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* * * ■* * v 

P Endant qu'on traitoit de PArmifiice , le Minifire 
Plénipotentiaire de Son Altejfe l'Evêque de Mun - 
fier conclut fa Paix avec la France (y la Suede, en 
la maniéré qui fuit. • •« 

TRAITE' de PAIX, d 

Entre Sa Majefié Tres-Chrefiiemte & Monfieur P Evê- 
que de Mun/ler & de Paderbom, Conclu & figné 
à Nimegue le 19. A larr % 1679. 

S Oit notoire à tous 8c un chacun , que comme 

la Paix generale de toute la Chrcftienté eft , ; * ■ 
depuis long -temps l’unique objet de toutes les * 

adtions de Sa Majefté Tres-Chrêtienne* & qu’elle 
employé inceflammcnt tous les moyens, qu’il a 
plu àDicu luy mettre en main, pour eftendre celle, * 

qui aefté lignée à Nimegue le f. Février dernier , 
à tous les Prfnces , qui n’y avoient pas encore don- $ 

* né leur contentement, Elle aurait appris avec joye ^ 

que Mr. l’Evêque de Munfter & de Paderbom , 
n’ayant pas moins de defir d’y contribuer de fa 
part, 8c de rentrer dans les bonnes grâces de fa > : j 

Majefté, qu’elle en a de donner à ce Prince tou- 
tes les marques polïibles de l’eftime 8c de i’afife- 
éfcion , qu’elle a toûjours eue pour luy , aurait re- 
folu de preferer le bien de la Paix à tout autre 
avantagé, 8c de concourir au rétablifTement du 

• ■ \> .. * ' re- 
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repos de l’Empire , par celuy des T raitez de Weft- 
phalie, C’eftpourcefujetqneSaMajefté a com- 
mis le Sr. Comte d’Eftrades , Chevalier de Tes Or- 
dres 8c Marefchal de France, Et le Sr.Colbert Mar- 
quis de Croifly, Confeiller Ordinaire en Ton Con- 
seil d’Eftat , pour traiter 8c conclure non feule- 
ment de fa part âvec ledit Prince , mais aufli pour 
faciliter fon accommodement avec le Roy 8c la 
Couronne de Suède j 8c ledit Prince Evêque de 
Munfter8c dePaderborn , ayant aufli commis de 
fa part le Sr. Zurmühlen , fon Confeiller intime 
d’Etat , 8c Viee-Chancplier de fon Evêché de 
Munfter. Ils ont en vertu de leur pouvoir , dont 
copie eft cy-deflous tranferite , arrefté, conclu 8c 
ligné , tant au nom de Sa Majefté que dudit Prince 
Evêque, les Articles 8c conditions qui fuivent. 

L 

Ledit Prince Evêque deMunfter 8c dePader- 
born fc defifte dés à.prefent de tous les eogage- 
mens, que fon Predecefîeur avoit pris tant con- 
tre fa M.T. C. que contre le Roy 8c la Couronne 
de Suede , 8c promet de demeurer dans une exaéte. 
Neutralité pendant le cours de la guerre prefente , 
fans pouvoir aflifter direftement ny indire&e- 
ment les ennemis , qui relient en guerre contre la 
France 8c coqtre la Suède. 

. IL • 

Ledit Prince Evêque s’oblige de retirer de* 
bonne foy toutes les troupes, que fon Predccefleur 
avoit 8c que ledit Prince peut encore avoir pre- 
fentement, foit au fervice du Roy de Dannemarc, 
foit dans celuy de l’Eleéteur deBrahdenbourg, 
8c pour cet eflet de faire toutes les diligences 8c ia- 
llances, que Sa Majefté pourra deûrer de luy . 

III. 

Ledit Prince Evêque promet de garder invio- 
lable- 
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lablement toutes les Conditions auxquelles font 
obligez tous les Princes & Etats de l’Empire, 
compris dans le Traité de Paix ligné à Nimegue 
le y. Février dernier , & Sa Majefté T. C. s’ob- 
lige aulfi de faire jouir ledit Prince Evêque de 
tout ce qui a efté réciproquement ftipulé par 
ledit Traité en faveur dcfdits Princes 15c Efats de 
l’Empire. 

ï V. 

LB Traité, qui a efté fait 8c ligné aujourdhuy 
au nom du Roy de Suede 8c dudit Prince Evêque 
dcMunfter8cdePaderborn, fera cenfé compris 
dans le prêtent , comme li ce n’eftoit qu’un même 
Traité , 8c aura la même force, que s’il eftoit in- 
féré de mot à mot dans celuy-cy. 

4 ' 

V. 

Sa Majefté voulant aulfi donner d’autant plus 
de marqbes de foneftime8c de fon amitié audit 
Prince Evêque , 8c contribuer aux moyens de 
pourvoir à la feuretéde fes Etats, luy fera payer 
incontinent après la Ratification du prelentTraité 

lalommede , Efcusà Amfterdamouà 

Hambourg en argent de Banque. 

VI. 

S. M.T.C. promet pareillement, que fi Elle 
cft obligée de porter fes armes au de là du Rhin, 
-Elle conlèrvera IesEvefchésdeMunfter8cdePa- 
derborn , 8c n’y prétendra aucun palfage pour Tes 
troupes, lànsuneneceflitéindilpenfable, auquel 
cas Elle pourvoira au payement des frais necef- 
faires . en forte que les habitans n’en reçoivent au- 
cun dommage fuivant les Conftitutions de l’Em- 
pire, & au furpîusSadite Majefté ne fera prendre 
dans lefdits Pais aucuns quartiers 8c logemens 
p*our fefdites troupes , ny lèvera aucunes Contri- 
butions, 
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butions , & procurera la même choie pour le bica 
tlefdits Evêdiez à l’égard de lès Alliez. 

' ( VII. 

Ledit Seigneur Roy Très- Chrétien promet en- 
core & s’oblige, au cas que ledit Prince & Evê- 
que de Munfter & de Paderborn vienne à eftre at- 
taqué , ou inquiété par qui que cefoità caulèdu 
prefent Traité , de l’affilier ou de le protéger 8c 
garentir par la force de lès armes contre toute at- 
taque 8c infulte, fans pouvoir former de préten- 
dons contre ledit Prince 8c fes Etats à caufe des 
frais , que Sa Majefté pourroit eltre obligée de 
faire pour cet effet. 

VIII. 

Il eft auffi convenu , que l’Abbaye de Corvey , 
tes Comtez de Bentheim , Tçcklenbourg , Rit- 
berg , 8c la Seigneurie de Rhede jouiront de l’effet 
du prefent Traité. StfÈt 

IX. 

S. M. T. C. meue du zele qu’elle a tousjours 
eu pour le maintien de la Religion Catholique, 
Apollolique 8c Romaine » 8c des inllantes prières 
dudit Prince Evêque , promet auffi d’employer 
fes preffahs offices auprès du Roy deSuede, pour 
porter ce Prince à biffer ladite Religion Catho- 
lique dans l’Etat où Elle fe trouvera , lorfque ledit 
Prince 8c Evêque de Munfter reftituera les Pais 
qu’il occupe à la Couronne de Suede , 8c en celuy 
gu elle eftoit en l’année 1614. dans lefdits Pais 
fuivant les Traités de Wcftphalie. ■ 

X. 

Le prefent Traité lèra ratifié de Sa M. T. C. 8c 
dudit Prince Evêque de Munfter 8c de Paderborn 

8c les 
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ic les Ratifications échangées à Nimegue dans 
trois femainesà conter du jour de la fignatüre, 
ou plûtoft fi faire fe peut. En Foydequoy nous 
Ambaffadeurs & Plénipotentiaires fufdits avons 
ligné le prefent Traité & à iceluy fait appofer les 
Cachets de nos armes. 


Fait à Nhnegue ce 29. jour de Mars , 1 6jq. 

(L. S.) Le Maréchal d*E s t r a d f. s. 
(L.S.) Colbert. 

L.S.) Zurmühlen. * 


PLENAPOTENTIA 

Epilcopi Monafterienfis ad componendam Pacem 
cum Legatis Galiiæ. 


N O J Ferdinand us Dei & Apoftolica Sedts Gra- 
tin Epifcopus Monajlerienfts & Paderbornenfts , 
Burggravius Sîrombergenfis , S. R. I. Prinçeps , Cornes 
Fyrmontanus & Dominas in Borckolo , &c. Notum 
tejlatumque facimus , quodcum nihil ardentiùs exopte - 
mus , ejuàvn ut præfens bellum , quo Chriftianus Or- 
bis affligitur * in atquam & honejlam Pacem quant 0- 
eius converti queat , atque praterea grato acceperi - ■ 
mus anima * SereniJJîmi & Potentijfimi Magna Bri - 
tamia Regis laudabili cura & Mediatione eo perven- 
Utm ejfe> utPartium bine inde confenfu Traiïatus & 
Collaquia Pacte Neomagi inftituerentur , ideo quic- 
qaid in Nofa efi , ad comparandam tranquillitatem 
Or b i Chrijîiano lubenter conferre volent es , confift pru- 
dentiâ , experientid & fi de honorabilis & Clarijfimi 
Conjiliarii Nopi intimi & Viçe-Cancellarii , fincerè 
N obis dilciïi & fidelis Wemeri Zurmuhlen Jurium 
Dofiorif t Eum nominavimus , elegimw t eligimus & 
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covjîituimus Nojhum Plenipotentiarium ad diBos Gon- 
ventus & TraBatus Paris Neomagi habendos , re- 
fera ait do Nobis libertatem , iUum pojlmodum pro lubittt 
principe Legationis CharaBere hifigniendi , cuiproin- 
de committimus & fpecialiter mandamus , ut Je ad 
diftam Urbem conférât , ibique Paris colloquia , five 
directe five interveniente opéra refpeBive hinc inde 
receptortim Mediatorum , injlituat cum Serenijjimi ÇJ* 
PotentiJJimi Priflcipü Domini Ludovici XIV. Gallta - 
rwm Regis Chrifhaniffimi , &c. Ejufque Confadera- 
torum Legatis , Députât is & Commifariis, fujpctenU 
Mandat o ad prtèfens bellwn terminandum , Centrover - 
futfque qui eb fpeBant componendas munitis. Damas 
quoque plenam & abfolutam poteflatem cum omni 
authoritate & mandat o adidneceffariisfupradicîo Pic - 
nipotentiario Nojlro Paris TraBattnn pro Nobis No- 
ftroque nomme ineundi , concludendi & ftgnandi , inter 
Nos & pnâiBum Serenif. & Potentif Regem ejuf- 
que Fœderatos , omni* quoque Injîrumenta , qui in eum 
jinem requiri pojfmt , conficiendi , cxpediendi , extra- 
dendi , adeoque inuniverfum agendi , promittendi , Jli~ 
pûlandi , concludendi & ftgnandi , alfa y déclaratif 
nés , paÈl a- convint a commutandi » aliaque omnia , qui 
ad diffum Paris negotium pertineant faciendi ; aquè 
libéré ac ample ac ipft pr<e fentes id faceremus velfa- 
cere poffemus , quantumvis mandato adhttc fpecialiori 
& exprejfto'ri y quàm quod hifee prafentibus contine- 
tur opus ejfe vifnm fiterit : Promittimus praterea & 
declaramusfide & verbo Privcipis , Nos acceptum & 
gratum , firmum & ratum habitttros , quiconque per 
diftum Plenipotentiarium Nofrum aBa , conclufay 
fignata , extradita & commutât a fuerint y Nos obfinn- 
gentes hifie prafentibus ad expediendum Ratificatio- 
num Nojharum diplomata i in decenti & folermi for- 
ma , intraque tempus pront convenerit. In cujus rer 
fidem majorem hafee manu Nojbrâ fubfcripfimus , & 
ftgillo Nojho comwmiri jujfimus. Dabantur in arce 
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Floflra . Rmhu fana , die décima m:nfts ftovembris f 
cmno fupra mille ftmum fexcentefimum feptuagèfim 
oflavo. - ’ •; • 

FerDINANDÜÎ, v 

(L.SO 


c 4! . . i • i » . < V l» ...» 0 . ‘4 l » 1 2 fj ** i.< i/*îl M 

T R A D V C T I O N. iqros 

V L E I N P O U V O I K" 0< * 
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de Monfieur l’ Evêque de Mùnjler- pour traiter avec les 
AmbaJJddeurs de France. 

N Ous Ferdinand par la grâce de Dieu 8c du 
S.Siege Apoftolique Evêque deMunflerSc 
de Paderborné , Bourggrave de Stormberg , Prin- 
ce du St. Empire, Comte dePyrmond, 8c SéP 
gneur de Borékulo , Ravoir faifons que dan» 
le defir tres-ardent que nous avons, quelàprej 
fente guerre , dont la Chreftienté elf affligée 
Toit au plutolV terminée , 8c changée en une équi- 
table 8c honnefte'Paix,8c qu’ayant de plus appris a- 
vec grand plailîr, que par les foins très- louables 8c 
par la Médiation du Serehiflimc 8c tres-pniflant 
Roy de la Grande Bretagne les chôÆs ; eftoient 
avancées à un point, queduconfentementmu-1 
tuel de toutes les Parties intereflëes , l’on eftoit 
éonvenu de procéder à des Conférences , 8c à des 
YrifitezdePaix en- la ville de Nimeguë, defirans 
pouf ce fô'jfet contribuer dé'frê^bbn^oeur 8c de 
tout nbfltë pouvoir à donner le repos à la Chr’e-i 
ftienïé , fur la confiance , que nous avons en là 1 
prudence , expérience 8c fideli# d’honnoràbîe 
homme nollre féal 8c bien-amé Werner Zur-i 
mühVen .d’un de nos Confeillers fecretsv 8c noftre 
•Vice^ChàiïCèlier , doéteur en droits , nous l’a- 
vons nommé, choify, choififfons 8c établiffonl- 
riôftrc Plénipotentiaire pour <Cè trouver à ladite 
Tom. I V. R Aflém-' 
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Àffembléc, Se Traité de Paix aNimegue, nous 
refcrva.nt la liberté enfuitedpluy donner la qua- 
lité & le caraélere d’Ambaffadeur fuivant la vo- 
lonté des Princes j auquel pour cet effet nous or- 
donnons 8c commandons particulièrement , qu’il 
ait à fe transporter à ladite Ville, afin d’y faire 
direélement ou par l’entremife des Médiateurs , 
acceptez refpe&ivîemeot dé part 8c'd’autre, des 
pourparlers de Paix avec les Ambaffadeurs Dé- 
putez 8c Commiffa ires dû Se'remffihie,Tres-Chre- 
llien 8c Très puiflànt Louis XIV. Roy de France 
8c de fes Alliez , aufquels un commandement 
8c ordre fuffifant ont eftédonnezde terminer la 
prefente guerre , 8c d’accommoder leurs djfferens 
qui y ont donné lieu. En vue de quoy nous luy 
donnons un plein 8c abfolu pouvoir avec toute 
l’authorité npeeffaire à ces fins, 8c le commet- 
tons noftre Plénipotentiaire, pour paffer, con- 
clure 8c defigner, pour nous & en noftre nom, 
le Traité de Paix, entre Nous St le Screniiïime 
8c tres-puiflant Roy Treï-Chreftien 8c fes Alliez , 
8c de paffçr , expcdier , 8c délivrer tous les aéfes 
8r inftrumens , qpi feront neccflaires pour cette 
fin , 8c ainfi promettre, ftipuler , conclure, ligner, 
8c faire gencralement tous aétes , déclarations ,. 
pa&es , conventions d’échanges , 8c toutes les au- 
tres chofes , qui concerneront cet -ouvrage de ,1a, 
Paix , com au ffid’agii: au (fi -librement 8c amp 

plpment, comme nous ferions ou pourrions faire 
nous mêmes, fi nous y eftipns prçfens.nonobftant 
qu’on puiffe alléguer 8c prétendre unordre encore 
plus particulière plus exprès, quecelyy quiefl: 
contenu dans ces prefentes. Nous promettons 
aufli 8c déclarons en foy 8c parojç de Prince, 
qne nous accepterons*,; aurons pqur agréable., §c 
tiendrons pour ferme 8c confiant toüt ce qui fera- 
fait , conclu , ligné , délivré , çc ce dont il fera fait 
-.•iriifiÀ v ;; . échange- 
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échange par noftre-dit Plénipotentiaire. Nous 
obligeans par ces prefentes de faire expedierles 
lettres de noftre Ratification en bonne Sc tres- 
authentique forme, dans le temps qu’il faudra. 
Pour plus grande foy de ce que deftus , nous avons 
ligné les prefentes , & y avons fait mettre noftre 
fee au. Donné en noftre Chafteau de Neuheufe 
le 10. du Mois de Novembre 1678. 

Ferdinand. - 

(L-s.) • 

RATIFI.CATI ON. 

de Sa MajeJléTres Chrejhenne , du Traité de Paix 
fait avec Moniteur l’Evêjue de Munjler le 
19 Mars 1679. <& échangé le 1 y Avril. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roy de France 
8c de Navarre Scç. à Tous ceux, qui ces pre- 
fentes lettres verront Salut , Comme noftre tres- 
cher Sc bien-amé Coufin le Sr. Comte d’Eftra- 
des , Marefchal de France Sc Chevalier de Nos Or-» 
dres; & Nôtre bien-amé & Féal le Sr. Colbert, 
Marquis de Croifty, Confeiller ordinaire en no- 
ftre Confeil d’Eftat ; Nos Ambafladeurs Extraor* 
dinaires Sc Plénipotentiaires en vertu du Plein- 
pouvoir , que Nous leur en avions donné, avoient 
conclu , arrefté Sc ligné le vingt neuviefmc jour 
du Moisdernier , avec le Sr. Zurmuhlen , Con- 
feiller intime d’Eftat de Noftre tres-cher 8c tres- 
amé Coufin l’Evefque 8c Prince de Munfter 8c de 
Paderborn, Sc Vice- Chancelier en ion Evêché de 
Munfter , pareillemenr muni du plem-pouvoir, Iç 
Traité de Paix dont la teneur s’enfuit.' 

• - 

Fiat infertio. 

N Ousayans agréable le fusdit Traité de Paix 
en tous 8c un chacun des points qui y font 
R 2 . con- 
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contenus 8c déclarés , avons iceux tant pour nous» 
que pour nos Heritcrs, Succefleurs, Royaumes, 
Pais , Terres, Seigneuries , 8c fujets accepte , rati- 
fié } 8c confirmé} acceptons, approuvons, rati- 
fions, confirmons 8c le promettons enfoy8c pa- 
role de Roy , fous l’obligation 8c hypotheque de 
tous 8c chacun de nos biens prefens 8c à venir , gar- 
der 8c obferver inviolablement , fans jamais aller 
ny venir au-contraire , directement ou indirecte- 
ment, en quelque forte 8c maniéré que cefoit. 
En tefmoin dequoy Nous avons figné ces pre- 
fentes de noftre main , 8c à icelles fait appofer 
noftre Scel. Donné à St. Germain en Laye lehuit- 
îefme jour d’Avril, l’An de Grâce mil fix cens 
foi xante dix-neuf, 8c de noltre Régné le trente 
fixiefme. 

: LOUIS. 

par te Roy 

Arnaold. 

5; ' , ' ' » - * ' 

RATIFICATION 

£e M-onJieur FEvefejue de Mm fier du Traité de Paix 
fait avec fa Majejlé Très- Chrejîienne le 19. Mars 
1679. échangée le iy. Avril. 

F Erdinand par la grâce de Dieu Evefque de 
M unfter 8cPaderborne,Bourggrave de Strom- 
berg , Prince de l’Empire, Comtedc Py rmont, 8c 
Seigneur de Borckulo, 8cc. faifomfçavoirparces 
prefentes, qu’ayant donncpleinpouvoir,commif- 
fion , 8c mandement fpecial , à noftre Confeillcr 
d’Eftat 8c Vice- Chancellier Werner Zurmüh- 
len, d’arrefler , conclure , 8c ligner avec Meilleurs 
les Ambafladeurs Extraordinaires 8c Plénipoten- 
tiaires defaMajeflé Tres-Chreftienne pour la 
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Paix, munis d’un pareil pouvoir de la part de fa- 
dite Majefté fuivant le Traité , ainfi qu’il cft cy- 
deflous transcrit de mot à mot. 

Fiat infertio . 

N Ous avons vû 8c examiné tous les Articles 
dudit Traité 5 c les ayant trouvés entière- 
ment conformes à noflre intention , nous avons 
aggrée 5 c approuvé, ainfy que nous aggreons, 
approuvons, 5 c ratifions le lufditTraité en la meil- 
leure forme qu’il eft pofiible, promettant enfoy, 
& parole de Prince d’obferver , accomplir 6c exé- 
cuter ponctuellement tout ce qu’il contient , fans 
y contrevenir jamais , ny permettre qu’il y foit 
contrevenu de noflre part, fous quelque pretexte , 
que ce puifleeftre. En foy dequoy nous avons 
ligné les prefentcs , 8c fait contrefigner par noflre 
Confeillcr d’Eftat 8c Vice-Chancellier fufdit 8c 
y appolèr le Scel de noflre Secrétaire fait à Noflre 
Chafteau de Neuhaus le iy. jour d’Avril* mit 
fix cens foixante 8c dix- neuf. 

# i. 

Ferdinand. 

(L.S.) 

INSTRVMENTVM PACIS 

Succico-Monafterienlè , conclufum 8c fubfcri- 
ptum Neomagi die l J Martii 1677. 

In nomine SanEiiffimœ. & Individu <t 
Trinitatis . 

N Otum fit omnibus & fingulis quorum intereji , 
aut quomodolibet intereffe potes ? , quandoqui- 
dem Serenijfimus ac Potentijfimus Princeps ac Dominut 
Dominus Carolus, Suecorum , Got forum, Vandalorum- 
qUe Rex , Magma Princeps Finlandia , Dux Scania % 

R 3 Efhonia , 
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Ejlhonia , Livonia , Carelia , Brema , Verdit ? , Ste- 
ttriu Pomerania , Caffubia dp Vandalia , Princeps Ru - 
Dominus Ingria dp Wismaria, nec von Cornes Pa- 
int in us Rherii , B avaria , Juliaci , Clivia dp Mon- 
tium Dux , nihil mugis in votis habeat , quant ut 
Pax , ^«4? cum Sacra Cafarea Majejiate dp Imperia t 
Neomagi die îi cnrrentis fancita ejf , 

S ïtkruam 

etiam ad reftduas , dp in àïBa Pacis articula y. «cw/- 
wa tar partes extevdi pojjit , imprimis ver à ut omncs in 
Jmperio motus èorttmque occaftones quantociùs dp pnü- 
tùsto’Jantur, dp ReverendiJJimus dp CelfiJJimus Prin- 
ceps, Dominus Ferdinandus , Epifcopus Monajlerien- 
fis dp Paderbornenfis , Burggravius Strombcrgntjis, 
Sacri Romani Imper ii Princeps , Cornes in Pyr ment, dp 
Dominus in Borckelo àfua etiam parte te (latum vêtit, 
qnâ pvomptitndme feratur ad conformandum fefmque 
covfilia cum Imper ii capite , totoque corpore , adeoque 
ad diffidia ilia fopienda , qua inter Sacrant Regiam 
Majeflatem Suecice dp fna Celfitudinis Pradecejfcrem, 
quondam Rever ni dijjimum dp CelftJJimum Principem , 
Domkium Çbrijhpborttm Bcrnhardum , Epifcopum 
blonaftericnfem, jidminiflratorem Corbejevfem , Burg- 
gravium Strombergenfem , Sacri Romani Imperii 
Principem , dp Dominant in Borckelo occafione nupero- 
mm motuum exor ta fuerimt , faBum proinde ejfe , 
Divinâ ammente Gratta , dp Inudabili SereviJJitni dp 
Potentifsimi Principis dp Domini Domini Caroli Secun- 
di, Magna Britannia Regis médiat ione adlaborante , ut 
conjlituti à parte Screnifsima Regta Majejîatis Suecia 
L'gati Extraordinarii dp Plenipotentiarii lüujlrifsi- 
mi dp Excellent ifs imi Domini , Dominus BettedtBus 
Oxenjlierna , Cornes in Korsholm dp JVafa , Liber 
Baro in M 'ôhrby dp Lmdholm , Dominus in Kapuria 
dp Cattilà , Sacra Régi a Majejlatis Regnique Suecia 
Senator, ac Prafes in Summo quod Wismaria ejl Tribu- 
nal': , ut dP Supremus Ingria Legifer & Kexholmia j 
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& Dominas Joannes Paulin Olivenkrans , Dominus 
m Ulfhal & Hofwansdorp , Serevifiimte Régi a Ma je - 
fiatis Suecia Conflit arius Cancellante , Secret avilis 
Status , & Judex Ordinarius tetritorii Wtdbo 'enfts , 
à parte vero Reverendifitmi & Celfifiimi Epifcopi & 
Principes Monafierienfts & Paderbortienjis Ablegatus 
Extraor d. & Mini fier Plempotentiarius Dominus Zur- 
muhlen , furisConfiiltus , . Celjitudinis fuæ Confiliarius 
intimus & P'ice- Cancellarius , Neomagi ad negotia Pa- 
ris convenerint , ibiqite commntatis reaproce Plmipo- 
tentiarum labulis in mutuas Pacis & amicitiœ leges 
confenferint ténore feintent i. 

I. 

Sit P ax Chrifiiana & perpétua , finceracjue amici- 
tia inter Sacram Regiam Majefiatem , ejus Heredes & 
Suc ce fibre s » Reges Regnumque Sue ci a a b un a, <& fuam 
Celfitudinem & Epifcopum Monafiefienf & Paderbor- 
nenfem , éjufque Snccefiores a b aîtera parte , itant 
flatim cefient omnes cujufcunque generis hofiilitatum 
a chts , ubivis locorum , inter omnes & Jtngulos utrius- 
que partis fubditos & incolas , cujufcunque fuerint con- 
dition is , adeoque altéra Pars alteri nihil pofibac ini-, 
micitiœ aut darnni clam aut palam > direUe vel indi- 
recle, per fuos yelper allas inférât vel inferri facial, fed 
Utrinque potiifs honori & commodis mutais Jludeant , 
Ù 1 * * * * & omnia amicitiœ bonaqüe viduité offida prtefient . 

1 L 

Sit utrinque perpétua oblivio & amnefiia omnium 
eorurn quœ qnocunque loço modove ab uva vel altéra 

Patte hdblenus hofiiliter facla funt , ita ut nec eorunt 

vec ulliiis attirais rei caufâ Vit prtetextu alter alteri 

quicquam hofiilitatis aut molefiïte , fpecie juris aut via 
fafti , inférât vel inferri faciat vel patiatur ,fed omnes 

& finguLe bine inde , tam ante bellnm , quàm in bello K 
ver bis, feriptis , aut fait is illatte injurite , violentite , bo- 
Jlilitates , prajudida,.damna, expenfà abfque omniper- 
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Jbiarutn rerumve rejpeftu ita penitùs abolitæ fnt , Ut 
quïcquid eo nomine ma pars adverfus altérant prœten- 
derepoflit , perpétua oblivione fit fepultum -, Gaudeant - 
que pariter eadem amnefià ejufque benefcio & effeftt». 
omnes & finguli utriufqae partis <vafalli ac fubditi 
ita ut nemini noxæ damnoveft aut præjudicio , bas <vel 
illas partes fecutum effe , quo minus prijlino , in quo 
ante beüum immédiate fuit , fatui > quoad honores & 
bona , plene refit uattir. 

III. 

Recipitnr utrinqiie Pax Wefphalica Ojnabrugls 
die ^ O biobris Anno 1648. fane ita , pro firma bafi 
& omnimodà mrmâ htijas Pacifcationis , ita ut in 
omnibus fuis articulis plénum (y prifinum 'vigorem 
obtineat , & utriquè parti exinde obligatio incimbat 
onmi a ea conferenfi fa pvæfandi , quæ ad dibfæ Paris 
confervationrin & nitegriiatemfacerepojjint. 

IV. 

Quæ r v;s loca munit a rvel non munit a , atqua adeo 
omne id, qttod tempore horum motuum in Ducatibus 
Bremenfi & Verdenfi , & terris, vigore Infrumenti 
Pacis Wefpbalicæ , ad Sacram Regiam Majefatem 
Régmmqtte SUeciæ pertinentibus > armis Monafferien- 
fibtis occupât um fuit , iifdemque adhuc tenetur , Sa- 
cra Regiæ Majefati Regnoque Sueciæ , onmi meliori 
quo fieri potef modo , refiiuantur , ita ut mimitionum 
præfcntium nu Ha fiat demolitiovel deterioratio , fedin 
fatnpræfenti, cum omnibus t or mentis bellicis ad Ré- 
gi am Majefatem Sueciæ antehac pertinentibus » & in 
iifdem munit ionibtis nunc exfentibus , cæteroque ap - 
parafa militari , relinquantur intégra , un à cum qui- 
bufcùnque Archivis & literariis Document is ad Duca- 
twn Bremenfem cr Verdenfem <vel eorundem civitates 
& incolas (pecîantibas , patque horum locorum e-va- 
cuatio & traditio eo tempore , quo pof ratifeatum kunc 
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Trafîatum Sacra Regia Majefias eam fibi faciendam 
pofiulaverit. Maneatqtie Dominas Epifcopus inter ea. 
in pojfeffione , eamque contra quosvis defendet , ita 
tamcn ut nihil bofiile à fuis patrari, nec urbibus , a gris y 
Jylvisque qnicquam détriment i inferri finat , verùm er- 
ga incolas quos vis fe moder aie gérât , eosque novis & 
inufitatis exafiionibus non gravet , aliis tamen obven- 
tionibus & émolument is, tam or dinar iis quàm extraor- 
dinariis fine contradiclione & impedimento gandeat & 
fixât ur , nec ulla eorum qua haflenus exa fia fiait , <vet 
us que ad deoccupationem fiipradicio modo obvenient , re- 
petit io locum babeat. 

V.. 

Ctbn Partes bîc confiituerint har.c fitam Pacificatio - 
vem P aci cum Cafare & Imperio conclu fia t in omnibus 
conformem reddere , ideo ffieciatim bîc inter fe utrinque 
recipiunt obligationem omnium eorum qua articula 
quarto difla Pacis de mutuis hofiibus non juvandis ex- 
pr ejfa finit > non fiecus ac fi totus articulus de verbo ad 
verbum bîc repetit us effet. Etpro'mde Dominus Epifco- 
pus fiatim bona fide revocabit , fi bique reddi crirabit, 
onmes ifrfingulos officiales & milites equefires fy pede- 
flres , quos Sua Celfitudinis Pradecejfor Régi Danïa 
conceffit. 

VI. 

TJtautem Dominus Epifcopus eorum , qua vigore 
bufiis 7 rafla tus pr a fonda in fe recepit , neenon impen- 
farum in munitionibus , tam reparut is quàm fiumtuosè 
exfirucsis, nunc autem refiituendis , faflarum ahquam 
babeat compenfationem, Sacra Regia Majefias, Celfi- 
tudini fia, aut ejus Succejfori centum milita Thalerorum 
Imperia lium de banco Hamburgi numerari curabit : in 
cujus folutionis major em fiecuritatem Eidem & Epifico- 
patui Monafierienfi in firmam bypothecam relinquit & 
conjlituit Prafetturam Wildhaujen , ab omnionere aris 
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alienï libérant , cum omnijure fiuperioritatis <£■* terrïto- 
riali , omnibus que appert inent iis & dépendent iis ac re- 
ditibus quibusctmque ad diBam PrœfeBuram pertinen- 
tes , plane prout à Regibus Regnoque Sueciee pojfejfz 
fuit , aut vi Pacis JVefipbalica pojjtdert potuit , ita ut 
Dominas Epifcopus Monajlerienfts ejusqtte inEpifcopatu 
Succeffiores diclâ hypothecâ , omni meliori modo jureque 
antichrefeosy fine uüâ reduBione aut onere reddendarum 
ratiomm , libéré absque ullâ turbatione & impedimen- 
to y utifrui pojfnty us que ad ejusdem hypothecœ exolutio- 
nem, Stimmâ prœdiBâ i oo. miüium Thalerorum lm- 
perii faciendam. 

y il. 

Hi Pacis articuli Infrumento Pacis Cœfareo ■ Suecico 
comprehenf inteüigantur , non fecus ac fi Jpecifice eidern 
inferti e (fient & ratihabeantur à Sacra Regiâ Majefiate 
ab unâ, & Reverendijfitmo Domino Epificopo, ut & Ca- 
pitulo Monafierienfi Cathedrali ab altéra Parte , intra 
0B0 fieptimanarum (patium , <vel citiàs fit fieripojfit. In 
quorum omnium fidem & majus robur , hanc Conven- 
tionemy tam Sacra Régi a Majefiatis Sue ci a Legati 
Extraordinarii & Plenipotentiarii , quàm fiua Celfitu- 
dinis <LAblegatus Extraor dinar ius & Minifier Pleni - 
potentiarius noiuinum Jubfcriptionibus fgiüisque pro- 
priis muni er unt. ' 

A&um Neomagi, die if Mardi 1679. 


(L.S.) Benedict. Oxenstierna. 
(L.S.) J. Paulin Olivenkrans, 
(L.S.) W. ZuRMUIiLEN. 
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TRAITE 7 

de Paix entre fa Majefté le Roy de Suède , & Mon fie ur 

/ C.'Tlij/Kf//» W/1 ... _7 A . /» V • 


_ — y * - • ^ i'AV'/Mÿt 

/ Evêque de Munjîer , 

tlimegue le L? A/aw 1679. 

2 y 1 / 

c' #**» ^ /rf tr ct-S aime y & iridivijible 


S Oit notoire a tous 8c a ceux à qui il appar- 
tient, ou peut appartenir en quelque maniéré 
que ce foit. QuecomrneleSercnilTimeôc tres- 
Puiffant Prince, ôc Seigneur Charles Roy des Sué- 
dois, Goths 8c WandaJes, Grand Prince de Finlan- 
de, Duc de Schonen , Efthonic, Livonie, Carolie„ 
Breme, Vcrhde, Stettin, Poméranie, Cafubie, fie 
Wandalen , Prince de Rugen , Seigneur d’Ingrie, 
Wismar , & Comte Palatin du Rhin , Duc de Ba- 
vière, J uliers, Clcves8c Mons, n’a rien tant à cœur 
que de voir que la Paix, qui a efté faite à Nimeguc 
lc % St dc 1>annee P refei ? te avec fa Sacrée Ma- 
jefté impériale 8c l’Empire, fepuiffeauflî étendre 
aux autres Parties, dont il eft fait mention dans 
1 Article y. de ladite Paix, fur tout que tous les 
troubles de l'Empire, 8c tous leurs prétextés de 
difterens ioient entieremeut 8c au plutoft oftez, 8c 
que le Reverendiflïme 8c tres-Haut Prince Ferdi- 
nard Evêque deMunfter 8c dePadeborn , Burg- 
grave de Stromberg, Prince dix St. Empire, Comfé 
de Pyrmont 8c Seigneur de Borckelo, aufli té- 
moigne defoncofté, combien il eftoit difpofé 8c 
pamonne de conformer fa perfonne 8c fa condui- 
te au Chef 8c à tout le corps de l’Empire, 8c 
confequent d’étouffer lesdifferens, quiefto: 
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parvenus à l’occafion des demieres guerres entre 
fa Sacrée Majefté le Roy deSuede,8clePrédece£ 
feur de fon Alteffe le Reverendifsime 8c très- Haut 
Prince Ghriftophle Bernard Evêque de Munfter, 
Adminiftrateur de Corbie , Burggrave de Strom- 
berg, Prince du St. Empire 8c Seigneur de Borcku- 
lo , il eftoit heureulement arrivé par un effet de la 
bonté divine, 8c par la très- louable 8c tres-obli- 
geante médiation duSereniflime8ctres-Puiflant 
Prirtce Charles II. Roy de la Grande Bretagne, 
que les Ambafladeurs Extraord. 8cPlenip. delà 
part de fa Sacrée Majcfté le Roy de Suede , leurs 
Excellences Meilleurs Benoît Oxenftiern Comte 
de ICorsholm 8c Wafa, Libre Baron de Morhby 8c 
Lindholm, Seigneur de Caprure 8c de Catill jCon- 
iciller de fa Sacrée Majefté le Roy de Suede, Prciï- 
dent du Suprême Tribunal de Wismar 8c Inten- 
dant de Juftice en Ingrie 8c en ICexholm, 8c Mon- 
sieur Jean Paulin Olivenkrans , Seigneur de Ulff- 
hal 8c d’Hofmansdorp , Confeiller de la Chancel- 
lerie de fa Sacrée Majefté le Roy de Suede , Secré- 
taire d’Etat, 8c Juge ordinaire de la Contrée ou 
Territoire de Widboëj 8c delapartduReveren- 
diftime 8c tres-Haut Evêque 8c Prince de Munftep 
gc de Faderborn l’Envoyé Extraord. 8c Miniftre. 
Plénipotentiaire, Monfteur Zurmühlen Doéteur 
es loix, Confeiller Secretdefon Altefîè, 8c fon 
Vice- Chancelier, il eftoit disje arrivé, que les fus- 
dits Ambafladeurs, 8c Envoyé s’eftoientaflemblcz 
à Nimegue pour les affaires de la Paix , où après 
ayoir fait échange entr’eux des Patentes de leurs 
Commiftions de Plénipotentiaires , 8cqueleurs- 
dits Pouvoirs ont été reconnusdepart8cd’autre‘ 
pour fuffiïans, ont accordé établi 8c arrefté pour 
affermir une Paix 8c amitié mutuelle entr’eux, les 
Articles qui fuivent. 
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I. 

Qu’il y ait une Paix Chrétienne 8 c perpétuelle, 
8 c une fincereamitiéentrefaSacréeMaj. le Roy 
deSuede, fes Heritiers 8 c Succefleurs Roys , 8 c le 
Roy au me de Suede d’.u ne part, 8 c entre Ton A 1 telle 
Evêque de Munfter 8 c de Paderborn, 8 c fes Succef- 
feurs d’autre part, en forte que tous Aéles d’hofti- 
lité viennent à cefler en tous lieux , entre tous 8 c 
chacun des fujets 8 c habitans de l’un 8 c de l’autre 
party, de quelque Condition qu’ils puiflent dire j 
ainii que l’une des Parties ne fafle d’orênavant à 
l’autre , ny fouffre faire aucun tort ou dommage, 
directement ou indirectement, ouvertement ny 
en cachette, parfoyon par autruy, mais que plû- 
toft chaque Partie tafehe de procurer l’honneur 8 c 
l’avantage de l’autre, 8 c de lu y rendre tous les offi- 
ces d’amy 8 c de bon voilin. 

II. 

v iCé C .« » 

Qu’il y ait de part 8 c d’autre un perpétuel oubly 
8 c amniftie ou pardon, de tout ce qui a efté fait cy- 
devant,en quelque maniéré 8 c en quelque lieu que 
les hoftilitez ayent efté exercées , de forte que ny 
pour aucune de ces choies, ny fous aucun autre 
pretexte que ce foit, on ne fafle l’un à l’autre , ny 
ne fouffre dire fait aucun aCted’hoftilité, ou au- 
cun deplaiflr , fous couleur de droit, nyparvoye 
de fait} mais que toutes 8 c chacune des injures 
qu’on a receuè's de part 8 c d’autre, foit devant, foit 
pendant la guerre, en paroles, écrits, adions , 8 c 
que les violences, hoftilitez, préjudices , domma- 
ges 8 c depenles,fans avoir aucun égard aux perfon- 
nes 8 < aux chofes , l'oient entièrement abo lies, de 
maniéré que tout ce que l’un pourroit demander, 
& prétendre lur l’autre de ce cofté-là, foit entière- 
ment oublié 5 8 c que tous 8 c chacun des valfaux, 
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8c fujets de l’une 8c de l’autre Partie , profitent de 
la même amnillie , de fon bénéfice 8c de ion effet, 
de forte que perfonne ne loit traité comme cou- 
pable, 8c ne fouffrc aucun dommage nydcplaifir 
d’avoir fuivy un party plutoft que l’autre , 8c 
que cela n’empêche pas qu’il ne loit rétably aux 
mêmes honneurs 8c facultez dont iLjouiffoit 
avant la guerre. 

III. 

L’une 8c l’autre des Parties reçoit la Paix de 

Weftphalie 8c d’Osnabrug , conclue 8c arreftée le 

li Oétobre 1 648 , comme le fondement 8c la re- 
a+ 

gle en toutes maniérés de ce Traité de Paix, en 
forte qu’elle fublifte en tous les points 8c Articles 
dans fon entière 8c ancienne vigueur , 8c que 
d’orênavant chaque Partie loit obligée de contri- 
buer, 8c de faire de fon cofté tout ce qui pourra 
fervir à la conferver dans fon entier , 8c fans y rien 
altérer. 

. __ r . 

1 v. 

Toutes les Places forti fiées ou non fortifiées , 8c 
tout ce qui a efté occupe pendant ces troubles, 8c 
eft encore maintenant , par les armes de Munfter 
dans les Duchez de Breme 8c de Verde , 8c dans les 
Terres qui envertudel’InftrumentdelaPaixde 
Weftphalie appartiennent à fa Sacrée Majefté le 
Roy 8c le Royaume de Sucde , foient reftituées de 
la meilleure maniéré qu’il fe pourra *à là Sacrée 
Majefté le Roy 8c le Royaume de Suede, en forte 
qu’on ne faffe aucune démolition oudegaftdes 
fortifications prelentes $ mais qu’on les lailîe dans 
leur entier avec toutes les pièces d’artillerie, ap- 
partenantes auparavant à fa Majefté le Roy de 
Suede, 8c qui font encore en nature dans les for- 
tifications, 8c avec tout le relie de l’attirail de 
- guerre. 
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guerre, comme aufli avec tous leurs archives 8c 
documens, concernans le DuchédeBreme8c de 
Verde, ou leurs Villes 8c habitans , 8c que ces 
Places foient évacuées, 8c délivrées à fa Sacrée 
Majefté le Roy de Suede dans le temps , auquel 
après la Ratification du prefent Traité , fadite 
Majefté les demandera. Et que cependant Mon- 
fieur l’Evêque demeure en pofleftion , dans la- 
quelle il fe pourra maintenir 8c defendre contre 
tous, en forte toutefois qu’il ne fouffre pas, que 
fes gens commettent aucune hoftilité , 8c 
caufent aucun dommage dans les Villes, dans les 
Champs, 8c dans les Forefts} mais qu’il uie de 
modération envers toute forte d’habitans, 8c qu’il 
ne les foule pas de nouvelles 8c non accouftu- 
mées exactions, 8c que neanmoins iljouïfle8c 
profite des autres aubaines 8c émoluments tant 
ordinaires qu’extraordinaires , fans coutradidtion 
8c empêchement: 8c on n’aura pas lieu de rede- 
mander ce qui fe trouvera exigé cy-devant , ou les 
choies qui feront fur venues de la maniéré fus- 
dite, avant qu’on foit forti, 8c qu’on ait fait la 
reftitution de ces Places. 

V. 

1 è ii ft*\ 

Attendu , que les Parties ont arrefté de ren- 
dre conforme en tout 8c par tout le Traité, 
qu’elles font icy prefentemententr’ellcs , à la Paix : 
conclue avec l’Empereur 8c l’Empire , 8c qu’ainfi 
ils prennent fur eux l’obligation lpeciale, 8c s’en- 
gagent réciproquement à tout ce qui eft contenu 
en l’article 4. de ladite Paix , de ne pas donner fe- 
cours 8c aftiftanceaux ennemis des uns 8c des au- 
tres, ny plus ny moins que fi cet Article eut efté 
icy répété 8c couche mot à mot, 8c partant 
Monfieur l’Evêque rappellera dabord de bonne 

foy, 
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foy, 8c fera enforte qu’on luy renvoyé tons 8c 
chacun des Officiers, Cavaliers 8c fantaffins que 
lePrédecefteur de fadite Altefîèavoito&royéau 
Roy de Dannemarc. 

V I. 

Or afin que Monfieur l’Evêque reçoive quel- 
que compenfation des chofes, qu’il s’eft chargé 
d’effeétuer en vertu de ce Traité , 8t des frais 
qu’il a faits, foit pour reparer des Fortifications, 
Toit pour les faire avec l'omptuofité , lesquelles 
maintenant il faut qu’il reftituë, fa Sacrée Majefté 
le Roy de Suède fera conter 8c payer à fon At- 
telle, ou à l'on Succefleur cent mille Thalers ou 
Rixdalers de la banque de Hambourg : Et pour la 
feurcté de ce payement, il luy laifle 8c abandonne, 
8c à l’Evêché de Munfter, en hypotheque folide 8c 
allurée, la Préfeéture ou Gouvernement de Wild- 
haufen , quitte 8c exempte de toutes debtes, 
avec tous droits de Seigneurie 8c de fon terroir , 8c 
toutes les appartenances , dépendances, 8c revenus 
quelconques , appartenans audit Gouvernement, 
bien entendu de la maniéré que les Roys 8c le 
Royaume de Suede ont pofledé , ou pu pofl'eder 
en vertu de la Paix de Weftphalie} 8c qu’ainiî 
Monfieur l’Evêque de Munfter , 8c fes Succefteurs 
en l’Eveché puiftènt profiter , 8c jouir librement, 
fans trouble aucun- ny empefehement de ladite 
hypotheque , en la maniéré la plus utile 8c profi- 
table, ainfi qu’un Pere de famille de fon propre 
bien, fans referve ny obligation de rendre compte 
des fruits 8c revenus, jufques au temps limité, 
pour mettre fin à ladite hypotheque , qui fera lors 
du payement de la fusdite fomme de cent mille 
Thalers. 


< 
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Ces Articles de Paix feront reputez compris 
dans PInftniment de la Paix de l’Empereur 8c de 
la Suede , ny plus ny moins que s’il y cftoient in- 
férez de mot à mot , 8c fans changement au- 
cun , 8c feront ratifiez par fa Sacrée Majefté le 
Roy de Suede d’une part, 8c par Monfieur leRe- 
verendiftime Evêque, comme aufîi par le Chapi- 
tre de l’Eglife Cathédrale de Munfter d’autre part, 
dans le terme de huit femaines, ou plutofl fi fai- 
re fe peut. En foy de tout ce que deflus , 8c pour 
plus grande aflurance, tant les A mbaffadeurs Ex- 
traordinaires 8c Plénipotentiaires de fa Sacrée 
Majefté le Roy de Suede, que l’Envové Extraor- 
dinaire 8c Miniftre Plénipotentiaire defon Altef- 
fe , ont ligné ce prefent Accord , 8c y ont fait 
mettre leur fceau. 

Fait à Nimegue le g Mars 1679. 

(L. S.) Benoist Oxenstiern. 

(L. S.) J. Paulin O l i v e n k r a n s. 

L. S.) W. Zürmühlen. 


PLENAPOTENTIA 


Or Carolus Del gratiâ Suecorum , Gothorum 


Wandalontmque Rex, Magnas Princeps F mlan - 
dta, Dux Scania , Eftonia, Livonia, Car e lia, Brema , 
Vehrda , Stettini , P orner onia , Cajfnbia & JVanda- 
lia j Princeps R agi a j Dominas Ingria & Wismarïa % 
ne mon Cornes Palatinus Rheni, Bavaria , Juliaci , Cli- 
'via & Montium Dux. Notum teïlaiumcjue facimus om- 
nibus & fmgulis, quorum mterejl, aut quomodolibet in - 


Legatorum Sueciæ. 
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terejfe poterit j quod citm occafione belli hujtu , quodjant 
fiagrat , motus etiam Nos inter & quondam Reveren- 
dijjimum ac lüuflnjfimum Principem Dominum Ch'ri- 
(lophorum Bernardum Epifcopu m M onaflenen feto, &c. 
cborti , à morte ejus Nos tnter & Reverendiffimumdc\ 
lüuflrijfimum Principem Dominum Ferdinandum Epi- 
jcopum Monaflerienfem & Paderbornenfem , &c. adhuc 
tontmuentur , Nosqne non folùm nihil in optatis mu- 
gis kabeamus , qtiàm ut Pax , cttjus fpes Iota , latt- 
dabili cura ac mediatione SereniJJimi ac Potentijfimi 
Magno Britannio Regis , ajfulgere ccrpit , Orbi Chri - 
Jliano quant ocy às reflituatur , fed & ut dicti quoque 
armorum motus féliciter componi po/fint , quicquid in 
Nobis efi , lubenter cùnferre velimns ; nos idcirco nofiris 
ad Pacis Traüatus Neomagi in Bit ut is Legatis Extra- 
or dinar iis ac Plenipotentiariis , noflro Regnique noflri 
Sénat or i ac Profidt in fummo , quod TVtsmano efi , Tri- 
bunali , ut & Supremo Legifero Ingriæ & Kexkolmio , 
llluflri, nobis ftncere fideli Domino BenediBo Oxenfiier- 
nu , Comiti in Korsholm & M'osa , Liber o Baroni in 
Mohrby & Lindtholm , Domino in Kapwrià & Katti - 
là ; ficut & noflro Conpliario Cancellario , Seci'ctario 
Status & Judici Ordinario Wtdboénfi , Generofo ac No- 
bili , nobis ftncere fideli fobannt Paulin QlivtkrarttZy 
Domino in Ulffhàl & Hoffmanfiorp, Jpecialiter in man- 
dat is dare voluerimus , ut etiam Pacis Colloquia five di- 
re fl è , five interver.iente opéra refpeBive hinc in de re- 
cep forum Médiat orum infiituant cum pronominal i Prin- 
cipis Legatis fufficienti mandat o ad armorum Motus ac 
controverfios , nos mter five fcparatim five conjunBini 
Cum Fcederatis ejns , per bonam & firmam Paçem corn - 
potiendas munitis. 

Damus itaque plenam & abfblutam pote fat em cum 
omni auBoritate & mandat o adidnecefjario fupradi- 
Bis Legatis nofiris Extraor dinariis & Plenipotentia- 
riis , five duobus conjunBtm y fi ve uni eorwn foli , altéra 
abfente vel aliter impedito » Pacis TraBatum Con- 
tra- 
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troverfiarumque cotnpofitionem pro nobis nofiroque no- 
mme inetmdi , concludendi & fignandi inter nos prœ- 
diBum Principemy omma quoque bijlrumenta , quæ 
in enm finem reqiüri pojjint , conjiciendi , expediendi y 
extradendi , adeoque in univerfum agendi , promitten- 
di y Jlipulandi , concludendi & fignandi si [la , Dé- 
clarations , PaBa consent a commutavdi , aliaqne 
omma , qn<e ad diBum Pacis Negotium pertineant , 
faciendi , œque libéré ac ample ac ipfi prœfentes id 
faceremus njel facere pojjemus , quantumvis mandata 
adhuc fpecialiori & expreffiori , qitàm quod hifceprœ- 
fentibus continetur , optes ejje vifum fuerit. Promit ti- 
mus praterea & declaramus fide & <verbo nojlro Ré- 
gi 0 , nos acceptnm & gratum , firmum quoque & ra- 
tum kabituros quœcwique per diclos nojlros Legatos 
Extraordinarios & Plenipotentiarios , five binos con- 
junBim five union , eorum altero abfente vel aliter im- 
pedito , acla , conclufa , Jignata , extradit a , & com- 
mutât a fuerint y nos objlringentes hifee prafentibus ad 
expediendum Ratificationum nofirarum Diplomata , in 
^ decenti & folemni forma , intraque tempus prout con - 

•venerit. In quorum omnium fidem prafentes manu 
rtojlrâ fubfcriptas , figillo nojlro Regio communiri juf- 
ftmus. 

Dedimus in Caflris nofiris ai Liungby die 3 . Dé- 
cembres Anno 1678. 

CAROLÜS, 

(L.S.) 

J. L. H O G H U S E N, 

vijii ' Z |K)‘ . » -À- U • » 
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TRADV CTION. 

PLEINPOUVOIR 

des Ambajjadettrs de Suède. 

N 0 11s Charles Roy des Suédois , desGoths 80 
Wandales , Grand Prince de Finlande, 
Duc de Schonen, d’Eftonie, Livonie, Carclie, Brè- 
me, Vehrde, Stettin, Pomeranie . Caflubie, 8c 
Wandelen , Prince de Rugen , Seigneur d’Ingrie* 
deWifmar, 8c Comte Palatin du Rhin, Duc de 
Bavière, Juliers , Cleves?, 8c Monts 8tc. fçavoir 
faifons à tous 8c à chacun à qui il appartient ou 
pourra appartenir , que comme au fujet de la Guè- 
re allumée, les troubles fufeitez entre nous 8c en- 
tre feu le Reverendiffime 8c Illuftriffime Prince 
Chriftophle Bernard , Evelque de Munfter , 8c c. 
continuant encore depuis fa mort entre nous 8c le 
tres-Reverend 8c tres-Illuftre Prince le Sieur Fer- 
dinand, Evesque de Munfter, dePaderborn, 8cc. 
Et que nous n’ayant rien tant à coeur, que de voir 
la Paix (pour laquelle nous avons conceu une 
grande efperance, àcaufe des louables foins 8c de 
la Médiation du SereniflimeSctres-PuiflantRoy 
de la Grande Bretagne,) rétablie au-plutoft en la 
Chreftienté, 8c que nous ne veuillions rien oublier 
de tout ce qui eft en noftre pouvoir , afin que ces 
troubles 8c ces desordres de la guerre , {oient 
heureufement afloupis. C’eft pourquoy nous a- 
u vons donné ordre 8c commandement exprès aux 
Ambafladeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiai- 
res, que nous avons nommez pour les Traitez de la 
Paix de Nimegue , fçavoir à noftre Confeiller 8c 
du Royaume, Prefident fupreme de la Cour du 
Tribunal de Wifmar , 8c Intendant de Juftice- 
d’ingrie 8c deiCexholm , noftre bien amé 8c féal le 

Sieur 
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Sieur Benoît Oxenftiern , Comte de Korsholm & 
deWafa, Libre Baron de Mohrby 8c de Linds- 
holm , Seigneur de Capurs 8c de Cattill ; comme 
aufli à noftre Confciller de noftre Chancellerie, 
Secrétaire d’Etat 8c Juge ordinaire de Widboë, 
fçavoir, le Genereux 8c Noble homme, noftre féal 
|ean Paulin Olivcnkrans Seigneur de Ulffhal 8c 
d’Hoffmanstorp , d’entrer en pour-parler de Paix, 
foit diretement foit par l’entremife refpetive 
des Médiateurs, acceptez de part 8c d’autre, afin 
d’ajufter 8c de terminer ces troubles de la guerre 8c 
tous ces differens , par le moyen d’une bonne 8c 
folidePaix entre nous, foit que ce doiveeftrefe- 
parément ou conjointement avec les Alliez, 
ayans un ordre fuffifant du Prince cy-dcvant 
mentionné pour ce faire. 

Si donnons un plein 8c abfolu pouvoir avec 
toute l’authorité 8c le commandement neceffaire 
à nos fusdits Ambaffadeurs Extraordinaires 8c 
Plenipotentiares , foit à tous deux enfemble, 
foit à un feul d’entr’eux deux, en l’abfence ou cm- 
pechement de l’autre, depaffer, conclure, 8c li- 
gner pour nous, 8c en noftre nom, un Traité de 
Paix , 8c accord des differens , qui font entre nous 
8c le Prince fusnommé, 8c de dreffer , expedier 
8c délivrer tous A tes, 8clnftrumens, qui feront 
necefiaires pour cette fin , 8c par ainfi de faire en 
general, promettre, ftipuler, conclure 8c figner 
lesates, déclarations, pâtes, conventions pour 
échanges , 8c de faire avec la même liberté , 8c 
auffi étendue, toutes les autres chofes , concernans 
cette grande affaire de la Paix , tout ainfi que nous 
ferions ou pourrions faire nous-même, fi nous 
eftions prefèns, quoy qu’on pût alléguer que cet 
ordre 8c commandement eut pû eftre plus fpe- 
cial 8c plus exprès, qu’il ne paroît eftre contenu 
dans les prefentes. Davantage nous promettons.. 
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2 c déclarons fur la foy & parole de Roy , que nous 
recevrons, aurons pour agréable, confirmerons, 
2c ratifierons tout ce qui lèra fait , conclu , figné , 
délivré, 8c donné en échange par nosdits Ambafi- 
fadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires, foit 
que deux interviennent , foit qu’il n’y en ait 
qu’un feul, en cas d’abfence ou d’empêchement de 
l’autre : nous obligeans par ces prefentes , de faire 
expedier les Lettres patentes de noftre Ratifica- 
tion en bonne 8c deue forme, dans le temps dont 
l’on fera convenu. En foy de quoy nous avons li- 
gné les prefentes , 8c y avons fait mettre noftre 
iceau Royal. 

Donné dans noflre Camp de huingby le 3 . Dé- 
cembre 1678. 

CHARLES, 

(L. S.), 

I. L. Hoghuseh, 

RATIFIC ATIO 

Suecico-Monafterienfis. 

N Os Carolus Dei gratin Suecornm , Gothorum 
Vandalorumque Rex , Magnas Pr inceps Finlan- 
\ . dite, Dux Scania, Eftonia, Livonia , C are lia, Brema , 

y ■ rda , Stettbii , Pomerania , Caffubia & Vandalia, 
Dominas Ingria cîr Wifmaria , rue non Cornes Palatï- 
, vus Rheni , Bavaria , Juhaci , Cli'via fa Monîium 

Dux, fac. Motum teflatumque facimus omnibus fa 
Jingulis , quorum inter e fl aut quomodolibet inter effe po- 
ser it , quadoquidem vos inter fa Reverendiflimum ac 
lUuftrijjimum Princtpem , amictim noflrum charijfl- 
mum , Dominum Ferdmandum , Epifcopum Monafle- 
rienfem fa Paàerbornenftm , Burggrauium Strornber - 
J ' ' Z en fem, Sacri Romani Jmperii Principem , Comitem in 

Pjr- 
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pyrmont & Dminum in Borckelo , &c. per Légat os 
nojlros Extraordinarios & altememorati Epifcopi ad id 
conJHtuttim Plenipotentiarium, remota Omni , quæ ha- 
ftenns in detrimentum publici boni nos intercejjît , dif- 
fenftone , Pax & amicitia prifiina fit redufta modo & 
ténor e fequenti. 

: Inférât ur Traflatw. ' ■ 

* ». .. 1 ->» '■ '* v * r* • f \ ■ .d 

C Um igitur bac ornnia & fingula per Legatos no- 
ftros Extraordinarios & Plenipotcntiarios nojîvo 
prafcitu , <& mandato , pr a fatum in modum peraüa 
■& conyenta fmt , rata & firma ejfe & fore virtute 
prafentium declaramus , ita & verbo nofro Regio pro- 
mittimus & (pondemus , pro nobis nojïnsojue dr Regni 
nofri Succeffonbus , Nos omnes & ftngulos fuprafcri- 
ptos Articulos , adeoque totam banc Couvent ion em 
fr miter & inviolabiliter fervaturos atque Executioni 
mandat uros , nuüàque ratione vel per nos vel per alios 
tiUo itncjiiam tempore contraventuros , aut Ht per alios 
contraveniatur paffiiros. In horum omnium Tejlimo- 
pium & fidem Sigillum noftrum Regium huic Diploma- 
te manu nojlrâ fubfcripto appendi fecimtis. Datum in 
Cafris nojlris ad Liuvgby die duodecimâ Menfts Apri - 
lis j Anno Domim millefmo fexeentefimo feptuagefimo 
nom. - 

C A R O L U S. 


F. J. Or.nste.dt. 

;n t rrv. aa • . 

; ; io a tü<î«- ?ff : 

• * ^ • ■? » i ‘j 

iB-T *Jt5l '.:ll i! 
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T R A D V C T I O N. 

RATIFICATION 

de la Suede du Traite de Paix , fait avec Monftertt 
r Evêque de Munjler. 

N Ous Charles par la grâce de Dieu Roy des 
Suédois , des Goths 8c Wandales , Grand 
Prince de Finlande, Duc de Schonen, Eftonie, 
Uivonie, Carelie, Breme, Vehrde, Stettin , Pomé- 
ranie, CalTubie 8c WandaJen } Seigneur d’Ingrie, 
deWümar; 8c Comte Palatin du Rhin $ Ducde 
Bavière, Juliers, Cleves, 8c Monts, 8cc. Ravoir fai- 
fons à tous 8c chacun, à qui il appartient ou apparu 
tiendra. Comme aîttfi foit qu’entre nous , 8c « 1 - 
tre le tres-Reverend 8c tres-Illuftre Prince, no- 
ftre tres-chcr amy , le Sieur Ferdinand Evesquc 
de Munfter 8c de Paderborn , Bourggrave de 
Stromberg, Prince du Paint Empire, Comte de 1 
Pyrmont , 8c Seigneur de Borculo, 8c c. pair le 
moyen de nos Ambaflfadeurs Extraordinaires, 8c 
du Plénipotentiaire étably pour cette fin du Sieur 
Evesque cy-devant nommé , apres que toute la 
desunion 8c la diftenfion, qui avoient efté jusques- 
icy entre nous , au grand préjudice du bien pu- 
blic, ont efté entièrement oftéesja Paix 8c l’amitié 
precedente ont efté rétablies , de- la maniéré 8c 
dans les-termes qui s’enluivent, . 

La Place du Traité. 

• / u. 

T Outes 8c chacune de ces chofes, de noftre 
certaine connoiflànce 8c par noftre ordre 
8c commandement, ayant donc efté pafiees 8c ac- 
cordées en la maniéré iusditc par nos Ambafïa- 
deurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires, nous 

decla- 
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déclarons qu’elles font 8c feront ratifiées 8c con- 
firmées par ces prefentes , comme aufti nous pro- 
mettons 8c aflurons fur noftre foy 8c fur la parole 
de Roy pour nous, 8c pour nos Succefleurs, 8c 
noftre Royaume , que nous obferveronsconftam- 
ment 8c inviolablement, 8c mettrons à execu- 
tion tous.8c chacun des Articles écrits cy-deffus,8c 
par confeqüent tout cet Accord, 8c que nous n’y 
contreviendrons jamais pàr.no g^ y par autruy , 
ny ne fouffrirons y eftre jamais contrevenu. En 
foy 8c témoignage de quoy nous avons fait mettre 
noftre fceau Royal à ces Lettres Patentes , fignécs 
de noftre main. 

Donné en noftre Camp de Liungby le doufiême jour 
du Mois d' <Lsivrd Van de noftre Seigneur mil ftx cens 
foixanie dix-neuf. , 

CHARLES, 

(L.S.) F. J. O UNS TE DT. 

RATIFIÉ ATIO 

Epifcopi Monafterienfis Pacis cum 
RegeSueciæinitæ. 

N Os Ferdinandus Dei gratta Epifcopus Monafte • 
rien fis & Paderbomenfis , Burggravius Strom- 
bergenfis , Sacri Romani lmperii Princeps , Cornes in 
Pyrmont & Dominas in Borckulo, &c. Notnm facimus 
per præ fient es pofteaqttam ad reftrivgenckm , quod ante 
aliquot annos exarfit , bellum , Congreffus Neomagi 
Geldrorum inftitutus fuerit, Divina favente ClementiA 
facium effe , ut inter injranominatos Sacr<e Regiæ Ma- 
jeftatis Sueciæ ad diclum Congre ffitm deftinatos Legatos 
Extr aor dinar ios & Plenipotentiarios > nec non noftrum 
ad eundem Congreffitm Ablegatum Extr aor dinar ium 
& Miniftrum Plenipotentiarium Pax & amiàtia tan - 
dem conclu fa fit formât modo & ténor e fequenti, 

. Tom. IV. S 
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Innomine, &c. 

C ÏJm igitur hœc omnia & fingula prout hîc uerbo - 
tenus inferta & defcripta leguntur , nofiro præ- 
fcitu mandato gefia & consent a fint , nos ea- 

dem & fingula approbamus , ratificamus & confirma- 
mrtf , rataque & firma ejfe & fore virtute prœfentium 
declaramus , fimulque uerbo <£y fi de Principes promit - 
timus , nos omnes & fingulos fupradiElos Articulos & 
quidquid hac Conventione continetur , firmiter & in- 
violabiliter fervaticros atque executioni mandaturos 
nuüaque ratione contraventuros , aut , ut per alios eX 
parte nofird contrais eniatur , paffuros , quomodocmque 
id fieri pojfit , omni dolo & fraude exclufis. In quorum 
omnium tefiimonium ac fidem Sigillum nofirum huit 
Diplomati manu no [Ira Jubfcripto appendi fecimus,. 
Datum in arce nofird Sajfenbergenfi die decimdOElavâ 
Menfis Maji Arnio 1679. 

F E R D I N A N D U S.. 


Confirmatio Capituli Cathedrdis 
Monaflerienfes. 

■VT 0 f > Dtcanus , Senior , & Capitulum Cathedra-. 
XN lis Ecclefia Monafierienfis in TVefiphaliâ,fupra- 
fcriptos Pacis Articulos omnes & fingulos approbaui- 
mus & rat os habuimus y prout tenore prafentium ap - 
probamus & ratos habemus , in cujus rei fidem ac tefii- 
monium Sigillum nofirumCapitulare majus huicpaghue 
afpendendum duximus. Anno mille jimo fexcentefimo 
JcpttMgefimo nono die décima nond menfis Maji. 
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tradvction. 


RATIFICATION 


de Mon fi eur F Evêque de Mon fer du Traité de Paix , 1 
fait avec le Roy & la Couronne de Suède. 

N Ous Ferdinand par la grâce deDieuEvesr- 
que deMunfter 8c dePaderborn,Bourggrave 
deStromberg, Prince du faindt Empire, Comte 
de Pyrmont 8c Seigneur de Borckulo. Sçavoir fai- 
fonspar ces Prefcntes , que l’Aficmblée ayant efté 
affignée à Nimegucau Duché de Guefdres, pour 
éteindre le feu de la guerre, allumé depuis quel- 
ques années, il eftarrivépar un effet de la bonté 
divine , qu’entre les Ambaflàdcurs Extraordinai- 
res, 8c Plénipotentiaires de fa SacrécMajefté le Roy 
de Suède , deftinez pour cette Aflèmblée , 8c entre 
noftre Envoyé Extraordinaire 8c Miniftrc Pléni- 
potentiaire en la même AfTemblée, la Paix 8c 
l’amitiéont enfin efté arreftées 8c conclues de la: 
maniéré qui fuit. 

Au nom , &c, 

Omme donc toutes 8c chacune de ces choies, . 


ainfi qu’elles font icy couchées 8c transcrites 
de mot à mot, ont efté faites 8c accordées de no- 
ftre certaine connoiflance , 8c de noftre ordre 8c 
commandement , Nous les approuvons, ratifions 
& confirmons toutes en general 8c en particulier , 
8c déclarons, quelles font 8c feront ratifiées par 
ces Prefentes. Comme auftl promettons en foy 8c 
parole de Prince , que nous obferverons conftam- 
ment 8c inviolablement, 8c mettrons à execu- 
tion tous 8c chacun des Articles écrits cy *deflus,8c 
tout ce qui eft contenu dans cet Accord , 8c que • 
nous n’y contreviendrons en aucune maniéré , 8c 
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ne louffrions pas , qu’il y loit contrevenu par 
d’autres, 8c de noftre part - , en quelque maniéré 
que la choie puifie arriver , rejcttant toute fraude 
8cfupercherie. En foy 8c témoignage de tout ce 
que defliis , nous avons fait mettre noftre Iccau 
aux Prelcntes lignées de noftre ma:n , donne en 
noftre Chafteau deSaftënberg le 18. jour du Mois 
de May 1679. 

(L.S.) Ferdinand. 

Confirmation du Chapitre de l'EgUfe Cathé- 
drale de Mm fier, 

N Ous Doyen , ancien 8c Chapitré de l’Eglife 
Cathédrale de Munfter enWeftphalie avons 
approuvé 8c ratifié -, ainfi que nous approuvons 8c 
ratifions par ces prefentes , tous 8c chacun des Ar- 
ticles de Paix écrits cy-deffiis. En foy 8c témoi- 
gnage de quoy nous avons fait attacher noftre 
grand fceau du Chapitre à ces prefentes. Le 
19. May 1679. 

C A U S Æ 

8c Rationes, cur ad promovendam Pacem univer- 
' falem Gallia Elc&ori Brandenburgico plus 
fatisfaéKonis , quàm , illâ mediante , Ducibus 
Brunsvigo-Luneburgicis obtigit , procurare 
meritô debeat , cum demonftratione , cur Po- 
merania ipfi eo nomine relinquenda fit , 8c 
quomodo Sueciæ fatisfieri poftit. 

I. 

E Le Et or Brandenburgicus beUo à Suecià lacejjltus l 
jure tàm Nature quàm Gentium & Publico Im- 
ferii Komnno Germanici, 'vim <vi repnlit. 

Duces Brunsvoigo-Lunenbnrgici non nifi mandato ab 
Imper atore , confenfu Imperii , ipfis dato auxilium , con- 
tra 
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tra rtim Suecicam non fibi fed EleBori Brandenburgico 
illatam, ferentes , ad bellum hoc accejferunt. 

II. 

EleBorïs Brandenburgici blarchmatus Branetnt- 
burgicus Ducatufque % cùm Pomerani æ & Prujfia , tum 
Cliviæ hojlibus faundati opprejjique fuerunt. 

In Ducitm Bruntrtigo - Lwtenbitrgicorum Regionc' 
hoJUt durante hoc bello ne pedem quidetn intulit. 

III. 

EleBor Brandenburgktts immenfd in prxdiBis Di- 
tionibus ab hojlibus accepit détriment a darmaque, qu<se 
aliquot miUena millia Thalerorttm excédant. 

Ditcum Brnnsroigo - Luncnbwgicorum regiones plané 
inaci<e manger e. 

I V. 

EleBori Brandenburgico prêter ilia damna bellum 
diutumum Jiti & Imperii defendendi caufà propriis po- 
tijftmum fumptibus gejlum, raaximi conjhtit. . v t ij 

Duces Brunsvigo-Lunenburgici bello contra Sueciam 
vnà cum Sociis brevi temporis fpatio confeBo , & pecu -• 
nia Fœderatorum & Rybemis partir n à Cdefare ajji- 
gnatis , pcrrtim propriâ authoritate occupais rtaldejub- 
levati fuerunt. 

V. 

EleBor Brandenburgicw felici armorum JitcceJfu Pa- 
trhnonium aviturn ohm à Sueciâ rti fibi prdereptum 
ricuperauit. 

Ducum Bruns vr go- Ltmenburgicornm , qua occupa - 
r vere, nunqitam antehac fuerunt. 

V I. 

EleBori Brandenburgico , antequam à Succiâ farta- 
deretur , ab Imper io Romano-Germanico contra quos- 
ctmque aggrejfores garantia promi fa , & pojiquam aÇ 
eadem impetitus effet, fatisfaBio adjudicatafuit. 

Ducibus Brimsrtigo Lwienburgicis nil nifi executio 

S 3 illiut 
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illius S entent iæab Imper at or e, confentiente Imperio , de- 
mandat a fuit. 

Càm itaque ex modo diElis rationibus evidentijfimè 
eluceat , caufam EleEîoris Brandenburgici Ducum 
Brunsvigo- Lunenburgicorum caufam rationibus præ- 
cellere longe præjlantioribus , atque ideo fatisfaElionem 
iüi deberi majorem , quàm quæ ab his pofulari po - 
luit j Spes ejly Galliam , quæ Paris promovendæ catifây 
autor fuit , ut Dticibus Brunsvigo- Lunenburgiris ma- 
gna pars Ducatuum Bremenfts & Verdevfis , nimirum 
PræfeEhira Teddinghaufen & Terra omnis inter Vifur- 
gim & Allerum Fluvios fit a , omnefque rediîus , quos 
Ducatuum Bremenfts & Verdenfis Domtni ad bellum 
rtovijfimtsm ufque , ex Ditionibus Ducum Brunsvigo - 
Lunenburgicorum perceperunt , qui quidem fmgulis an- 
nis ad Thalerorum fummam afendunt , adhæc in- 

gens pecuniæ fumma relinqueretur & promitteretur ; 
Spes inquam ejl , Galliam ratione proportionis habit â 
E le et or i Brandenburgico convenientem fatisfaEîionem 
procuraturam , operamque daturam ejfe , ut ea, quam 
• jujlis Armis & immenfis fitmptibus recuperavit , Po- 
méranie pars ipft relinquatUTy maxime , quod. ' 

I. 

SatisfaElio if a in proportione ad illam , quæ Dnci- 
hus Brunsvigo- Ltmenburgicis obtigit , JpeEîata , minor 
Une fit. 

IL 

W Qirid annui reditus ex fupradiElâ Pomerahi æ parte 
nunquam dimidiam partem ufurarum , quas EleEîor 
Brandenburgicus ex iis , quas in Bellum hoc impendere 
ipfum oportuit , pecuniæ fummïs percipere potuijfet » 
æquaverint. 

III. 

W Quod ad tranquillitatem tam publicam Imper» , 
ofuàm Fcederatorum Sueciæ pariter atque EleEîoris 
Brandenburgici confervandam, neceffe fit ut tôt a Pome- 
rania uni tantum relinquatur Poffejfori, qu'ta. 


IV. Si 
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IV. 

Si Suecia in parte m ejtis rediret , dijfidcntia & dis - 
cordia , qui bus diverfi unins Regionis Pojfejfores raro 
•vacui e(fe filent , facile refufiitat a , jiovam belli Mate - 
riam fuggefiura ejfint, 

V. 

Qttod fi Suecia Pomerania iterum particeps fier et l 
EleBor Brandenburgicus , ejujque Succe (fores minus in 
pofierum à Suecicâ injuria fectsri futuri fmt , quhm 
ohm fuerunt. 

VI. 

Çhfid Régi Suecia non minus qucrm EleBor i Br/m h 
denburgico ob mutuam dijfidentiam & mctum , ne ait et 
mlterum imp erratum pro lubitu aggredi & obruere ue- 
lit , exercitus , numerofaque Urbium prafidia alenàa 
fnfientandaque erunt , qua utrique plier is confiabtmt , 
vjudm quotannis ex ijta Pomerania parte proveniet. 

Unde apparet , GaUiam > ut EleBori Brandenburgico 
fat i s fiat , & P ax firma inter Sueciam & ipfium redu- 
cat ur, refiauretur ac corroboretur amicitia , bono public» 
meliàs confulere non pojfe , quàm fi eo incumbat , ut 
dicta Pomerania pars EleBori Brandenburgico relin - 
quatur ; ut vero Gallia, cujus caufâ Suecia bellum Ele- 
ftori Brandenburgico mtulit , ab obligatione , qud Sue - 
xiam indemnem prafiare tenetur , i ta liberetur , ut Sue- 
cia fimul omnis de ea re querendi mater ta fubtrahatur , 
hocpaBo Suecia projpici poffêt. 

I. 

m 

Ut EleBore & Line a ejus déficiente , tota Pomera - 
nia ad Sueciam revertatur , & transfer atur eoder» 
modo , quo ntmc ab E le Bore tenetur , ab eâ in perpétuant 

pojfidendâ. 

S 4 
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I T- 

Ut interea antequam en fris ille e xi fat . Sue cia taiiti 
reditus , quant os ante beUum ex fupradiftâ P orner a- 
via parte percepit , aut pcrçipere potuit, aliunde pro~ 
curentur. . _-A 

ni. 

Ut ad confit uenios il/os reditus Gallia , qua durante 
bello Suecia quotannis oSlo centnm milia Thalererttm 
àd belli ufum fippeditat, Pace quoqutfacîà & durante, 
bonam ejus partem ipfi quotannis largiatur. 

IV . 

Ut non Jolùm Imperium Romano-Germanicum , quoi 
E le Si or i Brandenburgico fatisfaSiionem promiftt , & 
ohm quoque Pacis Oftabrugenft promovencLe caufâ 
Suecia quinque millena milita Thalerorum dédit, fed à 1 

V. 

Frederatt , qui EleStorem Brandcnburgicum mdem - 
•ntm prof are fædere obfricîi funt , Suecia * équivalent 
procurare annitantur , ut faltibre Pacis opta tanto cititit 
abfotvatur. Dertique 

VI. 

Ut ipfamet Sucera aliqttid Part & tranquillitati 
public a londonet & facrifcet , qui Chrifiani Sanguinis 
ejfufto , & ulterior Or bis Chrifiani , prafertim Regio - 
num inlmperio fitamm defrlatio & ruina ffantur , 
atque tôt myriades Chrifianorum fub belli & cal ami- 
tatum onere adhuc gementium , aima Pace quantoeyùs 
recreentur. 
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TRADVCTION. 

MOTIFS 

pour lejqttels, pour P avancement de la Paix generale, la 
France doit procurer à P Elecleur de Brandebourg 
plus de fatisfaüion, que les Ducs de Bronsvic- Lune- 
bourg n'en ont reçu', & pourquoi la Partie de la Po- 
méranie , qu'il a recouvrée par les armes , lui doit de- 
meurer, & comment on peut contenter la Suede. 

I. 

L ’Ele&eur de Brandebourg , ayant été attaqué 
par les armes de la Suede, a ufé du droit Na- 
turel 6c des Gens , 6c du droit mefme de l’Empire, 
en repou fiant la force par la force. 

Les Ducs de Bronsvic-Lunebourgn’ontcude 
part à cette guerre , que par un Mandement de 
l’Empereur , 6c du confentement de l’Empire, en 
vertu dequoi ils ont pris les armes , non pour eux- 
mefmesj mais pour l’EIe&eur de Brandebourg, 
contre les armes des Suédois. 

II. 

• Le Marquifat de Brandebourg 8c les Duchés de 
Poméranie, de Prufîe 8c de Clcves,ont été inondés 
8c abîmés par un torrent d’ennemis. 

Mais pour le Duché de Luncbourg , il n’y a pas 
eu un foldat des Troupes ennemies, qui pendant le 
cours de cette guerre y ait feulement mis le pié. 

III. 

Les Troupes ennemies ont caufé à l’Êleéfeur cfe 
Brandebourg de très-grands préjudices, par les ra- 
vages qu’elles ont faits dans fes fusdits domaines. 
Çe qui fe monte à plufieurs millions. 

S f Au-' 
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Au lieu que les Terres de Lunebourg n’ont 
fouf&rt aucun préjudice. 

IV. 

Il a coûté des Tommes immentes à l’Elc&eur de 
Brandebourg, pour foûtenir une longue guerre, 
tant pour fa dcfenfe, que pour celle de l’Empire. 

Les Ducs de Bronsvic-Lunebourg en ont été 
quittes à meilleur marche, car outre que la guerre 
qu’ils ont foutenue avec les Alliés contre les Sué- 
dois, a été bien-tôt terminée, ils ont tiré de l’ar- 
gent des Alliés, 8c de plus occupé de bons quar- 
tiers d’hiver , partie du contentement de l’Empe- 
reur, partie de leurs propre autorité. 

V. 

Le Ciel a tellement béni les armes de l’Ele&eur 
de Brandebourg, qu’il a tiré des mains de la Sucde 
le Patrimoine de tes Peres. 

Ce que les Ducs de Bronsvic-Lunebourg ont 
occupé, n’avoit 8c n’a jamais été à eux auparavant. 

VI. 

Avant que l’Ele&eur de Brandebourg eût été 
attaqué par la Sucde, l’Empire 1 ui avoit promis 
garentie contre toutes fortes d’ennemis, 8c depuis 
qu’il a eu leurs armes fur les bras, il a été jugé 
qu’on lui en feroit fatisfaélion. 

Les Ducs de Bronsvic-Lunebonrg , n’ont reçu 
qu’une execution de cette Sentence du contente- 
ment de l’Empire. 

N’y ayant donc rien de plus évident, que la cau- 
fe de l’Eleéteur de Brandebourg eft fondée fur des 
raifbns infiniment meilleures , que celle du Duc 
de Bronsvic-Lunebourg , 8c par confequent qu’il 
mérité mieux que lui d’être fatisfait } onefpere 
que la France , qui en vûë de Avancement de la 

Paix 
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Paixaibuhaité, qu’on donnât aux Ducs deBrons- 
vic-Luncbourg une grande Partie du Duché de 
Breme 8c de Verde, fçavoir le diftri& de Ted- 
dinghaufe , 8c tout ce qui le trouve entre les riviè- 
res du Wefer 8c d’Aller, 8c tous les revenus que les 
Seigneurs des Duchés de Breme 8c de Verde ont 
perçus des Domaines des Ducs de Bronsvic-Lune- 
bourg, jufques à la derniere guerre lefquels reve- 
nus paflent tous les ans la fomme de 

8c outre cela une grande fomme d’argent} on eC~ 
père dis-je, que la France procurera fur ce pié à 
l’Eleûeur de Brandebonrg une fatisfaétion rai- 
fonnable , 8c qu’EUe fera, enforte que cette Partie 
de la Pomcranie qu’il a prife de bonne guerre, 8c 
qui lui a tant coûté à recouvrer, lui demeurera fur 
tout, parceque. - 

I. 

Cette fatisfaflion eft fort inferieure à celle qui 
■a été faite aux Ducs de Bronsvic Lunebourg. 

I I. 

Parce qu’il eft impoiïible, que les revenus an- 
nuels de cette Partie de la Pomeranie égale la moi- 
tié de ce qu’il a coûte dans cette guerre à l’Ele- 
éïèur de Brandebourg. 

I I I. 

Parce qu’il importe au repos public de l’Empi- 
re 8^des Alliez même de la Suede 8c de l’Eleéleur 
de Brandebourg, que toute la Pomeranie ne foit 
poffedée que par un feul Maiftre, la raifon eft, 

I V. 

f 

Que fi la Suede remettoit le pié dans cette Par- 
tie , la défiance 8c la discorde qui régnent d’ordi- 
Jîaire entre les Poflêfleurs d’un mefme Pais , lors 

S 6 t qu’ils 
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qu’ils font plufieurs , nefcroicntpas long- temps à 
fe réveiller, ni par confequent fans fervir de nou- 
veau prétexte à la guerre. 

V. 

Parce que fi la Suederevenoit au partage de la 
Pomeranie , il. eft certain que l’Eleéteur de Bran- 
debourg 8c fesSucceffeurs y feroient moins dés- 
ormais en repos du côtédeîaSuede, qu’ils n’ont 
jamais été. 

V I. 

Parce qu’en vûë des Troupes gc des grandes gar- 
nirons, que la Suède gc l’Eleéteur de Brandebourg 
feront obligez de tenir fur pié, depeur d’être pris 
au dépourvu l’un par l’autre, leur coûteront beau- 
coup plus, qu’ils ne retirent annuellement de cet- 
te Partie de la Pomeranie. 

D’où l’on infere, que la France pour fatisfaire à 
l’Eleéteur de Brandebourg, 8c pour fonder une 
bonne Paix entre la Suède 8c Lui , 8c Les remettre 
en bonne intelligence par une amitié ferme 8c fo- 
lide, ne peut le faire plus équitablement, 8c plus 
favorablement pour les deux Parties, qu’en fai- 
iànt, en forte que cette Partie de la Pomeranie de- 
meure à l’Eleéteur de Brandebourg. Et afin que la 
France, pour les interefis de laquelle laSuedea 
pris les armes contre l’Ele&cur de Brandebourg, 
réponde à cette obligation en indemnifant ladite 
Suede, fi-bien qu’elle n’ait nul fujet de plainte, 
jroici ce qu’il y a a faire. 

c' -• I. ‘ 

Qifen cas que i’Eleéleur meure fans Lignée 
toute la Pomeranie retourne à la Suede, 8c lui foie 
transférée pour en jouir à perpétuité, de la maniè- 
re que l’Elc&eur la pofiede prefentement. 

II. Que 
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I I. 

Que cependant on donne d’ailleurs à la Suède 
autant de revenus, qu’il en retiroit de cette Partie 
avant la guerre. 

III. 

Que pour faire lesdits revenus, la France qui du- 
rant la guerre donnoit tous les ans à la Suede pour 
les frais de la guerre cent mille Thalers , lui faire 
toucher tout les ans pendant la Paix une bonne 
partie de la même Pomme. 

IV. 

Que non feulement l’Empire Romain , en ver- 
tu de la promefle qu’il afaitedeiatisfairel’Ele- 
éteur de Brandebourg , 8c qui a promis autrefois à 
la Suede cinq mille Thalers pour avancer la 
Paix d'Osnabrug -, mais. 

V. 

Les Alliés mcfmes, qui fe font obligés par al- 
liance d’indemniier i’Eledieur de Brandebourg, 
tâchent de fournir à la Suède quelque chofc d’é- 
quivalent, pour contribuer d’autant plutôt à la 
conclulion de la Paix } enfin. 


VI. 

Que la Suede mefme de foncôté facrifie quel- 
que chofe à la Paix 8c à la tranquillité publique, 
pour arrefter l’efïufion du fang Chreftien , 8c em- 
pefeher la defolation de la Chreftiente', 8c princi- 
palement des Pais fitués dans l’Empire , 8c contri- 
bué enfin à la tranquillité de tant de milliers de 
Chreftiens , qui gemiflent encore fous le poids des 
«alamitez de la guerre. 

S 7 LET- 
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lettre 

cTlin Minijîre d’Etat de la SerenifsimeMaifon de Bruits * 
wic & Lune bourg , à un Conseiller d’Etat de fon 5* 
A.E. de Brandebourg , écrite au fujet du Mémoire 
pref enté par le Sieur Blafpiel le 6. cC Avril. 

L ’Amitié dont vous m’avez de tout temps hon* 
noré, 8c le dcfir que j’ay que la bonne intelli- 
gence entre nos Sereniflimes Maîtres puifle fubfî- 
fter, me font prendre la hardiefîe de vous donner 
part, fuivant ma franchiiè ordinaire , desfenti- 
mens que j’ay fur le fujet d’un certain Mémoire* 
dont vous trouverez la Copie cy-jointe , que le 
Miniftrc de fon Alt.ElcéforaleàNimeguey apre- 
fenté, fachantque vous ne les expliquerez, que 
comme des marq ues de mon zele, pour la conier- 
vation de l’amitié entr’Elle 8c Melfeigneurs lcà 
Ducs mes Maiftres. Je m’y vois d’autant plus for- 
tement animé , puis que je ne feaurois vous celer, 

* Monfieur, que ledit Mémoire pourroitaifément 
apporter de l’alteration à cetteamitié, ayant re- 
marqué qu’on n’en eft pas peu feandalifé aux 
Cours de Mcflêigneurs les Princes delà Serenilfi- 
me Maifou , 8c qu’on y aefté fort furpris devoir, 
qu’aprés que de leur coflé on n’avoit épargné njr 
le fang deleursfujets, ny desfommesimmenles 
pour la prife des Places , qui ont mis fon A. E. en 
pofleflîon de la Pomeranie,8c confcquemment en 
état d’obtenir unePaix glorieufe 8c utile, un de vos 
Miniftres combatte la Paix, que leurs Alt. Serenifl 
fîmes ont faite, 8c fafle tout ce qu’il peut pour 
leur faire perdre les avantages qu’elles y ont ac- 
quis, n’ayant pas pu empefeher qu’ils ne leur ayent 
efté donnez. En effet qu’y a t-ildeplusoffençant 
pour lesdits Seigneurs Princes, que de voir, que le 
Mimitre fusmentionné fafle tout ion poflîble, 

pour 
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pour détruire la juftice de leurs armes , pour rava- 
ler leur caufe, 6c pour pour prouver qu’on ne leur 
devoit point de iàtisfaétion ? Qu’avoit il befoin 
pour foutenir la caufe de fon Alt. Ele6t.de vouloir 
renver&r celle de leurs A. Sereniflimes ? Il rend 
bienruineufe celle de fon Maître, entafchantde 
la baftir fur les ruines de noftre droit, 6c d’en faire 
fes fondemens. Il ne prend pas garde, qu’il l’a de- 
credité par là, puis qu’il pourroit faire croire au 
monde, en rétabli liant toute entière fur l’inju- 
ftice d’autruy , que mondit Seigneur Eleéteur nîa 
pas tant de droit de demander fatisfadtion , que 
plutoft il elt un peu moins mal-fondé d’en exiger, 
que les Ducs de Lunebourg fui /ant la fuppofition 
de mondit Sieur Blafpiel , nel’ontefté. Auflipa- 
roift-il par tout ce qu’il dit dans fon Mémoire, 
qu’il a plutoll deffein de combattre la caufe de 
leurs A. SerenifTimes,quc de foutenir celle de fon 
Maiftre , 8c que fon principal deffein elt de leur 
faire du mal , fans fe foueier s’il fait par là du bien 
à fon A. E. C’eft en cette veue qu’il n’employe 
que des argumens, qui ne peuvent cftre aucune- 
ment de mife à l’égard delà Couronne «de France, 
à laquelle il les addreffe pourtant , 6c qui bien fou- 
vent font autant 6c plus pour la Suède, que pour 
fon Maiftre. Mais c’eft à quoy il ne regarde pas, 
pourvu qu’il y trouve de l’oppofition à faire entre 
Ion A . E. 6c la Maifon de Lunebourg, 6c ne fe fou- 
cie point de mettre les armes aux mains des Enne- 
mis de Monfeigneur l’Eleéfeur, pourvu qu’il ea 
ait premièrement combattu ladite Maifon , com- 
me il ne me fera pas moins aifé de le faire voir, 
que de mettre en evidence le tort qu’il fait par fes 
paralelles à leurs A. Sereniflimes. J’en feray ici la 
deduétion autant que le peu de temps , que mes 
autres occupations me laiflent, le pourra permet- 
tre, efperant que vous aurez la bonté de vous en 

fervir. 
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fervir, pour porter d’autant plutoft Ton A.E. à des- 
avoüer un écrit, qui ne fçauroit en aucune ma- 
niéré fervir au bien de fes affaires} mais feulement 
porter préjudice aux noftrcs auprès de ceux, qui 
ne ne font pas informez du véritable état des 
chofes. L’Animofité de Monfieur Blalpiel con- 
tre la Serenilîime Maifon de Lunebour^paroifl: 
dans le t. Article de fes oppofitions, ou difant 
que fon Alteffe Eleét. a fait la guerre en vertu du 
droit de la Nature 8c des Gens, il nieconfequem- 
ment par la nature des contraires , 8c fuivant la 
méthode qu’il obferve dans fon Mémoire, que 
les armes de mesdits Seigneurs foient autorilèes 
par le mefme droit : car faifant dans fon Me- 
moire une oppofition des raifons 8c des titres, 
que fon Altefie Eledt. 8c lesdits Seigneurs Ducs 
ont eus, 8c alléguant en chaque Article de ce pa- 
ralelle des raifons pour Moofeigneur l’Eleâeur, 
qu’il croit ne fc trouver point du collé de Mel- 
leigneurs les Ducs j il confie évidemment qu’il 
dépouille leurs arme? de l’appui du droit des Gens 
8c de la Nature , en y fondant celles de fon 
Alteffe Eleél. privativement j par oùilofteàla 
Serenilïime Maifon tout ce qui peut jullifierfea 
armes , puisque c’ell de ce droit que toute la 
Jullice des guerres fe dérivé. Et comme les con- 
quelles, qu’on fait dans uneguerre illégitime 8c 
injulle, portent avec elles l'obligation delesrefti- 
tuer gratuitement, il les condamne par là à les ren- 
dre làns aucune compenlàtion ou fàtisfadlion. 
Dans le z. membre de cet Article , fur tout 
quand on le combine avec les deux du 6. Ar- 
ticle , il foutient que leurs Altelfes Serenif- 
fîmes n’ont eu que le droit d’alîiller mondit 
Seigneur l’Eleéleur dans la prefente guerre. Je 
m’étonne qu’il n’avance point, que ce qu’elles 
r y ont pris, elles ne l’ont pû prendre que pour 
, lui 

* à 
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lui j & qu’il ne demande pas à la France qu’elle 
les oblige de le mettre entre les mains dudit 
Seigneur Eleâeur ; ou qu’il ne l’offre pas aux 
Suédois, pour les dédommager de la Pomeranie. 
Mais afin que le Seigneur Blal’piel ne faffeunjour 
cette demande , 8c qu’il ne dife que pour cette 
fois iln’avoit pas encore voulu s’en fervir, mais 
la garder pour la pièce de referve, 8c au pis aller, 
lorsque fon Maiftre nepourroit pas trouver fafa- 
tisfadtion en Pomeranie. Je vousfupplie. Mon- 
iteur, de luy vouloif faire donner information 
de la véritable caufe, qui a fait entrer leurs A. Se- 
reniflimes mes Maiftres en guerre contre la Sucde, 
8c du droit qui j uflifie leurs armes. Vous fçavez, , 
que nousen avons plufieursfois difeouru enlem- 
ble, 8c que je vous ay déduit, que c’ell le Traité 
d’Alliance qu’elles firent avec faMajefté Impériale, 
le Roy d'Eipagne , 8c les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies l’an 1674. dont le a. Article obligeoit 
leurs A. Sereniflimes de les aflîfter , non feule- 
ment contre leurs Ennemis prefens , mais aufl* 
contre ceux qu’ils pourroient avoir à l'avenir. Et 
comme le Roy deSuede devint ennemi desdites 
Puiffances , 8c fe fut déclaré l’année fui vante, 
leurs A. Sereniflimes pour fatisfaire à leurs enga- 
gemens, fetroverent obligées indifpenfablement, 
de prendre part à la guerre que l’on faifoitàcettc 
Couronne , 8c furent fuffifamment fondées de 
faire la guerre à celuy qui la faifoit à leurs Alliez. 
Mais fi mefme mesdits Seigneurs les Princes n’a- 
voient pas eu cette Alliance, 8cs’ilsnes’elloient 
point vus attaquez dans la perfonne de leurs Con- 
federez, leurs armes n’auroient pourtant pas efté 
dépourvûës de juftice ; l’infraâion de la Paix 
de Weftphalie, (dans laquelle leurs A. Sereniflimes 
font intereflees notoirement, 8c dont elles font 
Garantes,) commife par les Suédois, lesautori- 
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Tant fuffifamment , 8c fuivant la difpofltion de 
cette Paix mefme, de prendre les armes contre 
eux. Cependant pour prouver que ce n’eft pas l'ob- 
ligation d’aflifter ion A. E. qui a fait entrer leurs 
A. Sereniflimes dans la guerre contre la Cou- 
ronne de Suede , je n’ay qu’à alléguer trois raàfons 
qui feront clairement voir, que nyfon A.E.ny 
l’Empire, auiïi peu que les Alliez 8c lesditsSei- 
gneurs Princes, n’ont jamais reconnu cette obli- 
gation , 8c qu’elle ne fe fonde fur aucun devoir 
ou raifon. Car premièrement on fçait, que lorsque 
Ton A. Electorale entra en guerre avec les Suédois, 
il n’y avoit nul engagement 8c nulle Alliance en- 
tr’elle 8c lesdits Seigneurs Princes, qui les euifent 
pû obliger de l’aflifter , 8c que les Decrets de l’Em- 
pire , pofê mefme qu’ils foient tels, comme Mon- 
lîeur Blafpicl le foutient , n’euflent pu impofèr 
autre devoir à leurs Alt. Sereniflimes , qu’à l 'affi- 
lier avec leur quote portée dans la Matricule de 
l’Empire ; laquelle afriftance n’auroit pas beau- 
coup contribué aux conqueftes, que Monfeigneur 
l’EleCteur a faites en Pomcranie. Mais l’on fçait 
mefme , que l’Empire n’avoit pas deftiné ladite 
«juote de leurs A. Sereniflimes au fècoursdeSon 
A. Electorale : mais il la demandoit pour l’op- 
pofer aux forces de la France , comme plus gran- 
des 8c plus puiflantes que celles de Suede i plufieurs 
lettres de l’Empèreur,que nous avons dans nos Ar- 
chives , qui demandent au nom de l’Empire, 
qu’elle foit jointe à l’armée de l’Empire.comman- 
dée par le Marquis de Dourlac , <jui agifloit contre 
la France, font foy de cette vérité j de forte que ce 
ne font , ny le devoir d’une Alliance particulière , 
ny les Decrets de l’Empire , qui ayent pu engager 
leurs A. Sereniflimes a aflifter fon A. E. Auflï a- 
t-on vûen fécond lieu, que lorsque fadite A. E. en- 
tra en guerre avec le Roy de Suede, leursA.Scre- 
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niflimes , mefme apres les mandemens 8c Decrets 
de l’Empire, faits en faveur deMonfieur l’Eleéteur, 
ne luy envoyèrent point leurstroupes pour l'affi- 
lier , mais elles les envoyèrent avec approbation 
de l’Empire, non moins que des Alliez devant 
Treves contre les François , 8c quand elles com- 
mencèrent à agir contre la Couronne de Suede, 
ce n’eftoit pas en Pomeranie pour y affifter l’E- 
lecteur , comme elles dévoient faire neceflaire- 
ment, fi elles n’eftoient entrées en guerre contre 
les Suédois , 8c n’avoient pû la leur faire que 
pour le fecours de fon A. E. Au contraire c’eftoit 
au Pais de Breme qu’elles firent marcher leurs 
Troupes, où fon A. E. n’avoit pas befoindeleur 
afliftance, delorte qu’il efl: étonnant, que Mon- 
iteur Blafpiel oie foutenir, que Meflèigncurs les 
Ducs n’ont efté qu’auxiliaires de fon Maiftre en 
cette guerre , dont pourtant fon A. E. a fi bien, 
elle- mefme reconnu le contraire , 8c que leurs Al- 
teffes Serenifîimes n’eftoient obligées par aucun 
devoir de l’aflifter dans la prefente guerre , ( car la 
quote , avec laquelle elles auroient efté obligées à 
le faire, eftoit deftinée, commeilaeftéditcy-defi- 
fus, pour le fecours de ceux qui eftoient oppri- 
mez par la France j ) qu’elle a jugé neceflairc de 
faire un Traité particulier avec elles pour en 
avoir du fecours , qui fut fait au Moisd’Aouftou 
de Septembre 1676. ce qu’elle n’auroit pas eu be- 
foin de faire, fi Leurs Alt. Sereniflimcs n’avoient 
efté en guerre avec eux, que pour l’aflifter, 8c fi el- 
les y avoient efté obligées en vertu de Decrets do 
l’Empire, puisqu’ence cas elle aurait pû Ample- 
ment fe contenter de fommer là-defliis lesdits 
Princes pour les faire venir avec toutes leurs for- 
ces à fon fecours : Ce qpe j'ay dû alléguer comme 
unetroifieme raifon pptir faire voir , que Mon- 
iteur Blalpitl fe trompe etfte qu’il dit au fuj et du 
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droit de la Guerre de Leurs A. Sereniflimes mes 


Maîtres. 

La deuxieme raifon, alléguée par ledit Mémoi- 
re pour Ton A. E. & contre la Maifon de Lune- 
bourg, paroiftliforteà Monlieur Blafpiel, qu’il 
enfaitaufli la 3 . étant clair qu’il y eft contenu la 
mêmechofei mais énoncée Amplement en d’au- 
tres termes. Ellefe fonde fur le dommage, que 
Monfr. l’Eleéleur avoit fouffert dans les Etats par 
les armes de laSucde, 8 t que Leurs A. Sereniflimes 
au contraire n’en avoient point efté endomma- 
gées dans les leurs. Mais qui ne voit, que cette rai- 
fon peut encore moins fervir fon A. E. qu’elle ne 
peut eftrc alléguée avec fondement contre Leurs 
A, Sereniflimes: car elle fait autant pour les Sué- 
dois, que pour Mr.l’Eleélcur, lesquels n’ont pas elle 
moins incommodez dans leursEtatspar fes armes, 
que les liens l’ont efté par les Leurs. Vous voy ez 
par là la vérité de ce que j’ay dit cy-deflus,que l'au- 
teur du Mémoire dans le foin qu’il a d’amalfer, où 
il y a de l’oppolition à faire contre Leurs A. Sere- 
niflimes Sc fon Maiftre , prend en main toutes cel- 
les qu’il rencontre, ne fe fouciant point , que du 
relie elles luy puilfent faire du bien , pourvu qu’el- 
elles nous puilfent eftre objeélées. 

Le 4 . Article eft injurieux à leursA.Serenilîî- 
mes, & ne peut fervir que de preuve del’animo- 
fité de Monlieur Blafpiel contr’elles , 8 c nulle- 
ment qu’il foit dû une plus grande fatisfaélion à 
mondit Seigneur l’Eleéleur, qu’à la Maîfon de 
Lunebourg. 11 dit que Monlieur I’Eleéleur a fait 
la guerre pour l’Empire, comme fi leurs A. Sere- 
niflimes ne i’avoient pas faite pour luy; qu’il avoit 
faite long-temps , comme li celle de leurs A. Se- 
reniflimes avoit efté trop courte } qu’il l’avoit 
faite principalement à fes dépens, comme li ce 
que leurs A. Sereniflimes y avoient mis du leur, 
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avoit efté le moins de ce qu’elles y avoient de- 
penfé. Voila les conlequencesqui fui vent natu- 
rellement du 4 Article félon la nature des oppofi- 
tions. Celles, qu’il exprime dans le i. membre de 
cette 4. antithcfe, font que les Ducs de Lunebourg 
conjointement avec leurs Alliez, avoient achevé 
dans peu de temps la guerre contre la Suede , qu’ils 
y avoient efté fort foulagez par lesfubftdes 8c les 
quartiers d’hy ver, qui leur avoient efté en partie 
afiignez par l’Empereur, ou qu’ils avoient occu- 
pez de leur propre autorité. Je ne doute point, 
Monfieür, que quand vous aurez vu cet article, 
vous ne condamniez l’emportement deceluyqui 
l’a fait, 8c ne voyez par là combien fa paffîon l’a- 
veugle ; puisqu’il ne s’eft pas apperçu, qu’il n’y a 
perfonne qui ne découvre defoy-même le peu de 
fondement de cet article. Toute l’Europe ne fçait- 
ellepas, que leurs A. Sereniflimes ont non feule- 
ment fait la guerre pour l’Empire de mefme que 
Monfeigneur l’Ele&eur; mais qu’elles l’ont faite 
mefme plus long-temps que luy : l’armée de leurs 
A. Sereniflimes a voit déjà efté plus dedeux Mois 
en Campagne , 8c avoit combattu en bataille ran- 
gée auprès d’Enfisheim en Alface contre celle de 
France, commandée par le Marefchal de Turenne, 
lorsque celle de Monfieür l’Eleéfeur n’eftoit pas 
encore arrivée en Alface. H faut nier, que la guer- 
re que l’Empire a folemnellement déclarée à la 
France , ait efté une guerre de l’Empire , pour ne 
rien dire de celle contre la Suede, à laquelle leurs 
A .Sereniflimes ont auffi eu part, pour nier qu’elles 
n’ayent fait la guerre pour l’Empire, 8c qu’elles ne 
Payent faite mefme plus long-temps que fon A. E. 
On ne veut pas mettre en doute , que celle de fon 
A. E. contre les Suédois n’en mérité le nom , 8c 
je veux aufîi peu luy ofter le mérité 8c la gloire 
qu’elle s’eft acquife, en y défendant avec tant de 
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valeur Tes Etats 8t l’Empire. Mais je crois qu’on • 
fçauroit aufli peu contefter, que leurs A. Serenifii- 
mes ayant eu l’avantage de trouver des occalions 
dans lesquel les elles pou voient faire voir , qu’elles 
feifoient la guerre principalement pour l’Empire, 
corn me entr’autres dans le fiege de T reves, & dans 
la Bataille qu’ils livrèrent à Monfieur de Crequi , 
par laquelle ils ne chaflbient pas l’Ennemy de leurs 
propres Etats, ny neprennoient pas des Villes pour 
Eux , mais feulement pour l’Enipire , ne méritent 
pas pour cela moins de recompenfe. Et fi l’Em- 
pire eftoit le Juge, qui pût décider de la préférence 
au fait de la fatisfa&ion , peut-eftre trouveroit-il , 
dans ce que Monfieur Blafpiel a allégué contre 
leurs A. Serenifiimes, une raifon de prononcer 
pour elles. La gloire de Monfeigneur l’Ele&eur 
eft trop folidement établie, & fon mérité trop con- 
nu , pour qu’ils ayent befoin , que ceux des autres 
foyenteclipfés , afin qu’ils puiflènt paroiftre, & ils 
conferveront de l’éclat auprès de tous autres. C’eft 
ce qu’on auroit fouhaitté, que Monfieur Blafpiel 
euflt voulu confiderer , puisque cela l’auroit dé- 
tourné d’attaquer le mérité , que les Serenifiimes 
Ducs de Lunebourg ont acquis envers l’Empire 
dans la prefente guerre , 8c dans lequel elles confii- 
tuent leur plus grande gloire. Pour le temps qu’on 
a fait la guerre pour l’Empire, j’ay déjà fait voir 
que mes Maîtres y font entrez plutoft que fon A. 
E. & on fçait qu’ils ont fait leur paix en mefine • 
temps que i’Empire a fait la fienne, & qu’ils ne- 
font fortis de la guerre q u’avec luy. Or ne voisje 
pas comment ils Payent pu faire plus long-temps j 
car de prétendre qu’on puft la faire pour l’Empire, 
après qu’il a fait la Paix c’efi: une chofe tellement' 
éloignée de toute apparence , que je ne fçaurois 
croire que Monfieur Blafpiel mefme le veuille 
foutenir. Quant à ce qui efi: des fubfides qu’il 

nous 


de la Paix de Nimegut. 4 $ j. 
nous obje&e , je fouhaitterois de tout mon cœur 
que nous meritaflions Tes reproches. Mais je laifle 
à Meilleurs les Etats 8c à la Cour de Brufleles le 
foin de nous en juftifîer : 8c je fuis au moins feur,. 
quelesdits Etats ont encore mieux paye lesfubfi- 
des de fon A. E. que les noftres. Ce qu'il marque 
des quartiers d'hy ver , prouve d’autant plus fon 
ani mofité contre lesdits Seigneurs Ducs , puisque 
hors de toute neceflïté , 8c mefme avec afles d’in- 
congruité, il leurobjeéte , qu’ils en ayent pris de . 
ltur propre chef. Véritablement c’eft une chofe 
qu’il importe forta laFrancede fçavoir, pour juger 
de lafatisfaclion qui eft due à fon A. E. que leurs 
Alt. Sereniflimes ont pris des quartiers de leur 
propre autorité , comme il dit j 8c il contribuera 
beaucoup à porter les Suédois à ceder la Pameranie 
à fon A. E. quand ils feauront avec quoy on leur a 
fait la guerre , 8c d’où laMaifon deLunebourg a 
eu le moyen de leur ofter le Pais de Breme. Je ne 
veux m’étendre icy en de longues déductions, 
fous quels titres leurs A. Sereniffimes de Zell 8c de 
Wolflcnbuttel ont pofledé leurs quartiers d’hy ver» 
puisquis cette matière n’eft pas de ce lieu-cy,8c que • 
j’ay trop peu de temps, pour m’enfoncer dans une 
affaire de fi grande étendue , de mefme comme je - 
fçay auffi, que le vôtre vous eft trop précieux pour 
l'employer à le lire, outre que le Decret du Cercle 
de la Bafte Saxe , de mefme que les alliances que 
leurs A. Sereniflimes ont faites avec les Etats de ce - 
Cercle , en vertu desquelles elles ont jouy desdits 
uartiers, font trop notoires, pour qu’il foit befoin 
’en faire une ample dedu&ion , c’eft à caufo de la 
brièveté du temps , auflibien que par le profond 
refpeét , que j’ay pour fon A. E. de Brandebourg, 
que je ne veux point examiner, fi elle n’a point 
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ner, comme auflï lï elle a eu plus de droit a ies 
quartiers que leurs A. Sereniffimcs , ou ii elle en a 
eu plus ou moins, 8c iî la guerre luy a plus coûté 
qu’à ces Princes. Vous fçavez , Moniieur, les fre- 
quentes plaintes , qu’on a faites de vos quartiers, 8c 
vous vous fouvenez tres-bicn de ce qui fe pafla 
l’année 1676. dans le fortdeRecklinghaufen, 8c 
dans Eichsfeld : pour qu’il foit befoin de vous en 
rafraîchir la mémoire, afin de reconnoiftre le tort, 
que Monficur Blafpiel a de deterrer des chofes, qui 
ne font nullement de celles dont il a la direction , 
Sc qui ne regardent rien moins que la Paix : Aulïi 
devoit-on d’autant moins s’attendre à de pareils 
reproches de fa part, puisque les plaintes que le 
Miniltre de Cologne fait à Nimeguemefme des 
quartiers, que les troupes de Brandebourg ont pris 
dans l’Archeveche' de Cologne, au iiijet desquels 
les Ambafladeurs de l’Empereur ont pafleleurof- 
fice auprès dudit Sieur Blafpiel mefme.ne luy per- 
mettoient pas d’ignorer , que fon A. E. n’a pas eu 
tous les fiens en vertu des aflignations de l’Empe- 
reur , on du confentcment des Etats. Vous con- 
noiiTez tout de mefme les quartiers qu’on a eu de 
part 8c d’autre , 8c vous ignorez tout aulïi peu ce 
qu’on en a tiré des deux collez : 8c quand on vou- 
dra venir à ce detail, on verra que nos quartiers 
n’ont pas ellé les plus profitables. Au relie pour 
juger, qui des deux collez a fait les plus grandes 
depenfes pour la guerre , je crois qu’il faut faire re- 
flexion , que les troupes de fon A. E. ont toûjours 
tant tiré de leurs quartiers d’hy ver , que tout l’Efté 
elles ont pu fubfiller fans recevoir un lèul Mois de 
gage i ce qui clïoit un grand foulagement pour 
les Finances de fon A.E. là ou leurs A. Sereniiïi- 
mes ellant obligées de payer les leurs régulière- 
ment , n’ont pû qu’y depenlèr des fommes im- 
znenfes. 
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Le y. article m’a d’autant pins iurpris, puifque 
rinftrument de la Paix d’Ofnabrug fait mention 
en termes exprès que la Sereniffime Maifon de 
Lunebourg a eu le Coadjutorat de l’Evefché de 
Breme: delorte qu’on ne peut pas dire fi nucmcnt, 
comme Monfieur Blafpiel fait , que ladite maifon 
n’a jamais eu auparavant ce qu’elle avoit conquis 
dans la prelènte guerre. Mais en cas mefme qué 
fà propofition fuit fondée ainfi, je ne vois pas quel 
avantage il en pourroit tirer pour la caufe deMon- ' 
fleur l’Eleéleur, qu’on fçait avoir efté recompcnfé 
par la Paix de Weftphalie de la cefllon de la Pomé- 
ranie , & y avoir renoncé au droit qu’il y pouvoit 
avoir, de forte que cePaïs-là eftauffi etranger à 
fon egard , que le Duché de Breme l’eft à celuy de 
leurs A. Serenifiimes. 

Le 6. article fe trouve réfuté par ce qui a efté 
dit au fujet du premier , où j’ay fait voir que 
Leurs A. A. S. S. n’eftoient pas entrées dans cette 
guerre fimplement pour affilier fon A. E. Elles 
ont beaucoup de joye de ce que ce , qui a efté fait 
de leur part , ait tourné à fon fervice 8c à l’avance- 
ment de fes affaires} mais elles n’en font pas moins 
perfuadees, que fon A. E. eft trop genereufè elle- 
même pour prétendre, comme Monfieur Blafpiel, 
qu’elles n’y ayent efté que pour l’amour d’elle 8c 
pour fes interdis. Je ne dois pas oublier de mar- 
quer icy , pour preuve de ce qui a efté dit au com- 
mencement de la paffion de Monfieur Blafpiel 
contre la Sereniffime Maifon, quiluy fait com- 
piler tout ce qui peut eftre dit contr’elle , fans 
qu’il falfe pour fon A.E. 8c qu’ainfi il l’offènee 
hors de toute neceffité } que la garantie de l’Em- 
pire pour Monfeigneur l’ Electeur , 8c fa pro méfié 
de luy procurer fatisfaélion , que Leurs A, A. S. S. 
n’ont point eu de leur collé , ne peuvent rien faire 
dans le point de queftion , ny pour luy ny con- 
Tqw. IV. T tr’eftes. 
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tr’clles, 8c ne fçauroient fervir d’argument auprès 
des ennemis deMonfeigneurl’Eleéteurpourluy 
accorder ce qu’il fouhaitte : n’eftant nullement à 
eux de fatisfaire aux promefles d’autruy , 8c fi cel- 
les que l’Empire a faites à fon A. E. 8c la garentie 
qu’on luy à prêtée dévoient obliger les Suédois à 
y fatisfaire , 8c que ce qui a efté fait inter altos , 8c 
mefme contre des ennemis , pouvoit lier ceux 
contre lefquels il avoit efté fait, ils pourroient 
prétendre en vertu de la garantie , que la France 
leur a promifè , 8c de l’engagement de cette Cou- 
ronne de leur faire recouvrer ce qu’ils pourroient 
perdre dans la prefente guerre, que fon A.E. 8c 
les autres Alliez leurduflentaufîi tout reftituer. 
L’exageration. qu’il fait enfuite de ce paralelle* 
des avantages que la Sereniftime Maifon a obte- 
nus par la Paix, eft extremément odieufè ; 8c d’au- 
tant plus hiperbolique, qu’il dit qu’elle eft plus- 
grande à l’égard de ce qui eft dû à la Sereniftime 
'Maifon de Lunebourg 8c de fon droit, quen’efl 
toute la Pomeranie en confideration de celuy de 
Monfieur l’Eleéteur. Je ne veux point parler icy 
de la qualité des avantages que nous avons eus par 
la Paix , comme Leurs A. A. S. S. n’ont point fait 
la guerre pour y faire des conqueftes, 8c que l’ami- 
tié des LeursMajeftés les Roys de France 8c de Suè- 
de , qu’elles efperent avoir obtenue par- là , de mê- 
me que lalatisfaéfion de contribuer par ce moyen 
au repos de l’Empire , leur paroiflènt au deflus de 
tout prix, elles ont lieu d’eftrefatisfaites de leur 
Traité , 8c fouhaittent de tout leur coeur , que fon. 
A. E. le puifieeftre autant de celuy qu’elle fera. 
Je ne veux pas examiner non plus, lequel de nos 
Maîtres mérité la preference au fait de la fatis- 
faétion : c’eft un point fort problématique , & 
dans lequel on ne manqueroit pas de raiions du 
cofté de Ja Sereniftime Maifon , eftant certain , 
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que foit qu’on confidere le nombre des Troupes 
avec lequel on a agi pour la caufe commune, foit 
qu’on regarde à celuy des exploits qui ont eAé 
faits dans cette guefre , 8c entr’nutres ce que les 
Troupes de cette Maifon ont fait enpomeranie; 
on trouvera qu’elle n’a pas moins fait dans celle 
contre les Suédois, queion A.E. ayant pris non- 
feulement une partie des places qui fontauPaïs 
de Breme ; mais aufli ayant eu part à la reduélion 
de celles de la Pomeranie , pour ne rien dire de ce 
qui s’eA fait contre les François. Je puis aufli d’au- 
tant plus aifement medifpenfer de m’étendre fur 
ce point, puifque mefdits Seigneurs les Ducs n’y 
ont jamais fait reflexion, ni fongé à rendre la fatis- 
faétion defon A. E. moindre que la leur. Je ne 
parleray pas du relie du Mémoire de Monfieur 
Blafpîel, comme mon delfein n’ell pas d’écrire 
contre luy ; mais feulement pour mes Maiftres, 8c 
quec’eftun Miniftre, dontlezele pour le lèrvice 
du lien elt à louer , je n’ay garde dè le combattre , 
que lors qu’il le porte à fe déclarer contre les 
miens. Aufli fuis-je perfuadé, quefon A. E. bien 
loin de luy avoir ordonné de parler , dans les ter- 
mes qu’il fait, de la fatisfadlion de Leurs A. A. S.S. 
mes Maîtres , le dcfavoüera au- contraire haute- 
ment ; ellânt aufli peu compatible avec la genero- 
-fïté de ce grand Prince qu’avec fa jultice, qu’elle 
puifle trouver bon , que fes MiniAres témoignent 
de l’envie des avantages , que McAeigneurs les 
Ducsont tirés d’une guerre, dans laquelle ils luy 
ont prêté des afliAances fl utiles , 8c li neceflaires 
pourl’avancement de fes interefls. Il efl impofli- 
ble , que fon A.E. qui a fait connoi Are entr’autres 
par les grâces toutes particulières, qu’elle a faites à 
leurs Officiers après la prifedcStettin , combien 
elle a voit d’obligation à Leurs A A. S.S.du fecours 
qu’elles lùy avoient donné, 8c qui d’ailleurs a la 
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gloire , de pafler pour le Prince du monde le plus 
reconnoiflant.puiflfe ne fe fouvenir plus, combien 
elles ont contribué à la réduction de la Poméra- 
nie , 8c de la part que leurs Troupes ont eues à cel- 
le des villes Demmin , Stettin , 8c Stralfond , 8c a 
l’occupation de d’Ifie deRugcn.Aufli y a-t-il d au- 
tant moins de lieu de croire, que mondit Sr. 1 Ele- 
cteur ait voulu donner ordre à Mohfieur Blafpiel, 
de prendre tellement à tafche le Traité delà Mai- 
fon de Lunebourg , puifque tant s’en faut , qu’il 
puifle eftre allégué pour luy faire obtenir toute la 
Pomcranie , que plûtôt la Suede s’en pourroit fèr- 
vir comme d’un préjugé pour ne luy en ceder pas 
une petite partie. On fçait que les Duchés de Brè- 
me 8c de Verden font départis en y i. Bailliages, 
Chaftelenies, Prevoftcz 8c Communautés , dont 
le Bailliage deTedinghaufen eft un, 8c le petit coin 
de terre qui eft entre l’Aller 8c le Wefer, 8c dont 
Monfr.Blafpiel parle, comme fi c’eftoit un diftriéfc 
de l’étendue du Pais entre la Meufe 8c le Rhin, fait 
peut-eftre la 4. partie du Bailliage de Verden , de 
forte que fi mefme on vouloit dire, (ce qui ne fau- 
roit eftre foutenu, ) qu’il eftoit dû encore une fois 
autant de fatisfacftion à Mr. l’Eledteur qu’à Leurs 
A. A. S. S. ilncs’enfuivroit autre chofe, fi non 
que la Suede eft obligée de donner à fon A.E 
- 2 Bailliages en Poméranie , 8c du refte des condi- 
tions la tout deux fois autant , ce qui feroit enco- 
re bien loin de la Pomeranie toute entière. C’eft 
cette raifon aufli-bien que plufieursautrcs,qui me 
fontefperer, quefon A.E. voudra ordonner au- 
dit Sr. Blafpicl de fe contenter à l’avenir à bien 
faire fon Traité , fans fe mettre en peine de celuy 
de Leurs A. A. S, S. Je fuis avec paflionScc. 
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RES.PONSE 

Ou plutôt avertiffement à l' Auteur d'un certain Li- 
belle, dont la rubrique ejl : Lettre d'un Minijlre de 
la Serenijjime Maifon de Bruvfroik & Lunebourg à 
unGonfeitler d'Etat de fon A. E. de Brandebourg, 
écrite au fujet du Menioire , prefenté par le Sieur 
Blajpiel le 6 . d’ Avril. 

Monsieur,' 

V Oftre écrit qui le débite en divers endroits, 
eftaufii à la fin tombé entre mes mains , qui 
fuis Sujet de l’Eleéteur de Brandebourg , & com- 
me le jugement que j’en ay ouï faire eft bien 
different, la curiofité m'a pris de le lire. J’y ay 
vu d’abord, que vous n’y avez point misVoftre 
Nom , & m’en fuis tout incontinent douté , fi 
vous ne l’avez laifle à defiein , foit par honte d’ex- 
pofer voftre Nom au public, ou depeur, fi l’on fça- 
voit qui vous elles , d’ellre challié de voftre témé- 
rité. 11 me fuffit que vous vous dites Miniftre de 
Brunfwik pour fçavoir à qui m’addreflêr -, mais 
vous deviez pour le moins avoir nommé celuy des 
Confeillcrs de l’Eleéteur de Brandebourg , à qui 
vous dites avoir dirigé vôtre écrit.Ou eft-ce qu’on 
vous a informé , que parmy tous ceux qui font du 
Confeil de cet Electeur , il ny a pas un qui l’auroit 
fouftért, que vous luy eufîiez envoyé cette pièce, 
8c qu’ils font tous trop gens de bien, pour avoir 
aucun commerce avec ceux, qui fe meflent de for- 
mer 8c de débiter des libelles de cette nature. J’ay 
hefité quelque temps fans fçavoir fi j’aurois à vous 
avertir ou non , de ce qu’on juge de vous 8c de 
voftre écrit. J’ay à la fin refolu de le faire, dans 
l’elperanceque vous vous corrigerez , 8c que vous 
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reconnoitrez, comme je le fouhaitteffetout mofl 
cœur, que le métier de faire tels écrits ne vaut 
rien; 5c que jamais vous ne paflérez pour honnefte 
homme, fi vous y continuez ? Ilparoiftde la Ru- 
brique , au fii bien que du contenu de voftre écrit , 
que c’eft l’ Ambafladeur de Brandebourg a qui 
vous en voulez. Mais de grâce que vous a-t-il fait 
le le connois 5c ne puis point m’imaginer , qu il 
vous ait jamais donné aucun fujet d’offenfej 8c en- 
core qu’il vous en euft donné quelqu’un, vous'ne 
deviez pas avoir méfié voftre regard particulier 
avec le public, vous ne deviez pas avoir étendu 
voftre colere jufqucs- là que de l’outrager, 8c de luy 
ofter mefme le Cara&ere d’Ambafladeur quil 
porte, là ou à vôtre Cour on le reconnoît pour tel. 
Ou bien eft- ce que vous eftes envieux de n’eftre 
point au fii Ambafladeur ? Vous n’avez en tout cas 
qu’à l’imputer à vos Maiftres , qui peut-eftre vous 
en ont jugé indigne, ou le font voulu contenter » 
que vous fifliez feulement la figure d’un Ambaffa- 
deur. Vous ne devriez point vouloir pour cela de 
mal audit Ambafladeur, oui ne fe fouciedenen 
moins que de cela, 8c à qui il eft bien indifférent, fi 
vous eftes Ambafladeur, ou non. Je vous dois 
avertir, que je l’ay ouï parler de voftre écrit , mais 
avec beaucoup de retenue , 8c avec beaucoup d in- 
différence. Il a témoigné feulement d’avoir pitié 
de voftre efprit foible , 8c croit que c’eft faute de 
jugement, que vous avez interprété fi finiftrement 
les remonftranccs , qu’il a faites pour 1 intereft de 
fon Maiftrc, 8c que c’eft avec autant d’imprudence 
que de malice , que vous avez voulu le charger des 
împofitions dont tout le monde le juge innocent. 
11 eft perfuadç , que les Ducs vos Maiftres font 
trop bien informez du refpett 8c de la vénération 
qu’il a toujours eus 8c confervé pour eux , pour 
croire vos calomnies, 8c que jamais vous ne luy 
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auriez pu faire moins de mal, que de l’avoir voulu 
attaquer par cet endroit. Il croit que tous ceux 
qui leconnoilTent, luy rendront ce témoignage, 
qu’il eft de vos Mai (1res afles bon ferviteur, 8 c peut 
eftre meilleur que vous-mefmes. IHcmble eftre 
aucunement de l’opinion(dont il y en apluficurs) 
à lçavoir que vosMaîtres ne font pas trop bien fer- 
vis, 8 c quelques uns de leurs gens, qui s’imaginent 
eftre bien raffinez 8 c grands politiques, ne font 
parleurs méchantes maximes, que de les brouil- 
les avec leurs voifins 8 c mefrnc avec l’Em- 
pire, en fufcitant entr’cux toute forte de difcor- 
des. Si l’on confidere feulement voftre écrit, 
ilen paroift ailes que cela eft fondé, 8 c qu’on ne 
vous feroit point tort, de dire que vous elles un, 8 c 
peutellre le principal , de ces boutefeux. Vous 
croyez poffible , que j’en juge 8 c parle paffionné*- 
ment 8 c avec partialité. Je l’avoue, que j’ay 
cllé fcandalifé de vous voir fi ellourdi , que d’ofer 
attaquer li malicieufement l’AmbalTadeurde mon 
Mailtre, là où il ne fait que féconder les vœux de 
tous les honnelles gens, quifouhaittentfifortla 
Paix generalejà quoy celle del ’Eleéleur monMai- 
llre, pour laquelle il travaille, eft fi necelTaire, 8 c là 
où les Etats 8 c fujcts de vos Maiftres en pâtiront 
auffi- bien que ceux demonMaillre, fi cette Paix 
avec l’Eledleur ne fc fait pas bientoft, de- forte que 
vous ne devez. nullement trouver étrange, fi à 
cet égard je vous fuis contraire , 8 c fi je condamne 
voftre conduite. Mais quand vous confiderez, 
ce que d’autres, qui ne font nullement attachez n y 
à vos Maiftres ny au mien, jugent de voftre écrit 
8 c de l’affaire mefme } vous reconnoitrez , qu’ils 
ne vous font gueres plus favorables que je le fuis, 8 c 
qu’ils n’ont de vous une opinion nullement meil- 
leure. Ils difent , qu’aprésque les Ducs vos Mai- 
ftres ont fait un Traité de Paix, dont ils ont raifon 
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d’eftrc faitisfaits, (comme vous l’avoüés,)que c’eft 
bien unegrande envie & malveillance de ne pou- 
voir fournir , que l’Ambaflàdeur de Brandebourg 
travaille , pour faireobtenir aufli-bien à fon Mai- 
ftre la fatisfaétion qui luy eft due. Ils jugent avec 
cela, que lesargumens que ledit Ambafladeur a 
employez pour cette fin-là , ne font ny contraires 
à vos Maiftres , fi on en éloigné la fophifterie , ny 
foibles,fi on a feulement du bon fens pour en con- 
noiftre la force. Us ont examiné d’affés prés le 
Mémoire dudit Ambafladeur & voftre écrit, 8c ju- 
gent premièrement, que du i .argument duditMe- 
moire il ne s'enfuit nullement ce que vous en avez 
voulu tirer, mais qu’au- contraire ledit Ambafla- 
deur en y aflurant.que les Ducs de Lunebourg ont 
fait la guerre à la Suede en vertu des Decrets de 
l’Empire & par ordfe de l’Empereur , autorife par 
là 8c juftifie afles la bonne caufc, les bons exploits, 
& la pretenfion de vos Maiftres pour en demander 
recompenfe , 8c que d’ailleurs ceux , qui ne font la 
guerre que par l’ordre de leur fuperieur,n’agiflent 
pas par le droit de laNature 8c des Gens, de la façon 
comme l’a fait I’Eleéteur mon Maiftre ; enquoy 
ils s’appuyent fur Hugo Grotius de jure beüi & pocis 

l. i . c . 3 . §. y. dont apparemment vous ne difcon- 
viendrez pas. Ils ajouftent , qu’il feroit bien aifé 
de vérifier, que vos Maiftres n’auroicnt point eu 
droit de (e mefler de la guerre contre la Suede,fi cc 
n’euft cfté par ordre de l’Empire. 

2. Que les adtes d’hoftilité ont des degrés, 8c 
qu’il y a bien de la différence entre une fimple in- 
vafion ou attaque , 8c entre la ruine des Provinces 
entières, epuifées par le lèjour d’une armée enne- 
mie de 7. Mois, 8c par des exactions immenfes 
faites en l’abfence du Maiftre , comme il eft arrivé 
à l’Eleéteur. 

3. Qu’il faut faire diftinélion entre l’Oftcnfé 
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& I’Agrcfleur , 8c que celuy cy efl obligé par le 
droit de la Nature à faire réparation des domma- 
ges qu’il a injuflement caufez à l’Agrefle , fans ft 
pouvoir prendre qu’àfoy mefme des dommages, 
qu’il a foufferts par une vigoureufe reli fiance, 
comme le même Grotius le montre /.$ .c. 1 o. § 3 . 

4. Que PAmbafTadeur de Brandebourg n’a 
point parlé , de ce que la guerre contre la France a 
coufte à vos Maîtres , 8c qu’il eft évident, que la 
guerre qu’ils ont faite à la Suede , ayant cfté bien- 
toft finie , leur doit avoir couflé bien moins qu’à 
l’Eleéleur la fienne ; que c’eft auflî une chofe no- 
toire que l’Ele£leur,pour avoir été occupé 8c pref- 
que toujours en a&ion contre la Suede, n’a pû agir 
pendant le cours de cette guerre qu’avec peu de 
troupes contre la France, 8c que par confèqucnt il 
n’a pû efperer des Alliés un fi prompt payement, 
comme les Ducs vos Maîtres. '..t’Y'à.-v 

y. Que des biens autrefois Ecclefiafliques, com- 
me ont efté Breme 8c Vehrden , n’ont jamais pû 
cflre le Patrimoine de vos Maîtres. 

6 . Que les argumens que l’Ambafiadeur de 
Brandebourg a employez dans fon Mémoire, pour 
faciliter la fatisfaélion due à fon Maître , n’oflcnt 
rien aux Ducs, 8c qu’ils ne regardent pas tant la 
France , que ceux qui font obligez de concourir à 
la faire obtenir à l’Eledlcur, 8c que le Médiateur, à 
qui ledit Ambaffadeur a addreiïe 8c prefenté fon 
Mémoire, ne manque pas de diieernement, pour 
le fervir de ces raifons 8c motifs, 8c pour les appli- 
quer là où i 1 conv iendra. 

Ils difent à la fin, que tous les raifonnemens,que 
vous avez amaffez, font bien fades, 8c fentent plu- 
toftfon pédant que fon Miniflre/8c que vous avez 
fait tort à vos Maiflres , 8c honte au Caraélere de 
Miniflre, de les avoir ainfi produit 8c débité. 
Tachez de vous en corriger fi vous elles corri- 
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gible : fi non , je plaindray toujours la peine 
perdue de vous avoir donné cet avertiffement. 

lettre 

D'un Sujet de la Serenifsime Maifoit de Lunenbourg, 
écrite à l'Auteur de décrit , fait aufujet de la lettre 
d’un Minijlre de ladite Maifon à un Confeiller de fin 
A. E. de Brandebourg. 

Monsieur, 

E stant né Sujet de la Sereniflime Maifon de 
Lunebourg, 8c ayant lû la Lettre quiaefté 
écrite fons le nom d’un de fes Miniftres à un Con- 
feiller d’Etat de fon Alt. E. de Brandenbourg, tou- 
chant le Mémoire , prefentépar leSeign. Blafpiel 
le 6. Avril, la part que je prends à tout ce qui re- 
garde fon intereft, qui fait le fujet de ladite lettre, 
8c la curiofité de voir ce qu’on auroit pu répliquer 
à cette piece , 8c les argumens qu’on a pû produire 
pour foutenir ceux du Mémoire , qui avoient re- 
ceu un fi grand echec, m’ont porté à lire voftre 
écrit. Et non-obftant que le titre fafle voir , que 
vous prétendez combattre ladite lettre par des in- 
j ares, puifque vous luy donnez le nom de Libelle, 
je m’imaginay neanmoins , qu’ayant jette ce pre- 
mier feu vous fériés rentré dans voftre bon fens, 8c 
auriez défendu par desrailonscequ on n a com- 
battu que par des raifons. Aü-moins m eftois-jc 
flatté, que vous feriez voir en quoy ladite lettre 
rcflemble à un, Libelle . 8c par où elle mérité un 
titre, qui fuivantle jugement de toutes les perfon- 
nes , qui en ont, luy convient fi peu. On y parle 
avec refpedf de fon A . E. 8c on luy garde toute la 
vénération , qui eft due à un fi grand Prince : on 
s’y tient 'Amplement dans les termes de la defence, 
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que, fuivant l’aveu de M . Blafpiel mefme dans Ton 
Mémoire, le droit de la Nature rend ligitime. On 
n’y combat point celuy de M.M. l’Ele&eur, 8c on 
re^oufle feulement les coups, que ce Miniftre por- 
te a celuy de mes Serenifïimes Maiftres. Cepen- 
dant l’opinion où j’eftois, quepeuteftrepar vos 
lumières extraordinaires vous auriez pu avoir de- 
couvert dans la lettre des chofes, que perfonne n’y 
avoit vues, m’a obligé de lire voftre Ecrit avec 
plus d’attention qu’il ne mérité, 8c j’ay eu bien de 
l’impatience de voir de quelle maniéré vous vous 
prendriez à foutenir le nom de Libelle , que vous 
donnez à la lettre. Mais je me fuis apperceu auffi- 
toft, qu’en la voulant faire paffer pour un Libelle, 
vous en compoliez un vous- mefme, Sc donniez 
dans le crime que vousimpofezàautruy ; je ne 
puis auflx m’empefeher de vous avouer, qu’il me 
iemble , que vous n’eufïiez pu donner une preuve 
plus convaincante de la force de l’écrit, qui vous 
caufe une fi grande colere, qu’en luy cherchant un 
auteur fur lequel vous la puiffiez décharger. Vous 
faites croire par là, que vous ne trouvez comment 
combattre afTés ladite lettre par elle mefme , puis- 
que vous prétendez l’attaquer par la perfonne de 
celuy , que vous croyez l’avoir faite. Et comme 
vous accufés la conduite de l’auteur, c’éft une mar- 
que infaillible, que vous ne fçavez rien répliquée, 
avec fondement à l’écrit mefme. Carpourquoy 
prendriez vous autrement ce détour, 8c pour quel- 
le raifon vous donneriez vous une peine, qui dans 
le fond ne vous peut fervir de rien ? Laqucftion 
n’eft point , qui efl l’A utcur de la lettre, ny quelle 
réputation il a dans le monde. On veut fçavoir fi 
les argumens de la lettre font bons ou concluans, 
& c’eft de quoy on ne fçauroit juger que par eux 
mefmes, le mérité ou la réputation de l’Auteur 
n’y faifant rien: La folution d’un argument par 
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cette raifon, la réputation de celuy qui l’a fait n’efl: 
pas bbnnejdont l’argument ne vaut rien, 8c mérité 
la rifée 8c le mépris de toutes les perfonnes qui fça- 
vent raifonner. Il n’y en a point , qui ne fâchent , 
q u’un très- honnête homme peut faire un tres-mé- 
chant écrit j comme d’autre cofté un homme,dont 
la conduite ne feroit pas la meilleure, en fait quel- 
quefois un excellent, de forte , que fi toutes les ca- 
lomnies 8c toutes les injures, qu’il y a dans le vôtre 
contre celuy que vous croyés l’Auteur de la lettre, 
eftoient véritables, vous n’en tireriez aucun avan- 
tage , vû que tous les gens d’efprit jugeroient tou- 
jours des raifons de la lettre par elle-mcfmb,8c non 
par fon Auteur. Mais il ne faut pas trouver étran- 
ge, que vous renverfiez l’ordre naturel des choies, 
& que vous fafiiez tout à rebours, le loin, que vous 
prenez d’imiter le Mémoire dont vous vous erigez 
en defenfieur, vous y oblige necefiairement } 8c 
c’eft: un modèle, fur lequel il eft impolfible de faire 
d’autres copies. Pour vous épargner la peine de 
le relire , afin d’y en trouver des exemples, je vous 
en citeray un qui eft: tres-confiderable. Le Mini- 
lire de Brandebourg prétend , que la France doit 
procurer làtisfa&ion à Monfieur l’EIc&eur , elle 
que tout le monde fçait eftre engagée envers la 
Suède, de luy en faire obtenir j 8c il veut au mefme 
temps que les Alliez s’acquittent envers la cou- 
ronne de Suede du dedommagement qu’ils ont 
promis audit Seigneur Electeur ; de-fortequece 
Miniftre veut que la France fafle envers Monfieur 
l’Eleéteur contre le Roy de Suede ce que cette 
Couronne luy a promis de faire contre fon A.E.Sc 
que les Alliez falfent pour ledit Seigneur Roy ce 
qu’ils ont pris fur eux en faveur de ladite A.E.con- 
tre faMajellé Suedoilè.Cet exemple eft: fi fort, que 
vous pourrez hardiment commettre toutes les 
irregu laritez qui vous tomberont dans l’efprit. 
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dans l’affuranceque vous les pourrez j uftificr avec 
celles-lu. Il eft vray , que le fuccez n’en fera pas 
different, & que les voftres auront auffi peu d’effet 
que celles du Mémoire a eue , fur tout n’en pour- 
ront elles avoir qu’un tres-préjudiciable pour 
vous , lorsqu’elles feront fondées fur des fauffetés 
auffi grandes,que font celles que vous dites du Mi- 
niftre,que vous attaquez d’une façon fi injurieufê. 

Il me feroit fort aifé de les mettre en evidence , 8c 
de juftifier fa conduite: mais outre que vous pa- 
roiffez trop en colere pour perfuader, 8c que plus- 
ieurs honneftes gens la connoiflènt , je veux m’é- 
pargner une peine inutile , 8c ne point combattre 
des impofitions qui ne feront reçeuës de perfonne. 

Auffi tout le monde tombera-t- il d’accord avec 
moy, qu’il auroit été plus honnefte 8c plus confor- 
me à la maniéré, dont on a ufé à l’égard du Me- 
moire, de n’attaquer la lettre que par la lettre mê- 
me, 8c de ne point recourir à des chofes étrangères 
pour la réfuter. Mais c’eft à quoi vous avez cru ne 
pas trouver voftre compte , 8c un rayon de juge- 
ment , qui vous eft demeuré malgré voftre colere, 
vous a fait appercevoir , que c’eft inutilement que 
vous porteriez vos coups à cette piece,8c qu’ils n’y 
feroient que blanchir. C’eft en cette vûë que vous 
vous formez un autre ennemi, contre lequel (com- 
me il a efté dit cy-deffus) vous puiffiés exercer vo- 
ftre valeur , dans l’efperance fans doute que les in- 
jures , dont vous avez rempli votre écrit, luy fe- 
roient perdre la réputation, que vous ne voyez au- 
cun moyen de recouvrer pour vous. On ne fçau- 
roit douter que vous n’ayez cefentiment, quand 
on confidere, combien vous aimez à vous flat- 
ter, cette paflion vous eftant fi naturelle, que vous ' a /- 
vous imaginez, que c’eft la honte qui a empefehé 
l’Auteur de mettre fon nom à la lettre. C’eft une o- 
piniô dont vous eftes feul capable, 8cqui nefçauroit 
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tomber dans un efprit moins chimérique que Je 
voftre. Mais vous pouvezeftre alluré, que fi l’Au- 
teur avoit eu de la honte , elle luy feroit paflee in- 
failliblement apres avoir vu voftre réponlè, & 
qu’elle lui auroit dû infpirer la refolution de met- 
tre fon nom à la lettre , puifqu’il n y a pas peu de 
gloire d’éftre l’Auteur d’une piece, à laquelle vous 
n’avez pas pu oppofer une feule raifon folide : 8c 
avez fi peu pirdefendre le Mémoire eontr’elle, 
qu’il vous a falu avoir recours à des injures, qui 
font autant à fa réfutation , que les raifons du Mi- 
niftre de Brandebourg font à foutenir la préten- 
tion defon A.E.fon Maiftre.Ne vous flattez point 
que je veuille avancer ceci fans preuve , comme 
vous faites à l’egard de ce que vous dites de celuy 
de Lunebourg, (qui n’eft coupable, que parce que 
vous croyez qu’il a fait une Piece, par laquelle il 
auroit défendu le droit de les Maiftres,8c fait voir, 
que le Miniftre de Brandebourg foutient mal ce- 
luy du lien,). 8c des raifonnemens contenus dans 
ladite piece , dont vous vous contentez de dire que 
ce font des fophifmes 8c qu’ils fons fades , fans 
marquer en quoy confiftent leur foiblefle 8c leur 
fophifterie. Je vous promets , que j’agiray plus 
honneftement avec vous , 8c que je feray fi claire- 
mentvoir ce que je dis de vos raifons, quetoutle 
monde reconnoiftra, que je vous ay fait bonne ju- 
ftice , que j’ay examiné de bien prés voftre piece, 
8c que je ne vous ay pas condamné fans connoif- 
fance de caufc. Pour ce qui eft de la crainte, que 
vous vous imaginez que l’Auteur de la lettre a.elle 
vous eft commune avec tous les poltrons,qui lors- 
qu’ils veulent avoir du cœur, font tout ce qu’ils 
peuvent pour fe flatter que leur Ennemi n’en a 
point. On pourroit vous avertir que vous devriez 
avoir peur à plus jufte raifon : Mais il y a certaines 
gens auxquels on pardonne tout , 8c un hom me à 
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qui la colere a fait perdre lejugement&le fens 
commun, n’a rien à appréhender, toutcequ*il 
fait , fervant plutoft à faire rire ou à exciter de la 
pitié qu’un defir de vengeance. On voudroit bien 
içavoir, quelle raifon vous avez, de vous imaginer 
que le Miniftre, qui eft de la part de la Serenifiimc 
Maifon à Nimegué, eft l’auteur delapiecequi 
vous tient tant au cœur. Eft-il peut-eftre le feul 
Miniftre qu’elle a, que ce nom vous le doit faire 
choifir neceflairement ? 11 faudroit, que vous 
eufliez d’autres raifons que celles-là pour entrer 
dans ce fentiment , fi vous vouliez en eftre afliiré. 
Maïs c’eft dequoy vous ne vous mettez pas en 
peine. Il vous fuifit d’avoir quelqu’un à qui vous 
addreffer,8c à qui dire des injures.non-obftant que 
comme vous avouez vous mefme, on ne fâche pas 
au vray qui eft l’auteur de la lettre j deforte que 
c’eft une eftrange malice, 8c l'effet d'une violente 
haine, que vous devez avoir contre ledit Miniftre, 
de l’outrager de la maniéré que vous faites, ne fa- 
chant pas feulement de certitude s’il a fait lalettre, 
pour ne rien dire de ce qu’ei le n’eft point couchée 
d’une maniéré, qui puifle donner lieu à une ré- 
ponfe, fi pleine d’aigreur 8c fi malicieufe. Ce que 
vous dites de la répugnance que ceux du Confeil 
de fon A. E. auroient eu de recevoir la lettre , qui 
vous deplaift-tant , eft aufii ridicule qu’il eft para- 
doxe : car feroit-il poflible que vous puffiez faire 
croire au monde , que les Confeillers de Monfei- 
gneur l’Eleéteur ayent juré fidélité à l’Auteur du 
Mémoire , 8c qu’ils n’oferoient lire un écrit dans 
lequel on fait voir qu’il fe trompe , 8c y a fait plus 
de tort aux interefts de fon Maiftre , qu’il ne luy a 
apporté d’avantage? Croyez moy, mon bon Mon- 
fieur, ils ne font pasfifcrupuleuxquevous, 8c 
fos Collègues font perfuadez qu’il n’y a nul péché, 
de ne le point croire impeccable : Aufii ne laiffe- 
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roicnt ils pas d’eflrc fort gens d’honneur j quand 
même ils auroient receu une lettre , dans laquelle 
on découvre, que ledit auteur, (fans doute pour 
faire unMemoire d’autant plus grand,)ayant tour- 
né une raifon en deux differentes maniérés, l’a 
voulu faire paffer pour deux \ où on a allés peu de 
complaifancepouriuy, que de luyoller une in- 
vention admirable de recompenfer les Suédois de 
la Poméranie , par laquelle il auroit pû fe faire va- 
loir un jour j où on montre fi clairement le peu 
de connexion, qu’il y a entre les quartiers d’hy ver 
de Melfeigneurs les Ducs 6c la ceflion de la Pomé- 
ranie, 8c le peu de coup que l’argument qu’il en 
tire porte ; pour ne rien dire des autres endroits où 
on découvre fes fautes. Voflre vénération pour 
luy- va bien loin , puifque vous vous imaginez, 
qu’il elt du devoir d’un honnefte homme de le te- 
nir pour grandMiniftre,8c qu’on ne fçauroit avoir 
de l’honneur , fi l’on ne reçoit pas aveuglement ce 
qui vient de luy. 11 femble neantmoins que vous 
ayez grande peur pour luy , 8c que l’echec que la 
lettre de queftion a donné à fon dernier Mémoire, 
vous fafle beaucoup appréhender pour ceux qui le 
pourroient fuivre , puisque vous conjurez fi forte- 
ment l’auteur, que vous vous formez, de ne plus 
écrire des pièces comme la lettre. Mais y ayant 
beaucoup d’apparence , que c’efl voflre interefl 
plutofl que celuy de l’auteur qui vous y a obligé, 
vous elles en grand danger que vos rcmonflrances 
ne foyent fans effet, 8c que vous n’ayez le deplaifir 
de voir, qu’il défendra le droit de fes Maiflres tou- 
tes les fois qu’on l’attaquera . Cependant com me 
il y a lieu de croire , que vous avez plus de pouvoir 
fur l’efprit du Miniflre de Brandebourg que fur le 
fien , vous ferez bien de vous employer auprès de 
luy, afin qu’il ne donne plus fujet à ces fortes de 
disgraces,8c qu’il foit à l’avenir plus refervé à faire 
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des ouvrages, qui ne peuvent que luy attirer beau- 
coup de chagrin, & à vous des peines inutiles pour 
les défendre. Vous vous trompez d’ailleurs beau- 
coup en vous imaginant, que c’eft à l’Ambaflàdeur 
de Brandebourg que l’Auteur de la lettre en a vou - 
lu, il n’y a que voftre imagination bleflec qui vous 
peut avoir infpiré cette opinion. L’écrit, quia 
donné occafxon à voftre fureur, ne marque en au- 
cun endroit ce deflein. Au-contraire on y voit 
clairement, que l’unique but qu’on s’y eft propole 
a efté de combattre le Mémoire du 6. Avril , en- 
tant qu’il eft contraire à la SercnifîimeMaifon : 
Et c’cll dequoy non feulement toute la conduite 
de la lettre lèrt de preuve, mais on l’y déclaré mê- 
me formellement : & tant s’en faut qu’onyfaflè 
paroiftre aucun deflein d’injurier vôtre Ambafla- 
deur, qu’on y dit mefme du bien de luy. On ne 
s’eft aufli refol u à réfuter les écrits, qu’aprés qu’ils 
font devenus i nfuppor tables , 8c qu’il ne gardoit 
plus aucune mefure ; qu’il y oftoit à Mefleigneurs 
les Ducs de Brunswik non feulement le mérité 
qu’ils avoient acquis 8c la juftice à leurs armes; 
mais qu’il tafehoit mefme de les rendre odieux. 
On luy avoit pardonné deux paflages, qu’il avoit 
mis dans lès Mémoires touchant le Traité de leurs 
A. Sercni Aimes , où il s’expliquoit d’une maniéré 
qui n’eftoit pas avantageulè à ces Princes : Mais 
quand on a vû, que cette indulgence n’avoitfervi 
qu’à le rendre plus téméraire , ëc qu’elle luy avoit 
infpiré la hardiefle de les attaquer d’une façon li 
injurieufe pour eux, 8c fi peu digne d’un Mini- 
ftre.qui reprefentant la perfonne d’un grand Prin- 
ce, devroit fçavoir lerefpe&quileureftdu, on a 
cru qu’il eftoit temps de reprimerfon audace, en 
luy faifant voir la faufleté de ce qu’il à allégué 
contr’eux , 8c la foiblefle de fes railonnemens. 
On y a voulu adjoufter aufli des remontrances du 

tort 



4fo Mémoires Negotiations 

tort qu’il y faifoit à Ton propre Maiftre, afin queïi 
la confédération des miens, ny la Jufticedeleur 
caufe n’eftoient pas aflés fortes fur fon efprit, pour 
le détourner de publier de pareils écrits à l’avenir, 
l’égard qu’il doit avoir pour Monfcigncur l’Ele- 
cteur l’en fît au- moins dcfifler. Comme il im- 
porte aux Princes , que ce qu’ils font 8c leurs 
pretenfions pafTent auiïi-bien dans l’efprit du 
monde pour juftes , qu’elles le doivent eftre 
en effet : on a cfté neceflairement obligé de la 
part de ceux de laSereniflime Maifon deBruns- 
wic de faire réfuté? les objections, que le Miniftre 
de Brandebourg a faites dans fon malheureux Me* 
moire contre leurs actions 8c leur caufe , afin de 
faire voir au monde que leurs armes ont eflé ju- 
Ites ; qu’ils les ont prifes pour maintenir des Trai- 
tés dont ils font Parties 8c Garans , pour fa- 
tisfaire à leurs Alliances 8c à ce qu’ils doivent à 
l’Empire } que les moyens dont ils fè font fervis 
pour faire la guerre, n’ont eu rien d’injufte ; qu’Hs 
ont fait autant qu’aucun autre eftat de l’Empire 
pour fà confervation ; 8c qu’ils n’en ont pas moins 
mérité, que qui queccfoit. Commeperfonne 
n’auroit pu remarquer aucune trace dans la Lettre 
de queftion d’un defir d’outrager l’Ambaffadeur 
de Brandebourg, que vous fuppofez à l’Auteur 
que vous luy donnez, on ne vous a pas peu d’obli- 
gation , d’avoir découvert en quoy confifte 
l’outrage qu’il luy a fait. On avoit cherché fort 
• foigneufement dans la Rubrique de la Lettre la 
preuve de ce que vous dites, qu’il y paroift qu’on 
en .veut à l’Ambaffadeur de Brandebourg} Mais 
on n’a pû l’y trouver , 8c je feray bien ailé de voir 
par quelle Logique vous en pourriez tirer cette 
confequence, puisqu’il ne s’y dit autre chofe, fi ce 
n’eftqu 'elle efi écrite au fujet de fon Mémoire^ 8c 
il efi: certain qu’on n’auroit pu s’expliquer plus 
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modeftement , 8c d’une maniéré qui témoigne 
moins un defiein d’en ofïèncer l’Auteur. Mais la 
faufle explication que vous donnez au titre, ne 
vous a pas porté peu de préjudice, 8c on a j ugé d’a- 
bord , qu’un homme qui faifoit une fi grande be- 
vûë au fujet du titre d’un écrit , nereiifliroitpas 
mieux à ce qu’il difoit de l’écrit même. Cepen- 
dant voyons , en quoy vous a outragé ledit Mini- 
ftre. C.’cft, dites vous , de luy avoir ofté mefme le 
caraétere d’Ambafiadeur. 11 faut avouer, que 
Monfieur Blafpiel doit eftre bien amoureux du 
nom d’Ambafiadeur , 8c fe doit bien fâcher de ce- 
luy de Blafpiel , puisqu'il tient à injure , fi on ne 
l’appelle pas Ambafladeur 8c fi on l’appelle Blaf- 
piel,c’eft eftre bien fenfible que de croire qu’on a 
reçu un affront, fi on ne fe trouve pas honnoré, 8c 
d’avoir honte de fon propre nom. Après que vous 
aviez dit, que l’Auteur de la Lettre n’y avoit pas 
voulu mettre fon nom de honte de l’expofer au 
public , vous ne deviez pas vous eftre mis dans 
l’étrange colere, où on vous voit, de ce que l’on a 
appelle Monfieur Blafpiel, Monfieur Blafpiel, puis 
que vous faites croire par là , qu’il a honte que le 
fien paroi fie en public, 8c qu’on peut dire avec 
vérité de luy, ce que vous avez dit fur ce fujet 
fauflement de celuy de la Lettre. Il paroift 
aufli , que Monfieur Blafpiel voudroitbien , que 
Ion nom fuft toujours enveloppé de celuy d’Ara- 
bafladeur , afin de fe faire eftimer par la reprefen- 
tation de la perlonne d’un des plus glorieux Prin- 
ces de l’Univers , ne le pouvant point faire 
par la fienne propre. Pour le confoler de la dis- 
grâce qu’il a eue d’avoir vû fon nom de Blafpiel 
expofé au public , vous ne l’appeliez pas une feule 
fois par là dans voftre réponfe, 8c vous luy donnez 
toujours celuy d’Ambafiadeur. Aufii n’y a-t-il 
point de doute , que la Lettre luy ayant tellement 
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dcpl u, à caufe que ce prédicat ne s’y trouve point, 
voftre écrit , non-obftant qu’il luy eft d’ailleurs fi 
injurieux , ne manquera pourtant pas d’avoir fbn„ 
approbation , n’y ayant point de pillule, qu’on ne 
luy fafiè avaller agréablement , fi on là dore de ce 
titre. Dans la pénible recherche , que vous faites 
des fujets de haine, que l’Auteur fuppolé de la Let- 
tre peut avoir contre le Miniftre de Brandebourg, 

• vous infinuez qu’il eft envieux de fon Caraéterc. 
Vous faites connoître par là , que le Sieur Blafpiel 
doit s’imaginer d’eftre dans un fi haut faiftede 
gloire , que tout le monde luy porte envie gc vou- 
droit luy refl'embler. Il y paroitaufli, qu’il eftea 
de continuelles alarmes pour fon Caraéterc, 8c 
qu’il a peur qu’on le luy veuille ofter , comme* 
vous accufez ledit Auteur avoir fait. Il eft vray, 
que le Miniftre de Brandebourg a grande raifon 
d’aimer ce Caraétere , puisque jamais perfonne ne 
s’en eft vû pi us honnor é , & il doit extrêmement 
craindre d’en eftre dépouillé , eftant certain , qu’il 
y j>erdroit plus qu’on ne penfe , 8c qu’il luy refte- 
roit fort peu après. Mais il peut avoir l’efprit en 
repos de ce cofté-la, 8c on a auflîpeuledcfièin 
que le pouvoir de l’en depofleder. On fçait qu’il 
dépend uniquement de fon A. E. de luy Iaiflér 
l’avantage, de faire valoir fa perfonne par la repré- 
fentation de la fienne , 8c elle fait le mieux fi elle a 
fujet de luy continuer cette grâce. Les motifs, que 
Mefleigneurs les Ducs ont eu de ne point reve- 
ftir de ce carattere leur Miniftre, nous font in- 
connus à vous aufïx -bien qu’à moy, Mais il y a 
plus que de l’apparence , queceluyquevousen 
marquez, n’eft pas de leur nombre. Il fe conten- 
te cependant du pofte ou il fè trouve, Sc l’hon- 
neur de reprefenter des Princes fi glorieux , en 
quelque Cara&ere que ce foit, luy paroît fi avan- 
tageux , qu’il ne peut qu’eftre fatisfait de celuy 

qu’il 


de la Paix de Nimegtte. 45 5 
qu’il a. Quand vous dites que fe Maîtres ont voulu 
fe contenter, qu’il faite feulement la figure d’Ain- 
bafladeur , vous ne prenez pas garde , que vous 
luy appliquez (ans aucune raifon , ce qui ne con- 
vient proprement qu’auMiniftre de Brandebourg. 
C’eft de luy qu’on peut dire avec vérité , que fon 
Maiftre fe contente , qu’il falTe la figure d’Ambaf- 
ladeur. Car pour les affaires , on fçait bien qu’il 
ne l’en charge point. Les frequens voyages de 
Moniteur Meiners 8c mefme de Monfieur Spaen 
à Nimeguc en peuvent fervir de preuve: Et il 
n’y a pcrfonne,qui ignore qu’ils font bien fouvent 
obligez, de quitter leurs affaires pour faire les lien- 
ncs. Vous paroiltez trop bien informé de ce qui 
le regarde, pour n’eftre pas inftruit qu’il n’a point J 
d’autre part à bien des choies , que d’y avoir ligné 
Ion nom , 8c qu’il ell à Nimegue pour le prêter à 
ce que d’autres font. Si on eftoit aufli curieux 
que vous , on pourroit s’egayer à rechercher les 
caufes,qu’un Prince li judicieux, comme Monlèi- 
gneur l’Ele£leur,peut avoir à ne vouloir pas char- 
ger fon Ambafladeur de lès affaires. Mais on ne 
prétend point de penetrer comme vous dans leCa- 
binet des Princes} 8c on fe contente de croire, qu’il 
en a de tres-fortes , qui l’obligent d’en ufer ainli , 
fans vouloir fçavoir en quoy elles confiftent. Mais 
on ne fçauroit âjoufter foy à ce que vous dites,que 
le Miniftre de Brandebourg ne fe foucieroit 
point, que l’Auteur de la Lettre fuit AmbalT. puis- 
qu’il paroift en toute choie, qu’il eft trop jaloux de 
ce Caraélere , pour en pouvoir voir fans chagrin 
reveftu un homme pour qu’il a tant de haine , 8c 
il y a mefme bien de l’apparence , qu’il feroit bien 
ailé de l’avoir lèul. Vous faites enluite l’éloge de fa 
retenue 8c de l’indiâèrence,qu’il a eue à l’égard de 
la Lettre de queffion : Mais ce que vous rappor- 
tez des fentiraens.qu’ila eus fur fon fu jet, mar- 
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que plutoft un furieux emportement & une gran- 
de colere, que de l’indifference & de la retenue. Il 
eft évident , que c’eft n’en avoir eu gueres , que 
d’accufer l’Auteur de la Lettre de foiblclTe d’e- 
fprit , de faute de jugement , d’imprudence , 8c de 
malice , comme le Miniftre de Brandebourg a 
fait : Et il n’y a qu’une extrême colere, qui puiflè 
faire dire ces fortes d'injures 8c de calomnies. On 
eft contraint d’avouer , que vous n’auriez rienpû 
faire de plus judicieux, que de les alléguer pour 
preuve de la modération de ce Miniftre,ny mieux 
vous prendre à nous faire croire le contraire de ce- 
que vous voulez perfuader,8c à vous tourner en ri- 
dicule, que par ces citations \ la faute de jugement 
que vous faites paroiftre en accufant l’Auteur de 
la Lettre de n’en avoir point , fâifant retomber fur- 
vous les coups, que vous luy aviez deftinez. Mais 
ce n’eft pas le feul endroit où vous dites des choies 
de l’Auteur delà Lettre, qui ne luy conviennent 
point du tout } mais feulement à vous ou au Mi- 
niftre de Brandebourg. Je vous en ay déjà marqué 
quelqües-uns , où vous parlez contre l’Auteur du 
Mémoire, au lieu de parler contre celuy de la Let- 
tre. Ce n’eft pas petite faute que vous commettez- 
par là j mais vous pourrez vous en juftifier en- 
vers luy : vous n’avez pas plus de fujet de bien dé- 
fendre fa caufe , qu’il en a eu defoutenircelledc 
;■ fon Maiftre , qu’il a plaidée d’une maniéré à la fai- 
re perdre en fournilfant des argumens à la Suede 
pour la combattre : 8c fon Mémoire peut fervir 
de juftification à voftre Avcrtiffcment. En tout 
cas il jugera bien, que ce n’eft point par malice que 
vous les combattez , puifque vous parlez bien 
.contre vous- mefme, 8c il ne verra que trop bien , 
que vous ne fçavcz pas ce que vous dites. Au relie 
quand vous aurez allégué en quoyon a liniftre- 
ment interprété cedit Mémoire , 8c en quoy con- 
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fiftentl’imprudence 6c la malice de l’Auteur de la 
Lettre, dont vousdites que l’ Ambafladeur deBran- 
debourg l’accufe pour preuve de fà modération», 
on y répondra, 6c on fera voir qu’on ne luy a don- 
né que l’explication la plus naturelle , ou pour 
mieux dire , on n’a que fait voir , qu’on i’enten- 
doit. Pour ce qui cil du refpeft du Minière de 
Brandebourg pour Meflieigneurs les Ducs» que 
vous exagerez fi fort , 6c fur lequel vousbâtiffez- 
de fi magnifiques efperances que de vous flatter 
qu’il les éblouira , tellement qu’ils ne croiront 
point à leurs propres yeux , 8c qu’ils prendront 
pour des calomnies ce qu’ils liront dans le Mé- 
moire, ils fçavent qu’en juger, 6c vous pouvez 
eftre afluré.qu’ils ne fe méprendront point là-de£ 
fus ; mais qu’ils luy rendront une entière juftice. 
Le Mémoire fur tout leur fert de preuve de fa vé- 
nération pour leurs perfonnes, 6c de fa paflion 
pour leur ferviceôt le bien de leurs affaires. On 
n’auroit aflurément rien pu dire de plus obligeant 
poureux,quecequi y eft contenu, à fçavoir qu’ils 
méritent moins d'avoir un Bailliage , ( qui fait Ja< 
plus grande partie de leur fatisfaéfion,) qu’un au- 
tre un Duché tout entier, 6c encore d’avantage - 
Stettin, 6c certains autres lieux, qui font partie des 
conqueftes de fon A. Ele&orale de Brandebourg , . 
n’eftant pas compris dans le Duché de la Poméra- 
nie Ultérieure : ôcqu’ilsn’ont pû faire la guerre 
que pour le fervice d’autrui, outre le foin qu’on y> 
prend de ravaller leur mérité , 8c de les rendre 
odieux. Ce font des fervices fl confiderables, qu’il 
n’y a point d’homme de jugement qui n’en péné- 
tré aifement le principe. Et il eft fort à craindre 
pour l’Auteur de la Lettre , qu’on n’ajoufte point 
foy à ce qu’il dit de l’animolité deceluy duMc- 
moirecontre la Sereniflime Maifon. Pour juger- 
de la comparaifon que vous faites entr’eux, quand 
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vous dites que le Miniftre de Brandebourg eft 
meilleur ferviteur de la Sereniflime Maifon de 
Lunebourg que l’Auteur j on n’a qu’à lire le Me- 
moire 8c la Lettre , 8c on ne manquera pas de re- 
Connoître, qui mérité de la préférence fur ce cha- 
pitre. C’eft en effet une grande preuve devoftrc 
jugement, d’aflfurer après la publication de ces piè- 
ces, qu’il eft meilleur ferviteur de laMaifon de Lu- 
nebourg que ledit Auteur. Mais ce n’cft pcuteftrc 
pas en vertu du pafle , que le Miniftre de Brande- 
bourg prétend de mériter cette qualité , mais feu- 
lement par les fervicesqu’iladeflein de luyren- 
dre à l’avenir. On a lieu de croire que c’eft fon 
delfein , quand on confidere que vous avertiflèz 
ces Princes , (fans doute par fon ordre, ) qu’ils ne 
font pas bien fervis, 8c que quelques-uns de leurs 
gens les brouillent avec l’Empire. Il eft hors de 
doute , que ces avertiifemens partent d’un grand 
zelc pour leur intereft,puifque leMiniftredeBran- 
• debourg en fait une partie du lien , 8c que vous ne 
veuilliez perfuader tout de bon leurs A. Serenifli- 
mes d’eviter leur perte , en deffendant à leurs Mi- 
-niftres de publier des écrits comme la Lettre, puis- 
qu’ils font extrêmement préjudiciables audit Mi- 
niftre de Brandebourg , par lequel il n’eft pas peu 
.fâcheux de fè voir faire paffer pour malhabile. 
-Perfonne ne pourra disconvenir dorefnavant, que 
ce Miniftre ne veuille fincerement, que lesdits 
Princes donnent ordre à leurs gens, de ne point al- 
lumer le feu dans l’Empire en attaquant fes Mé- 
moires, mais qu’on le laiffe faire. C’eft apure- 
ment attaquer les lois fondamentales de ce grand 
: corps, que d’attaquer les écrits de l’Ambaffadeur 
dé Brandebourg j 8c c’eft avoir des maximesper- 
nicieufes,que d’en avoir de contraires aux fiennes. 
L’Auteur de la Lettre mérité d’eftre traité en per- 
turbateur du repos public, puis qu’il a ofé trou- 
bler 
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tiler celui duditMiniftre,8c en refraétaire aux k>ix 
à caufe de la témérité qu’il a eue de combattre Ton 
Mémoire. On ne fçaürbit douter qu’il ne fe croie 
grand Politique Sc bien raffiné, puis qu’il a affés 
de vanité de juger des productions d’un fi grand 
Miniflre, lequel on devroit .croire fur lafimplc 
parole fans approfondir la chofe. 11 eft vray , que 
quelquefois cela ne pourroit pas eftre avantageux 
à la Sereniffimc Maifon , l’envie pouvant prendre 
à l’AmbafîadeurdeBrandebourg d’écrire contr’el- 
le. Mais le préjudice qui luy revieridroit de ce fi- 
lence, n’eft pas à comparer à celuy qu’elle évite 
en l’impofant à fes Miniftres. Car premièrement 
elle demeureroit en repos avec fes voifins; pour 
le fécond, elle ne brouilleroit pas l’Empire ;8c en 
troifiéme lieu elle n’empêcheroit pas laPaix gene- 
rale.en empêchant leMiniftre de Brandebourg d’y 
travailler. En effet ces avantages font fi confidera- 
blcs, qu’il leur faut facrifier quelque chofe, 8c l’Au- 
teur de la Lettre eft un véritable étourdi, d’avoir 
interrompu un travail fi fàlutaire que celuy de ce 
Miniftre. Cependant comme c’eft le zele, qu’il a 
pour le fèrvice de les Maiftres, qui l’a fait faillir 58c 
qu’il n’a pas feeu que le travail de ce Miniftre étoit 
fi neccffaire à procurer lâ Paix de l’Europe, ayant 
oui dire, que le Sieur Meinersrevenoit, ce qui lui 
avoit fait croire , que la Paix fe pourroit bienfat- 
re par luy 8c fans l’ Ambafladeur de Brandebourg, 
il mérité quelqu’indulgence , 8c vous n’auriez pas 
dû le condamner fi cruëment comme vous faites. • 
11 eft vrai,qu’il tâchera de s’en confoler de-même, 
que de ce que vous luy refufez l’honneur de vôtre 
approbation , 8c comme c’eft un étourdi 8c qu’il 
n’en connoît par le prix, il n’aura pas beaucoup de 
peine à fe mettre l’cfpriten repos; 8c peuteftré 
la confiderc-t-il fi peu, qu’il n’en voudroivpas feu- 
lement. Quant à ce qui eft de l’opinion d’autroy 
‘ Tom. IV. V 
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& de ceux qui font neutres, j’ay. quelque raifon 
de croire , qu’elle luy ell plus favorable que la vô- 
tre ; Et il faut une plus grande autorité que celle 
que vous avez pour pcrfuader le contraire. Sur 
tout n’y aura-t-il perfonnequi tirerade la Lettre 
laconfcqucnce, qu’on envie à fon AltefTe Ë. la 
fatisfa&ion. La Lettre en parle tout autrement, & 
elle n’attaque point la pretenfîon de fon A.E. 
Elle abbat feulement les fondemens ruineux, que 
Moniteur Blafpicl luy donne au préjudice de la 
SerenilTmie Miu fon , •& elle fait voir que la caulè 
de laSerenilfimeMaifon deLunebourg n’eltpas 
moins bien fondée que celle de ce Prince. Si la 
pretcnlion de fon A. E. en foufïre , c’ell à fon Am* 
balfadeur à en répondre qui l’a II mal plaidée , & 
qui a forcé autruy à renverfcrles argumensfur 
lelquels il l’établit. Que s’il n’avoit pû s’empê- 
cher de faire fon Mémoire , & qu’à toute force 
pour féconder les voeux de tous les honneftes gens, 
il a voulu travailler par écrit à la Paix generale , il 
auroitpûen faire un , où il eutfimplementrepre- 
fenté le droit de fon Maidre fans attaquer celuy 
d’autruy. Perfonne en ce cas- là ne le feroit oppo- 
fé à fon zele, on l’eut lailfé travailler en repos 
Mais puifqu’il n’a pu demeurer dans ces termes,ôc 
qu’il a voulu en établilfant le droit de fonMaidre, 
détruire celuy d’autruy , il ne doit pas trouver 
mauvais,qu’il y ait eu dés gens qui ont cru eftre de 
leur devoir de Iqrefuter. Vous dites que les argu- 
mens que ledit Sieur Blafpicl a employez , ne font 
ny contraires à mçs Maîtres, li l’on en éloigne la 
lophifterie, nyfoibles, lion afeuJpmentdu bon 
fens pour en connoilire la force. Vous faites en- 
fuite diverlès allégations fans doute pour décou- 
vrir cette fophillerie, &pour faire voir la force 
defdits^rgumens. Mais voyons li vous avez ailes 
de bon l'ens, pour, faite connoilire cette force d’ail- 
•£ . leurs 
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leurs imperceptible au monde, & afles d'habileté, 
pour trouver de la fophifteric où il ny en a point. 
Premièrement c’eft une maxime univerièllc- 
ment reçeuë, que cequifeditdansunparalelle, 
ou une oppofition de l’un fe nie de l’autre, delbrte 
q u’il demeure vray ce que l’Auteur de la Lettre a 
dit, que le Miniftre de Brandebourg en difant de 
l’Eleéleur , qu’il a fait la guerre en vertu du droit 
de la Nature 8c des Gens, ofte l’appui de ce droit à 
la Sereniflime Maifon , 8c confequemment toute 
juftice à leurs armes. La fauflètédelapofition 
dudit Mémoire , que cette Maifon n’eft entrée en 
guerre contre la Suede, qu’en vertu des Decrets de 
l’Empire, a efte fi évidemment demonftrée par 
trois raifons que l’Auteur de la Lettre a apportées, 
qu’avant que d’en faire voftre principe, comme 
vous faites dans la Lettre , vous auriez dû réfuter 
ces raifons , 8c prouver voflre fuppofition. Mais 
cela vous auroit paru trop pédant, 8c vous avez 
trouvé plus à propos de les abbatre par la fentence, 
que ce font des fophifteries. Vous témoignez 
aulTi une rare fcience du droit Public de l’Empire, 
en foutenant que fi la Maifon n’avoit fait la 
guerre enfuite de lès-Decrets , elle eût portant efté 
en droit d’en demander recompenfè. Vos im- 
portantes occupations vous ont fait oublier, ou 
peuteflre ne l’avez vous jamais fçeu, que les Con- 
flitutions de l’Empire portent, que ce qui eft con- 
quis dans une guerre de l’Empire , luy doit appar- 
tenir immédiatement où demeureroit donc la 
rccompenfe de leurs A. Sereni Aimes en ce cas là ? 
Car de dire qu’on feroit obligé de leur rendre les 
frais de la guerre, ce ne leroit.point une récom- 
pense , ce lêroit le fimple payement de cequ’ellcs 
auroient debourfé. Après avoir fait cette bevûe, 
vous en faites une plu§ grande, cn.voulant faire 
voir que leurs A. Sereoifiimes n’ont pas. fait. la. 
. . .. * Y z guerre. 


'460 * Mémoire s & Negotiatiom 
guerre en vertu du droit de la Nature 8 c des Gens. 
Voicy vos propres termes. Ceux qui ne font la 
guerre , que par ordre de leurs fupericurs , n’agiÊ- 
£cnt pas par le droit de la Nature 8 c des Gens , de la 
façon que l’Eleâeur a fait, 8 c là- deflus vous vous 
appuiez fur Grotius de jure belli & Pacïs 1 . 1 x. 3 .§.4* 
Il faut avouer , que vous n’auriez pu mieux citer 
cet Auteur d’une maniéré à vous mieux couvrir 
des reproches du pcdantifme : Car vous faites par- 
faitement bien voir, que vous ne l’entendez point, 
8 c voftre ignorance ne fçauroit eftre aucunement 
tirée en doute pour cette citation, puisqu’au-con- 
trairc elle en fert mcfme de preuve. Car 1 . Grotius 
ne parle dans ce §. que de lafolemnitédelaguer^' 
re, û qn peut dire qu'elle eft publique 8 c folemnel- 
le , lorsque des Magiftrats inferieurs, 8 c qui n’ont 
pas la fouverainepuiflance,la commencent. Il n’y 
a danj tout ce §. pas un feul mot du droit des Gens 
8 c de la Nature , deforte qu’on ne fçauroit conce- 
voir , comment vous avez pû vous mettre dans 
l’efprit qu’il peut eftre allégué pour preuve, que 
ceux , qui ne font la guerre que par ordre de leurs 
fuperieurs, n’agillènt pas par ce droit. En fécond 
lieu Grotius parle du cas, lorsque fans ordre exprès 
des fuperieurs, les Magiftrats inferieurs commen- 
cent une guerre j deforte que c’eft tout le contrai- 
redeceluy que vous dites, que leurs A. Screnifii- 
mes n’ont fait la guerre, que par ordre de leurs Su- 
périeurs. Mais ce ne font pas les feuls endroits par 
lesquels ledit §. ne convient pas au cas de queftionr 
il y en a encore d’autres , 8 c qui prouvent claire- 
ment, que vous entendez aufli peu le livre de Gro- 
tius A ue-le droit Public de l’Empire. Car outre 
que vous ne fçauriez prouver, que les ordres de 
l’Empire ont donné feuls à la Maifbn de Lune- 
bourg le droit de faire la guerre, comme vous* di- 
tes eftre aifé de -vérifier, mais qu’on a de la peine à 
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croire, puifque vous ne le faites point voir: & 
qu’on ne fçauroit s’imaginer, que vous {oyez fi 
grand ami des caufes difficiles que vous veuilliez 
feulement eftre leurAvocat, 8 c ne point vous char- 
ger decelles qui font claires 3 c aifées à déduire. Po- 
ions.pour vous faire plaifir, que c’eft feulementen 
vertu des Decrets de l’Empire, que leursAiSerenif- 
fimes font entrées en guerre } quel rapport y a*t- il 
entre des Magistrats inferieurs, dont Grotius parle, 
& les Princes de Lürtcbourg ? Ne fçait-on pas, que 
tous les Princes de l’Èmpire , 8t conléquemmcnt 
eux auffi , ont droit'dè faire la guerre de leur pro- 
pre chef, ce que des Magiftrats inferieurs n’ont 
jamais, deforte que ce qui ledit de ceux-là , ne 
fçauroiteftre appliqué aux Princes d’Allemagne. 
Vous devriez auffi lçavoir, que la fuperiorité de 
l’Emp. 8 c de l’Empire fur les Etats ti’înfere nulle- 
ment , qu’ils ne fçauroient faire la guerre en vertu 
du droit dés Gens: carautrementS.A.E.quien a la 
mê me dépendance, que lesdits Seigneurs Ducs, ne 
pourroit non plus j ufiifier fes armes par ce droit. 

Quant à ce qui eft de voftre §. par lequel je 
m’imagine, quevous voulez prouver, que l’Auteur 
du Mémoire n’a point fait deux raifons d’une. Je 
vous prie déliré les termes du 2 . Article du para- 
lelle contenu dans le Mémoire, 8 c d’expliquer en- 
fuite, en quoy conlille l’oppreffion.que vous dites 
que les Etats de Ion A. E. ont fouftërte. On ne 
pdlit entendre par là, que la ruine des Pëuples , que 
les armées cjjnemies ont accoutumé de caufer par 
les exactions 8 c les degafts qu’ils font. Que fi dans 
le Mémoire pour augmenter le nombre des Arti- 
cles du pararelle , ont avoit voulu reconter les di- 
vers degrez, 8 c les différentes efpeces d’hoftilité, 
& par de do£ts 6 abftraétions les lepàrer les unes 
des autres , l’Auteur du Mémoire qui aime tant le 
nombre,ne (èferoitpas çoritenté d’en mettre fim- 
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plement deux efpeces , à fçavoir l’invafion 8 c le 
dommage fait aux biens , vû qu’il y en a encore 
bien d’autres dont il n’auroit pas manqué de grofi- 
firfon Mémoire. Mais la traduction qu’il a fait 
faire du Mémoire en François (qui fe trouve dans 
un recueil qui a pour titre , Regotiatians de la Paix 
& e V Armijlic e entre fa MajeJI ê Très - Chrejl terne , les 
Couronnes du Rord , & Monftenr TEleïïeur de Brande- 
bourg) peut le mieux .décider , ce qu’il entend fous 
les mots d’oppreflîon qu’il y a dans le Mémoire. 
Voici comme cet Article cft couché en François. 
L’Elefteur a efté attaqué dans fon Elcéf orat 8c fes 
Duchez de Pomeranie , Prufle , 8c Cleves , queles 
Ennemis ont tout- a- fait ruinez 8c dcfolez.’ Apres 
cela on vous prie très humblement de faire voir 
la différence qu’il y a entre ces Articles , 8c fi l’Au- 
-tcur a eu tort de dire, que le 3. contient lameC- 
me rai fon que le 1. Auffi tous ceux qui les 
verront ne pourront pas manquer de s’apperce- 
voir qu’on y dit la mefme chofe , eftant une con- 
fcquence neceflàire 8c infaillible , que fi les Enne- 
Oiïis ont defolé & ruiné les Etats de Monfeigneur 
l’Eleéteur, comme il eft dit dans le 2. Articleque 
fon A. Eleéi. y a fouftert', fuivant l’affertiondu 5. 
des dommages -, 8c ce que vous dites dans ceder- 
nier de mi!l ions d’écus, ne fait point une nouvelle 
raîfon ; mais il montre feulement en quoy le 
dommage, que les defolations des ennemis ont 
fait, confiftc La citation qu’il y a au 3 . § de Qro - 
tins cft fort heureufe. 11 dit dans le Jieu que vous 
alléguez, qui eft le/. 3. c. 10. § 3. queceluy, qui 
mene une guerre irijufte, cft obligé en confiden- 
ce de reparer envers l’Offenfé le mal qu’il luy a 
fait, 8c vous dites dans voftre §. que Grotius mon- 
tre audit endroit , non feulement ce quedeflus; 
îfiais aufti que l’agrefîcur ne peut que fe prendre à 
foy- mefme des dommages qu’il y afoufferts par 
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une vigoureufe refiftanccj de quoy l’Auteur ne 
dit pas un feul motau lieufusmentionné. Cette 
"remarque prouvera ou la mauvaifè foy , ou voftit 
ignorance âu fait des allégations. Mais afin que 
vous ne vous imaginiez point eftre quitte pour 
cette petite corre&ion , 8cdepouvoir-a!leguerce 
dommage que la Couronne de.Suede a fait dans le 
Pais de fon A. E. au préjudice de Mefleigneurs les 
Ducs, je dois vous avertir que cette Couronne 
ayant offert à Ton A.E. del’en dédommager, 8c 
ayant mcfme prefenté des garands pour cet effet, 
qui feroient caution qu’elle le feroit.ccn’eft point 
à caufe du dommage reçu par les Suédois, dont elle v - 

auroitpû eftre dédommagée, fi elle avoit voulu , , " 

il eftdûàfon A.E. une plus grande fatisfa&iou ' 
qu’à la Serenifïime Maifon de Lunebourg. 

Vous dites dans le 4, §. querAmbafladeur de 
Brandebourg n’a point parle de la guerre contre la 
France; mais que s’enfuit-il de là? Eft-ce que pour 
cela elle ne doit point venir en confideration , 

8c que ce qu’on y a depenfé, doit eftre un argent 
perdu qui ne merire pas d’eftre mis en compte. Il 
vous tient aufli fort au cœur, que vôtre guerre du- 
re plus long- temps que la noftre. Maispourquoy 
'-ne la finiflez vous point, 8c pour quelles raifons 
ledit AmbafTadeur ne travaille-t-il point à faire 
des Mémoires? Quantàcequieftdesfubfides, on 
en a déjà parlé dans la Lettre, 8c vous pouvez 
croire hardiment qu’on n’a pas mieux payé mes • 

Maiftres que le roftre. 

. Voftre y. § ne fçauroit fèrvir de jufiification 
du cincquiéme pararelle du Mémoire , puis qu’on 
yditexpreflement , que ce que les Ducs ont con- 
quis, n’a jamais eftéàeux , 8c vous n’y avez point 
fait la différence entre eftre du patrimonie ou 
non, de foite que la cenfure contenue dans la Let- 
tre eft bien fondée. 

V 4 Le 
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Le 6 . §. rebat ce que vous aviez déjà dît, que les 
argumensde l’Ambaffadeur de Brandebourg n’o- 
ftcntrienàlaMaifon, 8c dont on a déjà fait voir 
le contraire. Mais ce qui fuit, que le Mémoire ne 
regarde pas tant la France, que ceux qui font obli- 
gés de faire obtenir fatisfadlion à l’Eleâeur , efl 
üne preuve convaincante , que vous reconnoiflès 
queies raifons,qui y font contenues, ne fçauroient 
gueres venir en confideration auprès de ladite 
Couron ne, 8c que le M iniftre de. Brandebourg a eu 
tort de les luy addreffer. Cependant voyons, s’il 
vous eft auffi facile , de le tirer d’un méchant pas , 
qu’il le luy a cité de s’y engager. La rubrique de 
fon Mémoire porte qu’il- contient des motife, 
pourquoy la France doit procurer à l’Elcéleurde 
Brandebourg plus de fatisfaélion. Outre cela 
Monf. Blafpiel l’a fait infinuer folemnellement 
-par le Médiateur aux Ambaffadeurs de France : Et 
ce n’efl pas fa faute qu’ils ne les ont point voulu ac- 
cepter. 11 confie évidemment par* cès p.reuves,que 
Monfîeur Blafpiel a addreifé fos raifons à cette 
Couronne. Mais fi les argumens ne regardent 
pas tant la France, que ceux qui font obligez de 
procurer fatisfaélion à Monfîeur l’Elcéleur, pour- 
quoy en perfecute-t-il les François? Vous faites 
vous- mcfme une diflindlion entr’eux 8c ceux qiri 
ont ladite obligation : Et neantmoins Monfîeur 
Blafpiel dit dans le titre de fon Mémoire , que les 
raifons y contenues doivent obliger les François à 
procurer à Monfîeur l’EIcéleur la fatisfaétion 
qu’il prétend. l’Auteur de la Lettre n’aura pas 
peu de joye de voir que vous elles obligé-de recon- 
noiflre,qqe le Sieur Blafpiel n’efl point infaillible, 
8c que les remontrances ont eu cet effet fur vous , 
que de vous faire avouer, que lefdites raifons ne 
font pas de mifê auprès de la France. l’irré- 

gularité du Mémoire de demander à cette Cou- 
\ ronne, 
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ronne, que puis que l’Empire avoit promis fatisfa- 
étion à Monfieur l’Eleéteur, elle dût la Juy faire a- 
voir, eftoit elle trop grande pour eftre foutenablej 
& ledit Miniftre auroit pu par la mefme raifon re- 
quérir les François , en vertu des alliances qui ont 
cfté faites contr’eux entre lesAllie's 8c fon lyiaiftre. 
Quant à ce qui regarde le Médiateur , je vous 
avoüequeje crois qu’il abeloindu difcerncment 
dont il eft doué , 8c.que tout» le monde eftime en 
juy i pour fè fervir des raifons contenues dans le 
Mémoire , 8c pour les appliquer là où il convient. 
Aulfi ne doute t-on point , qu’il ne leur rende en- 
tière Jufticé, 8c qu’il n’en faflé l’état qu’elles méri- 
tent. La fin de voftre refponlè répond parfaite- 
ment bien à fon titre 8c à tout fon tifiii. Vous n’au- 
riez pu mieux finir en libelle ce que vous aviez 
commencé de cette maniéré. Il eft vray , qu’il efl: 
des plus méchans , 8c que vous elles aufli fade dans 
vos Satyres que dans vos louanges. Le Miniftre de 
Brandebourg , dont vous elles le digne dpfenfeur, 
en peut rendre témoignage , 8c vous pouvez eftre 
afleuré, que s’il falloit de neccflité palier par vôtre 
plume, l’on aimeroit mieux en eftre blâmé que 
d’en eftre loué, puifque vous faites également peu 
croire le bien 8c le mal que vous dites. II faut ne- 
antmoins,que vous ayez grande opinion de voftre 
autorité, puifque vous vous flattez, qu’en pronon- 
çant Amplement ia léntence,que les raifonnemens 
de l’Auteur de la Lettre font fades 8c fentent plu- 
toft fon pédant que fon Miniftre , tout le monde 
ÿàcquiefcera , 8c qu’on vous croira fur voftre pa- 
role denuée de toute preuve. L’invention feroit 
jolie 8c galante, fi elle pouvoir reüfiîn 8c cette mé- 
thode, defe de barralïer des objections 8c des rai- 
fonnemens dont on eftprelfé, cft fort cavalière, 8c 
ne fent en aucune maniéré Ion pédant. On n’abe- 
foin ny d’efprit ny de doélrinc pour l’employer., 
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£c il ny a pointd’ignorantquines’enpuiflèfèr- 
vir. Mais le mal eft qu’elle n’eft pas de mile au- 
près des perfonnes qui ont du jugement , & qu’on 
n’ajoufte aucune foy à ces fortes d’inve&ives , qui • 
font indéterminées & avancées fans aucune preu- 
ve. Ceux qui auront lu la Lettre jugeront, il elle 
fent fon pédant , & fi les raifonnemens font fades , 

& s’ils ne font pas prévenus de la mefme paffion 
que vous, ils luy feront plus équitables. Mais pour 
ce qui eft de voftre écrit, on a lieu de croire qu’il 
ne fervira qu’à vous faire berner , & à découvrir 
voftre foiblefle , voftre peu de jugement , & vo- 
ftre ignorance : C’eft pourquoy vous feriez bien 
de quitter un meftier , pour lequel vous n’eftes 
nullement né , & de vous tenir en repos. Cet 
Avertiflemént mérité mieux d’eftre fuivi , que 
celuy que vous vous ingerez de donner à l’Au- 
teur de la Lettre, &. j’ofe me flatter que vous y 
defererez , y ayant lieu de croire que le mauvais 
«fuccés que voftre écrit a eu, aura au moins cet 
effet fur vous , que vous ne vous hazarderez plus 
d’en faire d’autres. 

* » . i 

D E C L A R A T ï O 

Excellcntiflima: Legationis Danicæ pro libertate 
Litcrarum 6c Curforum Excellentiflimæ 
Legationis Suecicæ. 

v . .+ 

E XxceUentiflima Legatio Danica déclarât - , quod 
omîtes &JivguU literæ , ç/ua vel bine Neomago au 
Aulam Suecicam ab Excellent ijfirnâ Légat ione Suecicâ , 
'vel ad eam inde rurfui d'-flinantitr , perPoJîas or dinar 
-rras libéré & Je cure perferri poterunt , itautneuti- 
q uirn.in Regnis , Ditfünibus & Statibus Serenijfimæ 
R.egi<e Majejiatis Dania , quamdiu hoc in loco t di r Jtno 
annuente Ntcmine & S. R.. MajeJiatis Magpue Britan - 
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nue coopérante Médiat ione, de Pace Univerfati rejiabi - 
liendd traftabitivr , retai'danda , inter cipievdæ velape- 
riendafint , quin potiùs eâdem fruantur commoditate t 
fecuritate & liber tate, quâ ipfatnet pradicla Ccga- 
tio Danica, aut quâcunque S. R. Majejlatis Dama 
Amici ér Fcederat igaudent acjrumtur. Si quoque fu- 
pranorrinata LegatioSuecica Curfores Extraor dinar ios 
• ad Aulam fuam intervenientibus caufts gravioribus 
mittere deftderet , ad eos falvi-conduBus literie fuis 
muniendos , quando eum in finem ternpeflive requifita 
fuerity pramemorat a Légat io Danica facilem fe fra- 
îchit. 

Neomagi die 11. Aprilis Stylo Vet. 1679. 

TRADVCTION. 

DECLARATION 

de Leurs Excellences Meffieurs les Ambajfadeurs de 
Dannemarc , touchant la liberté des Lettres & des 
Courriers de Leurs Excellences Mejfieurs les Ambaf- 
fadeurs de Suede. 

L Eurs Excellences M. M. les A mbafladeurs de 
Dannemarc déclarent, que toutes les Lettres 
que L. L. E. E M. M. les Ambaffadeurs de Suede» 
envoyerontdeNimegueà la Cour de Suede, & 
qu’ils en recevront, y pourront être portées , 8c en 
pourront être rapportées, parles Portes ordinaires 
en toute liberté 8c fureté : De telle forte que pen- 
dant que Dieu permettra, qu’on traite en cette 
Villedu rétablirtementde la Paix generale par le 
moyen des puirtàns offices 8c de la Médiation de 
fà Majefte le Roy de la Grande Bretagne , bien- 
loin d être retardées , interceptées, ou ouvertes, 
lefdits Ambaffadeurs de Suede jouiront à cet égard 
delà même commodité,. fureté & liberté dont 
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jouïflent Iesdits Ambafladeurs de Dannemarc , 8 c 
tous autres Amis 8c Alliés de fa Royale Majefté de 
Dannemarc. Et s’il arrive des conjonctures preC- 
fantes 8c d’importance , où les Ambafladeurs de 
, Suède ne puiflent fe dilpenfer , d’envoyer des 
Courriers Extraordinaires à la Cour du Roy leur 
Maître, Iesdits Ambafladeurs de Dannemarc ne 
feront nulle difficulté de munir Iesdits Courriers m 
de leurs Lettres de Sauf-conduit , toutes les fois 
qu’ils en feront requis en temps 8c lieu. 

A Nimegue le 1 1 . Avril vieux Jlile 1679 . 


ARTICLES 

& Conditions d'une Prorogation d'Armiftice entre Jk 
Majejfé Tres-Cbrcftienne & Monfieur l'EleBeur de 
Brandenbourg , conclu & figné à Santé le 3 . May 
1679 . 



C Omme pendant tout le cours de la guerre, 
qui auroit engagé Monfieur l’Eleéteur de 
Brandebourg dans des interets contraires à ceux 
de fa Majefté Tres-Chreftienne, S. A. Eleétoralé 
auroit toûjours confervé une forte pafîion de ren- 
trer par la Paix dans l’Alliance dudit SeigneurRoi, 
& que fa Maj. auroit toûjours témoigné de déli- 
rer , qu'un promt accommodement des differens, 
qu’il y a entre la Couronne de Suede 8c ledit Sieur 
Electeur, la pût mettre en état de luy rendre fa 
première amitié , 8c luy faire refîentir des effets de 
la grande cftime, qu’Elle a toûjours eue pour luy : 
il lèroit arrivé que pour parvenir à cet accommo- 
dcmentjon feroit convenu d’une Sufpenfion d’ar- 
mes pour tout le Mois d’Avril, laquelle n’ayant pû 
fuffire pour terminer les diflicultez,qui ont arreté 
jufques à prêtent ce Traité de Paix j fa Maj. pour 
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ne rien omettre de ce qui la pût faciliter , auroit 
donné pouvoir à fes Ambafîadeurs Extraordinai- 
res 8c Plénipotentiaires pour le Traité de Paix à 
Nimegue, de convenir avec l’Ambaffadeur Extra- 
ordinaire 8c Plénipotentiaire de S. A. Electorale, 
d une prorogation d’Armiftice aux conditions 
fui vantes. 

I. 

Premièrement qu’en confequence des offres,’ 
q ue Moniteur f Electeur a fait faire à fa Majefté 
Tres-Chreftienne , pour préuve de la bonne foy. 
avec laquelle il veut agir avec Elle, le Sieur de 
Spaen, Lieutenaut General 8c commendantles 
Troupes de S. A. EleCtor. remettera les Places de 
W elèl 8c de Lipltad au pouvoir de fa Majefté Tres- 
Chreft. pour eftre gardées par les Commendàns 
8c Troupes, qu’Ellè y voudra mettre en garnifon, 
jusques a ce que la P^ix, entre fa Majefté 8c fes Al- 
liés d’une part , 8c Monfieur l’Electeur de Brande- 
bourg de l’autre, foit fignéc 8c ratifiée. 

II. • 

•„ 1 • t \. l'-i t « 4 • » 

Que les Troupes , qui font en garnifon dans 
lesdites Places de Wefcl 8c Fort de Lippe en dépen- 
dant pour S. A. EleCt. en fortiront Lundy 9 • de ce 
Mois, 8c que la garnifon Françoife , que Moniteur 
de Calvq y cnvoycra , jufques au nombre de 
quatre mille hommes tant d’infanterie queCa- 
vallerie, y fera introduite 8c reçue de bonne foy 
par ledit Sieur Spaen, pour y demeurer jusques au- 
dit temps de l'échangé des ratifications duTraité 
de Paix, qui fe fera avec S. A. Electorale. 
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Ledit Sieur General Spaen fera aufli conduire 
par un Commiflaire le Corps de deux mille hom- 
mes tant d’infanterie que Cavallerie des Troupes 
de fa MajeftéTres-Cltreftien ne qui doivent tenir 
garnifon dans Lipflad , & elles partiront pour cet 
effet d’Ordingen ledit jour p.du prefent Mois pour 
arriver à ladite Ville de Lipflad le 15”. ou plutôt, 
où ledit Sieur Spaen les fera aufli recevoir 8 t loger, 
en faifant en même-temps retirer les Troupes qui 
y tiennent garnifon pour Moniteur I’Ele&eür. 

IV. 

Qu’il fera libre audit Sieur General Spaen , de 
retirer desdites Places tout ce qui luy feranecef- 
faire, & qu’il fera drefle un Inventaire de tout ce 
qu’il laiflera de munition de guerre & de bouche 
dans les Magafins desdites Places , & de toutes au- 
tres chofes appartenantes à S. A. Ele&orale , pour 
être rendues en pareille quantité par fa Maj. avec* 
l’Artillerie apres la Paix à ceux auxquels Mon- 
iteur l’Eleéleur délirera que Icsdites Places fôient 
remifes , ce qui fera fait fans aucune détériora- 


tion. 


V. 


Qu’il lêra pareillement libre aux habitans des- 
dites Places, ou d'y demeurer auquel cas ils y fe- 
ront en toute feureté, ou d’en fortir 5 c d’en retirer 
tout ce qui leur appartiendra. 

VI. 

Et comme la prorogation d’Armiftice, que le- 
dit Sieur Ambafladeur Extraordinaire 8 c Plénipo- 
tentiaire de S. A. Eleét. auroit demandé inftam- 
ment, pour traiter de ladite Paix tant pour elle 
que pour le Roy de Dannemarc fon Allié , auroit 

été 
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été trouvé par fa Majefté beaucoup plus longue 
qu’Elle n’eft neceflaire pour la conclure, 8c que 
même elle pouvoit rendre plus incertain un bien 

fi déliré de toute l’Europe, il a été convenu, que la ’ 
Sulpenlion d’Armes, fignée r Ie 31. de Mars der- 
nier, durera encor îy. jours aifx mêmes condi- 
tions 8c à commencer demain quatrième du prê- 
tent Mois. 

VII. 

LesTroupes que la Majefté Três-Chreft. mettra 
dans Wetel 8c Lipftad ne feront à charge aux habi- 
tans 8c fujets de S. A. Eleét. que pour le couvert 8c 
les fimples uteniiles,8c l’on n’impofera ni exigera 
aucunes contributions, fourage ou fubliftance de 
fes Pais étant au de-là du Rhin. 

VIII. 

Ilaétéauflî accordé que les Generaux , Inten- 
dans, Commiflaires ou autres Officiers ne le mêle- 
ront point des affaires dé Juftice, Police 8c Fi- 
nance, ou Eccleliaftiquedu Pais, 8c les bifferont 
dans l’état où elles (ont à prefent. 

I X. 

Le Commerce fera libre tant par eau que par 
Terre , fans être chargé d’aucune nouvelle Impo- 
fition, fous quelque Pretexte que ce puifle être. 

En foy dequoy nousdits Ambaffadeurs 8c Pléni- 
potentiaires avons ligné les prefens Articles 8c à 
iceux fait appofer les Cachets de nos armes. 

Fait à Xante ce 3 . May 1679. 

(L.S.) Le Mar esch^l D’E s t r a d e s. 

(L.S.) Colbert. 

(L.S.) W. Bl as r 1 el. 

• ' 

-W ■> • 
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' DECLARATION 

■ de MeJJieurs les Ambafadeurs Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires de France à V Ambajfade de Danne- 
ma\‘c pour la continuation de l’ Armijlice , conclu à 
- Nimeguele$i. Mars 1679. 

N Ous fouslignés, Ambaffad. Extraord. 8c® 
Plenipoterîtiaires de France , eftans conve- 
nu le 5. jour de ce Mois avec Ton Excellence Mon- 
lïeur de Blafpiel, ÀmbafT. Extraordinaire & Plé- 
nipotentiaire de fon Alt. Elc&. de Brandeb. que 
la Sufpenfion d’armes , lignée a Nimegue le 
3 1 .Mars dernier, feroit renouvellée pour ij.joursj 
& continuée aux mêmes conditions -, déclarons 
que nous avons pareillement confcnti, que le Roi 
de Dannemarc avec fon Royaume 8c fes Etats 
foient aufti compris , en la meilleure maniéré 
qu’ils puiflent être datisladite prorogation 8c con- 
tinuation d’Armiftice : 8c nous en promettons de 
bonne foy en vertu de nos Pleinpouvoirs le même 
accomplificment de la part de fa Majcfte envers le 
Roy de Dannemarc , lès Royaumes 8c Etats , que 
nous l’avons promis envers Monfieur l’EIe- 
• ‘ éteur de Brandebourg par ladite convention du 

3. de ce Mois. En foy de qjjoy nous avons ligné 
cçs Prefentes , & à icelles fait appofer les Cachets 
<Jc nos armes. 

* 

* A Nimegue ce y. May 1679. 

(L.S.) Le MareiScual D’Estrades. 
(L.S.) Colbert. 

- - J. A <■ ^ < f) 

ï'*- ' - ** v- '• ■.■ïytisiÿ.'V- •«,,*: . •. - ,*'.<*• 
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DEC.L A R A T I O 

ExcelIcntiflVmæ LegationisDanicse pro continua- 
tione Armiftitii, die 3 ï.MartiiNeo- ' * 
magi conclufi. 

N Os Sacra R egia Majefias Dania , Rorsoegia^ 
&c. Légat us Extr. & Plenipotentiarius infra - 
fibiptus declaramus & notion facimus per praf entes 
(juàd cnm inter lUufiriJJimos & Exceüentijfmos Domi- 
' vos S. R . Ai . CbrifiianiJJima Legatos Extraor dinarhs 
& Rlenipoientiarios exund , & îffujhijjbmm & Ex- 
cédent ijjiwim Dominion S. S. EleBorahs Brandenbuf'- 
gicx Légation Extraord. & Plenip ex altéra paru 
3 ; die hujus Menfs Maji convention fît , ut Armifii- 
tiumfive Armorum & Hofiilitatnm cejfatio 3 1 . Menfits 
Martii novijjime clapfi hîc Roviomagi conclufia denu» 
renovaretur , & per if. dies à 4. itidem hujus Menfs 
Maji Stilo Rovo nttmerandos prorogaretur & conti- 
nu aretur, iisdem Armifiitii legibus & conditionibus , de 
qui bus 31. die Martii inter Partes tune pacifient es con- 
vention erat , per omnia rénovâtes & rejiabilitis , nos 
inpradiclam Armifiitii prorogationem & continuatio- 
?iem , ut & pradiBas loges atque conditionesjam réno- 
vât as nomine S.R.M. Dania Domini nofiri Clemen- 
tijfimi confent omis , cas demque ratas habemus , omnia- 
que érfingula , ijùa ex parte altememor ata S.R.M. 
Dania erga S. R. Ai. Cbrifiianijjimam obfervanda & 
adhnplenda fiant , bond fi de obfervatum & adimpletum 
iri promittimus per prafientes manu nofird ftgnatas & 
fgillo nofiro rfiunitas. 

^ 

•Noviomagi die R At*®* 1610. 

° S Maji 

(L*. S.) J. H Ô E C H. . ’ 
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T R A D V C T I O N. 

DECLARATION 


&e fon "Excellence Monfteur V Ambajfadeuy de Darnie- 
marc , touchant la continuation de F Armijlice 
• arrêté à Nimegue le 31. Mars. 

N Ouï fousfigné Ambaff Extraord. 8c Pléni- 
potentiaire de fa Sacrée Royale Majeftc de 
Dannemarc, de Norvegue, 8cc. decl irons & certi- 
fions par ces Prefentes, que LL.E.E.M.M. les Am- 
bafladcurs Extraord. 8c Plénipotentiaires de fa 
Royale Maj le Roi Tres-Chreftien d’une part, & 
S. E. M. l’AmbafT Extraord. de fon Alt. Eleét. de 
Brand. de l’autre ; ayant conclu & arrêté entr’eux 
le g. de ce Mois de Mai, que l’Armiftice ou fu- 
fpenfion d’armes 8c ceffation de tous aftesd’hofti- 
litez, expiré le 31. du Mois de Mars dernier, fe- 
roit de nouveau renouvelle en cette Ville de 
Nimegue, 8c prorogé jufqu’au nombre de quinze 
jours, en comptant du 4. de ce Mois de Mai ftile 
nouveau, 8c continué fous les mêmes loix 8c con- 
ditions de l’Armiftice : dont les Parties eftoient 
alors demeurées d’accord , nous déclarons dis-je 
par ces prefentes, que nous confentons au nom de 
S. R. M. de Dannemarc à la prorogation 8c conti- 
nuation, comme aufli au renouvellement des fos- 
dites loix 8c conditions , les tenant pour fermes 8c 
. bien établies , 8c promettant par ces Prefentes , que 
nous avons lignées de nôtre main 8c fcclléesde 
nôtre fceau , que tout ce qui fe devra obferver 8c 
accomplir de JapartdeS. R. M. deDannemarcà 
l’égard de S, R. M . le Roi T res-Chreftien , fera de' 
bonne foy obfervé 8c accompli. 

A Nimegue le U 1 679. 



La Place du Sceau I. Hôech. 
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MEMOIRE 


de Monfieur le Comte et Avaux Ambajfadettr de France , 
prejenfé à Mejfieurs les Etats Generaux des Provin - 
’ ces Unies , pour leur faire connoijlre , que le Roy fon 
Maiftre avoit refufé de mettre gamifon dans le Fort 
de Schenck du 7 . May 1679. 

L E Comte d J A vaux, AmbaflT.Ext. du Roy Tres- 
Chreftien & Plcnipotent. pour les Traitez de 
Paix, eft obligé dercmonftrer à vos Seigneuries, 
que quoy qu’il ait obtenu d’elles dés le 15 Mars 
1 679. une Refolution, portant main levée des def- 
fences qui avoient efté faites, de délivrer une Sen- 
tence, touchant les interefles dansl'IfledcNor- 
ftrand , cependant lesdires deffences jusqu’à cette 
heure n’ont pas efté levées j C’eftpourquoy ledit 
Ambaflad. fupplie V.V.S.S. de vouloir bien faire 
executer leur Refolution, & de faire donner per- 
roiflion aux Juges de délivrer leur Sentence, &c. 

Ledit Comte d’ A vaux profite de cette occafion, 
pour faire connoiftre à V.V. S. S. les nouvelles 
marques de fatisfa&ion , que le Roy fon Maiftre 
vient de donner à V. V. S.S. par le foin que fa Ma- 
jefté a pris de deftoumer l’inquietude, qu’elles 
avoient pû concevoir du voifinage de fes armes, fa 
Majefté a appris par fes Plénipotentiaires , que 
Monfieur Spaen leur avoit demandé une Prolon- 
gation de la Trêve , comme un temps neceffaire à 
Monfieur l’Ele&eur de Brandebourg pour ter- 
miner l’accommodement , qu’il eftoie refolu de 
conclure avec fa Majefté , que pour gage de là pa- 
role il offrait de remettre dés cette heure entre les* 
mains des Generaux de fes armées le Fort de 
Schenck, WefelouLipftad; fa Majefté n’a point 
voulu mettre cette première placé au nombre de 

celles 
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celles où Elle voudroit avoir garnifon , parce 
qu’elle s’approchoit trop du Pais de V. V. S. S. & 
qu’Elle eft informée , qu’elles ont fur cette Place 
quelque pretenfion particulière. Ainfi la Prolon- 
gation d’Armiftice qui vient d’eftre conclue. dans 
laquelle on n’a fait nulle mention du Fort de 
Schcnck , qui donne lieu de faire efperer une 
prompte'conclufion de la Paix generale, 8c fait 
connôiftre en mefmes temps le foin que la Maje- 
'fté continué d’avoir pour le repos delà Chreftien- 
té en general, & pour les interdis de Y. V. S.S.. en 
particulier. . 

Fait a la Haye le 7. jour de May 1679. 


0* 

•J-' 


Signé y 


D‘ Avaux. 


EXTRAIT 

Ai Kegijlre des Refolutions de Hauts (£r Puiffam Sei- 
gneurs les Epats Generaux des Provinces 
Unies des Pays- Bas. 

&"■' * / ***• "J* • 

* 

du Mardi 9. May 1679. ' 

L u dans l’Aflemblée le Mémoire du S. Comte 
d’Avaux Ambafladeur Extraordinaire du 
Roy Tres-Chreftien, 8c fon Plénipotentiaire pour 
les Traités de Paix , faifnnt nouvelle inftanceque 
la Refolution de leurs Hautes Puiflancesdu 13. 
Mars dernier, touchant la fcntence des Interefîeç 
en l’Ifle de Noordflrandt foit executée, 8c permif- 
fion donnée aux arbitres de délivrer leur Sen- 
tence : Il a cité trouvé bon de réitérer les inftan- 
ces auprez de Meilleurs les Eilats de la Province 
deGueldre, qu’il leur plaiiè en conformité de la- 
dite Rcfolutibn de leurs Hautes Puiflancesdu 13. 
» . i ' Mars 
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Mars dernier, mettre tel ordre que la Sentence 
formée par les Avocats deTryft 8c de Linden eh 
la caufe defdits Interefles en ladite Ifle de Noord- 
ftrandt , leur foit délivrée inceflamment } 8c 
qu’ainfî foit ofté tout fujet de plaintes auxditsln- 
tereflez. Et fera Extrait de ce que deflus délivré 
par l’Agent Spronflcn audit S. Comte d’Avaux, 
afin qu’il s’en ferve ainfi que de raifon, 8c qu’il ap- 
partiendra. 


AVER T I S S E M E N T. 


affaires particulières dovî le jugement a ejîé renvoyé 
aux Traités de Paix d Niviegue. 


M Onfieur Colbert A mbaflàdeur Plénipoten- 
tiaire du Roy Tres-Chreftien à Nimegue, 
fit executer la precedente Refolution de M.M. les 
EftatsGeneraux,en faifant rendre àMr.D’Eftropes 
qui eftoit chargé de cette affaire, les fentences dont 
il eft fait mention dans ladite Refolution , 8c de 
l*une defquelles nous allons mettre icy la copie 
avec fa tradu&ion en François. 

Il eft vray que cet Afte ne fait t?as une partie 
effentielle des Traités de Paix de Nimegue , nean- 
moins comme le renvoy 8c la decifion de ces af- 
faires a efté faite à Nimegue à l’inftance du Roy 
Très Chrcftien, 8c par les ordres de M. le Duc de 
Holftein-Gottorp, nous avons jugé à propos de 
l’inférer dans ce livre, pour faire voir d’un cofté, 
comment fa Majefté tres-Chreftienne protégé par 
tout fes fujets, 8c pour apprendre de l’autre au 
public , que les particuliers 8c fujets d’un Eftat, 
qui ne fçauroient avoir bonne juftice de quelque 
Prince eftranger ou de fes Juges, peuvent avec rai- 
son employer l’autorité de leur Roy , ou de leur 
Prince , pour obliger ce Prince 8c fes Juges qui 


sf 
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leur dénieroient la juftice, de renvoyer leurs difïê- 
rens au lieu où fe feroit quelque Traité de Paix, 
ou mefme à quelque Tribunal ou Parlement d’un 
autre Prince pour y eltre termines par des arbitres 
ou autrement , fuivant l'exemple que nous en 

avons dans la fentence qui fuit. 

S ENTE NT IE 

geprononcieert totNimwegen den 14 May, 1677. 

A .LJ00 de Hooghweerdigbjîe DoorlucbticbJJe Furjl en 
( Heere, Chrijiian libre cbt Erjftot ïlorwegen* 
pojiulierter Coadjutor des Stifts Lubeck , Hattogb tôt 
Sleswijck, Holfleyn , Stormar , ende der Ditmarfckev, 
Graaftot Oldenburgb en Delmenhorfl , ende op ander- 
malige gedane infant ien door fijn ExceUencie den Heere 
Terlon Rhider , Ambaffadeur van fijne Konmcklijcke 
Majejl. van Franckrijck , in den naem ende in rejpett 
van Hooghfged. Majcfieyt, oock hier over ver feheydene 
ergane intercejjionale der hier by inter e(fe nemende Hee- 
re Staten Generaal der Vereemghde Mederlanden , by 
Decreet van den 7 . July, 16 7 6 . belieft heeft t e beve- 
len,dat die tnjfcben deNoortJirandifcJse Heeren Franche 
Participant en ter eerrre, ende Jacob de Meere ter andere 
zijde , ergane AEien en uytgejprokene oordeelen birmen 
fis maanden à dato infinuationis door vier onparjij - 
dige Jcheyts-mamen ( waarvan yeder deel twee fonde 
voorjîellen ) tôt bLmsoegen, ofte waarfunjien die y're- 
dens TraEiaten voorgenomen.wurden » noihmaals fonde 
worden gerevideert , met defe. bygevoeghde Claufidev 
dat ingevalle d’eene ofte dandene-partije mt vemoemen 
der feheyts-mannen verfttymicb , ofte Contumax be- 
vonden voter de , alsdan de Jake door des geboorfàems 
Partije gekorene goede maimen ende Arbitres fonde 
voorgenoinen , geexarnineert ende in Conturoaciajn 
daar over uytgefproken wordtn, luyt breedenn inbondt- 

dtr 
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desvoorfchreven Deere et s , ende dat daar van infirma- 
tie aan de Volmachùgtrs van Jacob de Meere , na- 
mentlijck aan Willem Janfz, op demi, en aan Hans 
Kerfens op den 18. Augufi 1676. gedaanzijnde, den 
Heer Ifaac d Efîropes Gevolmachtigde van voelgemelte 
Heeren Franfche Pardcipanten voor den Notarié Adri - 
aen Roukens , ende twee Getuygen alhiertot Ninmegen 
op demi- January , 1677. ons ondergefehrevene tôt 
• Jijne Scheyts-mannen verkooren ende genoemt, en fulcks 
op den 1. February ter gewoonlijcker plant fe do en publi- 
ceeren heeft, fonder dat de voomoemde Jacob de Meere , 
ofte yemant van fijnent roegen voor als noch alhier be- 
kent gemaeckt , ende in voldoeninge van het voorjz. 
Fut felijck Decreet twee Scheyts-mannen verkoren 
heeft. Soo ijl , dat wy hier ondergefehrevene geften 
hebbende ’t voomoernt Furfelijck Decreet , endegedane 
inftnuatie ende pablicatien, oock de Volmachten van den 
Heere d’Ejlropes , ende vorders geften en gecxarnïneert 
hebbende die tuffehen de voorgemelte Jacob de Meere. 
klager ter cenre , ende Abraham de Bries genoemt van 
der Math voor hemfelven en Confort en, beklaechdeter 
andere zijde tôt Gottorp , ergane Sentcntie in datis den 
den iy. September , 1 6. OElober , ende 7. December, 
1671. en d’andere z^diïen en Document en, waar toe in 
de Redenen van defe volgende uytfpraeck gerefereert 
mort, in kracht van hetfeive FurJIelijck Decreet in 
Contumaciam va fl aan en verklaren, dat den Kla» 
ger in Jijne ge-eyjle vergoedipge van die by de voorfe. 
Sent en tie van den 7 . December, vermelde Pofen , na- 
mentlijck , (1 ) van vijfhondert en vijf Rijcxdaalder s 
ende van duyfent Rijcxdaalders wegens falaris endege- 
dane onkofen -, Item , van eene fomme van vijfhon- 
dert een-en-tfefich Rijcxdaalders twaalfftuyvers, her- 
komende van de helfte in viifdfinfte Pofen. (1) PPe- 
gens defalcatie van dengemaaktcn Dijck,ende (3) van 
die by de voomoemde Sententie van den 7 . December 
geadjudiceevde der tien hondert negen ■ en- tfeventich 

Rijcx • 
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Rijcxdaalders , voegen verhooginge van den Dijck voor 
(oo veel die voorjk. Pofien , de Heere Franfche Partici- 
pante» aavgaan , narechtenniet ts ontfanckeUjekdte* 
Cehige Heeren Franfche Participante n daar van abfol- 
werende , «mfe </<?» Klager m de kofen over defe Revifie 
gevaüen in Contumaciam falvo moderamme, 
ipndemneerende. 

yildus uytgejproken b'mnen Rinmcgen den 14. 
May 1677. 

ende was onderteeckent 

. ‘"'V'.V' «• » J O H N van T R I E S T. 

H. vander Linden, J.V.L. 

4 . % i m *>y - - ' 

yolgens refolut 'te van hare Hoogh-Mogende de Hee- 
ren Staten General , in datis den 13. Marty, 20 y^r//, 
9 May, 1679. ( »**>* b de Interdiftien, over de over- 
leveringe van defe uytfpraken aan de bovenflaande 
Compnmiffarien door ordre van haar Hoogh-Mogende 
•voordefengedaan, zijn opgeheven worden : ) u defe 
aan de Heere IfaacD'Ejlropes als Volmachtigde geex- 

tradeert in Nimvoegen den 1 8 May, 1 6 79. 

Collatione faéta concordant cum fuis 
originalibus Hagae Comitis 27. July 
anno 1679. 

per me 

G. Cr et s ER, NotarisPublicq, 
• iV-' 1679. 
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TRADVCTIONj 


SENTENCE 


Omme Ton Altefle Sereniffimc 8c Reveren- ^ 


diflime Monleigneur Chriftian Albert Duc 
de Slefwich 8c Holftein , 8c c. à l’inftançe réitérée 
de Ion Excellence Monf. le Chevalier deTerlon 
Ambafladeur du Roy Tres-Chreftien , au nom 8c 
en conlidcrationde faMajefté Tres-Chrftienne » 
&aufli en vue de plulieurs Intercédions de MeC- 
lieurs lesEftats Generaux des Provinces Unies des 
pays bas, quis’interefîèntences.afïàires, a voulu 
ordonner par Ion Decret du 7. Juillet, 1676. que 
les A êtes 8c les Sentences prononcées entre M. M- 
les Chefs Participans François en l’Ifle de Nord- 
ftrandt d’une part; 8c le Sr. Jacques de Méere de 
j 'autre , fullènt reveues 8c examinées dans l’efpace 
de lïx mois , à compter du jour de l’inlinuation. 
dudit Decret, par 4. ArbitresdéfinterefTés, dont 
chaque partie en nommeroit deux à Nimegue, 
ou en tout autre lieu , où fe feroit le Traité de 
Paix : avec cette claufe expreffe , qu’en cas que 
l’une ou l’autre des parties fuft trouvée négligente 
ou contumace à nommer fes Arbitres, ceux que la 
partie obeïïTante auroit nommés , examineroient 
toute l’affaire , 8c prpnonceroient eniuite leur 
Sentence , par contumace 8c par defaut , ainû 
qu’il eft porté plus amplement parTefufdit De- 
cret : 8c comme aufii la lignification dudit Decret 
aeftéfaiteles iz.8c iS.Aouft de la mefme année 
-à Guillaume Janlîcn 8c Jean Karftenlîen Agents 
& Procureurs-dudit Sr. Jacques de Méere j 8c que 
Mr.Jlaac d’Eftropes au nom 8c comme ayant plein 


prononcée h Rimegue le 14. Mity, 1 677. 
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pouvoir defdiüs Sieurs Chefs Participans Fran- 
çois, nous a choifis 8c nommés Nous Souffignés 
pour fes Arbitres , par a6te paffé par Adrian Rou- 
kens en prefence de deux tesmoins à Nimegue 
le 17. Janvier, 1677. 8c publié enfuite au lieu or- 
dinaire le i. Février de la même année j 8c que 
d’ailleurs ledit Sieur Jacques de Mécre, ny per- 
fonne pour luy , n’a jufques à prêtent comparu en 
cette Ville, ny nommé tes Arbitres fuivant la 
teneur du iufdit Decret. C’eft pourquoy Nous 
Souffignés Arbitres après avoir ferieufement veu 
& examiné ledit Decret , fa lignification 8c publi- 
cation , le plein pouvoir dudit Sieur D’Eftropes, 
comme aufli les Sentences prononcées à Gottorp 
les iy. Septembre, 16. O&obre 8c 7. Décem- 
bre, 1671. entre ledit Jacques de Méere Deman- 
deur d’une part , 8c Abraham de Brien dit van der 
Mark 8c fes Confors Défendeurs de l’autre , 8c en- 
fin tous les autres aéfes 8c papiers debatus entre les 
Parties , 8c mentionnés dans le Catalogue des rai- 
fons 8c motifs, qui nous ont portés a décider, 
avons en vertu du fusdit Decret déclaré , 8c pro- 
noncé par contumace, que ledit Jacques de Méere 
Demandeur , ne doit point eftre receu en droit , à 
demander la reftitution8c le payement des Arti- 
cles mentionnés en ladite Sentence du 7. Décem- 
bre, 1671. fçavoir en premier lieu de yo y. Efcus 
d’un cofté 8c de 1000. Efcus de l’autre pour fon 
falaire 8c tes dépens , comme aufii de y6 1 . Efcus 
il. fouis provenans de la moitié de differentes 
fommes; en fécond lieu de ce qui luy a efté ra- 
battu fur l’ouvrage de la Digue qu’il avoit entre- 
pris ; 8c en troifiefme lieu de 1 579. Efcus à luy 
ajugés par ladite Sentence du 7. Décembre, 1671. 
8c pour cet effet nous en avons abfous 8c déchar- 
gés lefdits Sieurs Chefs Participans François De- 
fendeurs pour la part qui les concerne, 8ccon- 
‘ * damné 
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damné par contumace le Demandeur aux dépens 
de cette revifîon fuivant la taxe qui en fera faite. 
Prononcé à Nimegue le 14. May, 1677. ** n fi fîSPé 

Jean van Tryst. 

Henry vander Linden.’ 

Ette Sentence a efté rendue à Mr. Ifaac D’E- 


ftropes fuivant les Refolutions de Meilleurs 
les Eftats Generaux des 13. Mars, 20. Avril 8c 
9. May, 1679. P 31 * lefquclles les deffences, faites 
par ordre de Meilleurs les Eftats Generaux aux 
fufdits Arbitres de rendre leurs Sentences pronon- 
cées, ont efté levées. 

A Ntmegue ce 18. May, 1 679. amji ftgnê 


de Monfieur de Pomponne à Monfieur Colbert Ambaf- 
fadeur du Roy de France à Ntmegue du 


L E Roy ayant efté informé à la fin du Mois 
pafle , que deux particuliers avoient fait de- 
puis peu un armement dans les Ports de 2 .elande, 
& qu’ils en eftoient partis avec deux vaifieaux ar- 
mez en guerre, pour aller dans les Ifles de l' A meri- 
que faire la guerre à fès fujets fous la Commiflion 
de Monfieur l’Eleét.de Brand. Sa Majefté fit partir 
pour lefd ires Ifles Monfieur le Comte d’Eftrées, 
avec une efquadre de quatorze vaifleaux pour les 
prendreou coulera fond ; 8ccommeil eft porté 
par le 9. Article du Traité de Sufpenfion d’armes , 
que vous avez figné le 3 . de ce Mois avec l’ Ambaf- 
fadeurde ce Prince, que le Commerce fera libre 
tant par eau que par terre , Sa Majefté veuf, que 



Jean van Tryst.’ 


LETTRE 


8. May , 1679. 


X 2 


vous 
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vous proposez audit S. Ambaflàdeur de donner 
.ordre aux Capitaines defdites deux Fegattes 1 de ne 
rien entreprendre au préjudice dudit Traité con- 
tre les Vaifleaux des Sujets de fa Majefté , Et en ce 
cas Elle fera fçavoir audit Seigneur Comte d’E- 
ftrécs , que fon intention eft , qu’il laifle la liberté 
auxdites deux Fregattes de naviger par tout où 
bon leur femblera.J’attendray ce qu’il vous plaira 
de me faire fçavoir fur ce fujet , pour en rendre 
compte à fa Majefté, 8cc. A Saint Germain en 
Layele8. May, 1679. 

ArnauldI 

ACTE 

Entre Mejfieurs les j 4 mba(fadeurs de France, & de 
Brandebotirg , pour faire ce (fer les kofi lisez eh 
ï Amérique , conclu à Kimegue 
le 16. May, 1679. 

N Ous Charles Colbert, Ambaflàdeur Extra- 
ordinaire 8c Plénipotentiaire de fa Majefté 
Tres-Chreftienne pour les Traitez de Paix , 8cc. 
Et nous Werner Guillaume de Blafpeil, aufli Am- 
baflàdeur Extraordinaire 8c Plénipotentiaire de 
fon Altcfle Electorale de Brandebourg pour le 
même fujet, Déclarons à tous qu’il appartiendra , 
que, comme fa Majefté ayant efté informée , que 
deux particuliers auroient fait depuis- peu un ar- 
mement dans les ports de Zeelande , 8c qu’ils en 
eftoient partis avec deux Vaifleaux armez en 
guerre, pour aller dans leslfles de l’Amerique faire 
la guerre à fès Sujeéts , fous la Commiflïon de fon 
Altefle Electorale de Brandebourg, avoit fait par- 
tir pour lefdites Ifles Monfieur le Comte d’Eftrées 
avec une efquadre de quatorze vaifleaux , pour les 
chercher 8c les prendre ou couler à fonds ; Nous 
pour empêcher, que les hoftilitez par Mer ne puif- 
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lent apporter quelque retardement aux difpofi- 
tions, qu’il y a, à les faire cefler au pluftoft par 
terre.Serions convenus en vertu de Nos pleinpou- 
voiïs, qu’il fera inceflamment donné ordre par 
Ion Altefle Eleétoralc âux Capitaines desdites 
deux Fregattes, cfl ne rien entreprendre contre les 
Vaifleaux 8c Sujets de fa MajeftéjEt que fur les du- 
plicats qui feront expédiez dudit ordre, 8c remis 
entre les mains de nous Ambafladeurs de France , 
fa MajeftéTres-Chreftienne fera aufîi fçavoir au- 
dit Seigneur Comte d’Eftrées , que fon intention 
eft , qu’il laiffe la liberté auxdites deujJ’ regattes , 
de naviger par tout où bon leur femblCTa : En foy 
de quoy nous avons ligné le prefent Aéte, 8c à icc- 
luy fait appofer les Cachets de nos Armes. Fait à 
NimeguecefeizicmeMay 1 679. 

(L.S.) Colbert. 

(L.S.) W. G. B L AS P e 1 L^ 

LETTRE 

du Roy de France à Monfteur le Comte d Fjbèet 
du 18. Juin, 1679. ' 

M Onlîeur le Comte d’Eftrées ; Ayant efté 
informé que mon Frere l’Ele&eur deBran- 
debourga donne ordre non feulement aux Capit. 
des deux Fregattes, (qui ont armé dans les ports de 
Zeclande, 8c qui font parties pour aller dans les 
Ifles Françoifes de l’Amcrique faire la guerre à 
mes Sujets fous faCommilTion,)mais même à tous 
fes Sujets , de ne rien entreprendre contre les vail- 
feaux François , qu’ils pourront rencontrer } Je 
vous faits cette Lettre pour vous dire, que mon in- 
tention eft, que làns avoir égard aux ordres, que je 
vous a y donnés de les prendre ou couler à fonds , 

X 3 vous 
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vous laiiïiez la liberté aux Capitaines defdites Fre- 
gattes, & de tous les vaiffeaux qui porteront le 
Pavillon de Brandebourg, denaviger pâr tout8c 
ainfi qu’ils eftimeront à propos, pourveu toute- 
fois qu’ils ne faflént aucun Commerce dans mes- 
diteslflesi Et le prelent n’éftant à autre fin, je 
prie Dieu qu’il vous ait, Monfieur le Comte d’E- 
llrées , en la fainre garde , Efcrit à Saint Germain 
en Laye le 1 8. Juin 1 679. Signé 

LOUIS. 

j ‘ !%' ■ -‘fr 

% plus h as 

Colbert. 

LETTRE ' 

de Monfieur Colbert à Monfieur le.C*mte d 1 Eflrées 
du Juin, 1679. 

Monsieur, 

V Ous verrez par la Lettre du Roy cy-jointe les 
intentions de fa Majefté fur le fujet des V aif- 
feaux , que vous pourrez rencontrer avec le Pavil- 
lon de Brandebourg , & comme je ne doute point 
que vous ne vous y conformiés avec voflre exacti- 
tude ordinaire, il ne me relie qu’à vousalfeurer 
que je fuis 

Monsieur, 

Voflre tres-humble & très - 
obeijfant Serviteur 

Colbert. 

à Saint Germain en Laye 
le iS. Juin 1679. 

LE T- 


k 
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LETTRE 

ie Monfieur Colbert à Monfieur V Ambaffadeur fion 
Frere j du 18. JW, 1679. 

• 

P Our refpondre à la Lettre.que vous avez efcri- 
te à mon fils le 3 o. May dernier, vous trou- 
verez cy-joint un pacquet à cachet volant pour 
Monfieur le Comte d’Eftrées, dans lequel font 
les ordres du Roy pour laifièr la liberté aux VaiR 
féaux , qui porteront le pavillon de Brandebourg, 
de naviger dans toutes les Ifles de l’Amerique, 
& par tout où bon leur femblera , il fera neceflaire 
avant de le remettre à Monfieur de Blafpiel que 
vous retiriez de luy les ordres de Monfieur PEIe- 
dteur de Brandebourg, conformément à l\A£e 
que vous avez figné avec luy le 1 6. du Mois pafle, 
& qu’en fuite vous me les envoyez. Je fuis tout à 
vous } Signé - 

Colbert. 

ORD R-, E 

de fa Sérénité EleElorale de Brandebourg- aux Capi- 
taines de fies Fregattes, dette rien entreprendre 
contre les Vaifeaux (y Sujets de fa 
Majejlè Tres-Chrejlienne. 

C Omme les Minières & Plénipotentiaires de 
Sa MajcftéTres- Chrétienne 8c deSa Sérénité 
Eleâorale de Brandeborg , qui fe trouvent à 
Nimegue, font convenus , qu entre les Navires 8c 
Vaifleaux defadite MajcftéTres- Chrefticnne 8c de 
fa Sérénité Ele&orale de Brandebourg tous aftes 
d’hoftilité ceflèront par tout , foit aux coftes de 
.l’Ameriqfce , foit aux mers 8c autres eaux de l’Eu- 
. ' *"* ’ * • X 4' * rope. 
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rope, 8c qu’ils ne s’attaqueront ny n’endomagê- 
ront l’un l’autre ; fadite Sérénité Electorale or- 
donne 8c commande à Ton Confeiller 8c Directeur 
de Navires comme aufll à Tes Commendans , Ca- 
pitaines , 8c tous ceux qui navigent ou navigeront 
fous la Commiilïon 8c le Pavillon de fadite Séré- 
nité Ele£torale,de n’attaquer ny endommager au- 
cun vaiffeau , qui porte le Pavillon ou la Bannière 
defaMajefléTres-Chreftienne, foitaux mers 8c 
colles de l’Amerique , ou de l’Europe j mais de les 
lailfer pafîer librement 8c fèurcment , 8c même fi 
avant que d’avoir reccu les Lettres prefentes ils au- 
roient pris des Navires François , de les relâcher 8c 
rendre incontinent , avec les marchandifes 8c au- 
tres biens dont ils auroient été chargez , 8c de leur 
faire toute forte de faveur. En foy de quoy les pre- 
fentes ont cité lignées de la main de fa Sérénité 
Electorale, 8c fes Armes y ont été appofées". 

* Donné à Potfdam le J Juin 1 679. . 

LETTRE 

de fa Sérénité Electorale de Brandebourg à fa Majejlè 
. Tres~ Chrefieime , par laquelle Elle luy remet la 
meilleure Partis de fes Conque fes , 
du 'J May , 1679. 

Monseigneur^ 

I L effc impolfible y que voftre Majcllé félon les 
lumières de ce grand Efprit,dont Dieu l’a doué, 
ne comprenne aifelnent la modération 8c la 
juftictdcmes pretenfions, 8c cela eftant , qu’elle 
ne falfe violence à cette generolité 8c grandeur 
dame , qui eft née avec elle , pour me forcer à des 
conditions de Paix, qui feroient pour mj>y iniques 
8c honteufes. Dieu , qui eft jufte , voyant le droit 
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de ma caufe , avoit décidé par le fore des Armes de 
toute la Poméranie en ma faveur } Voftre Ma- 
jefté m’en fait rendre la meilleure partie, que je 
remets entre fes mains, pour conferver le refte, 
. qui eft fort peu de chofe au regard de tout ce que 
j ’avois gagné au prix de mon Sang 8c par la ruine 
de tous mes Sujets} N’eft-il donc pas jufte , Mon- 
fèigneur , que puifque Voftre Majefté m’obligé de 
• quitter de li grandes 8c belles Villes 8c tant de Païs 
à mes Ennemis } Elle oblige aufiî les Suédois à me 
laifler le refte, 8c que VoftreMajefté, s’eftantfî 
fort intereflee pour le party qui n'a voit pas droit 
de rien demander, s’intereflè aufli pour celuy, qui 
avoit droit de tout garder; mais qui en cede la 
plus grande partie en la feule coniidcration de 
voftre Majefté. J’ay bien entendu , que les Mini- 
ftres m'oppofent l’intereft de fa gloire , 8c je fçay 
que c’eft un puiflant motif d’agir pour une amc 
grande : mais elle me permettra de la faire fou ve- 
nir , que la j uftice fait naiftre 8c régie la gloire , 8c 
que celle-là étant toute de mon cofté.il y aura une 
bien plus grande 8c folidc gloire à acquérir, en ap- 
puyant une pretenfiôn jufte 8c modérée, qu’en fa- 
vorifant celle, quin’eft rien moins; 8c certes, li 
voftre Majefté pouvoit entendre le raifonnement 
du refte de toute l’Europe auprès de celuy, que 
l’intereft fait pouffer à mes Ennemis , je fuis afleu- 
ré , qu’elle decideroit aufii-toft en ma faveur , 8c 
previendroit en cela le jugement de laPofterité 
des- intereflee. Après tout, Monfcigneur, je com- 
prens bien , que le party eft trop inégal-des for- 
ces de voftre Majefté aux miennes, 8c que je poiir- 
rois eftre accablé d’un Roy , qui a porté feul le 
fardeau de la guerre contre les plus grandes puif- 
fanccs de l’Europe, 8c qui s’en eft démêlé avec 
tant de gloire 8c*de fuccés. Mais voftre Majefté 
trouvcra-t-ellc fon avantage dans la ruine d’un 

X / Prince, 
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Prince, qui a un defir extrême de la fervir , & qui, 
eftant confervé , pourroit apporter à fon fervice 
quelque chofe de plus , que la feule volonté > Cer- 
tes vôtre Majefté en me detruifants’en repentiroit 
la première , puis qu’elle auroit de la peine à trou- 
ver dans tout le monde, qui fût plus véritablement 
que moy, 8c avec plus de rcfpeét 8c de zélé. 

• De Potsdam ce lî May 1 679. 


AVERTISSE ME N T. 

C Omme la Paix de Brandebourg a ejlé centlu'é à 
Saint Germain en Laye l'on ne trouvera point icy 
la Megotiation du Sieur Meynderts Envoyé extraordi- 
naire de fa Sérénité Electorale, étant la plupart faite de 
bouche : il faut donc fe contenter Savoir le Traité de la 
Jusdite Paix , dont pourtant les Ratifications ont ejlé 
échangées à Nimegue lezi. Juillet 1 679. 
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Entre Sa Majejlé Tres-Chrejlieme & le Roy de Suede 
* d’une part , $■* Son Altefe Electorale de Brande- 
bourg de l'autre. Conclu (J ftgrié à St. Germain 
en Laye le 19 Juin. 1679. 

A U Nom de D 1 e v le Créateur 8c de la Tres- 
Sainte Trinité. Soit notoire à Tous, 
que le Très Haut, Très- Excellent, 8c Très Puif- 
fant Prince Louis XIV. par la grâce de Dieu, 
Roy de France 8c de Navarre n’a rien fouhaité 

davan- 
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davantage, que devoir la tranquillité generale 
reftablie après les longues 6c fanglantes divifions 
dont l'Europe a efté agitée, fa Majefté a veû avec 
peine, que les derniers Traités, qui ont efté lignés 
àNimegue, particuliereraentavec l'Empereur 8c 
J’Empire n’ayent pu efteindre le feu de la guerre 
dans le Nord, 8c quelle ait efté neceflitée défaire 
encore agir fes armes contre l’Èle&eur de Brande- 
bourg ; mais parce qu’au milieu même de ces der- 
niers troubles el}e a çonlervé beaucoup d’eftimç 
pour ce Prince, 8c une difpolition lincerc à le rece- 
voir dans fa première Alliance, toutes les fois qu’il 
fe mettroit en état d’y rentrer. Elle a receu avec 
beaucoup de plailir les témoignages q u’il lui a fait 
porter par le Sr. Meindersfon ConleillerSc Mini- 
lire d’Etat 8cfon Envoyé extraordinaire vers là 
Majefté, du delir extrême qu’il auroit de reprendre 
auprès d’elle par la Paix ,r la même place qu’il a 
eüe ci-devant dans le nombre de fes Alliez , 8c de 
l’obliger dé !uy rendre à l’avenir la mêihe amitié 
dont elle lüy a donné atitresfois tant de marques, 
gc comme là Majefté n’a nul intereft à demefler 
avec S. A. Electorale de Brandebourg , quineluy 
foit commun avec le tres-Haut , très- Excellent 8c 
tres-Puilfant Prince Charles par la grâce de Dieu 
Roy deSuede, 8c que ladite Alt. Electorale luya 
fait tefmoigner, qu’elle eftoit dans le delfein de 
faire une lincere 8c folidc Paix avec ledit Roy, 
fa Majefté a bien voulu tant pour elle, que pour 
le Roy de Suède entrer dans ladifcuflion du pre- 
iènt Traité dePaîtf , 8c pour 8e fujet ellea com- 
mis ieSr. Arnaiild Chevalier , Seigneur de Porü- 
-ponneyGonfeillcr dans tous fes Confeils, 8c Secre- 
•taire d’Etat 8c des Gommaiidemens de fa Majefté, 
pour traiter 8c négocier avec le Sr. Meinders j les- 
quels après l’efehange de leurs Pleinpouvoirs , 

. X 6 ;1 ui j dont 
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dont les copies font inférées cy- après, font 
venus des Articles fuivants, 

. ' . . • • . _ . : < . / 

I. 

Il y aura à l’avenir une bonne ferme & durable 
Paix 8c Amitié entre le Roy Tres-Chreftien , le 
Roy de Suede 8c l’Eleéteur de Brandebourg , leurs 
Succeflèurs, Royaumes, Pais , Etats 8c Sujets, avec 
une entière 8c réciproque liberté de commerce 
tant par Terre, que par Mer 8c autres Eaux. 

-■ ■ ' ; . , fi .r.o-7 

il 

Il y aura de même une amniftie 8c perpétuel ou- 
bly de ce qui s’eft pafle de part 8c d’autre à l’occa- 
fion de la guerre , même àl’efgarddes fujets qui 
auroicntfuivy les différons Partis. 

.> . 

III. 

j;ti. eriasiï'jk 

Toutes hoftilités cefleront entre les Parties dans 
le temps de dix jours au plus tard après la figna- 
ture du prefent Traité ou plutôt, fi la notification 
en peut eftrc faite auxGcneraux qui com mendent 
les Armées de part 8c d’autre, fans toutesfois que 
lefdites Armées àyent à fe retirer dos Pais qu’elles 
occupent , 8c dans lefquels elles pourront vivre 8c 
fubfifter jufques à l’échange des ratifications du 
prefent Traité. 



Et comme les ^Traités do Weftphalie doivent 
toûjours être regardés comhib le fondement le 
plus folidéBc le plusaifeuré ddla Paix 8c delà tran- 
quillité de l’Empire j 8c que Sa Mâjefté Tres- 
Chreftienne s’eft déclarée dans tout lejtempsmê- 
ine durant ie cours de la guerre, que fon inten- 
tion cftoit de les maintenir dans toute leur force , 

que 
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igue le Roi de Suede s’eft expliq ue de la même ma- 
niéré, & que l’EIeét. de Brandeb. témoigne d’eftre 
dans le mêmefentiment, ileftexpreflcmentfti- 
pulé par cet Article , que les fusdits Traités de 
Munfter 8c d’Osnabrug, conclus en l’An 1 648. de- 
meureront dans toute leur force Sc vigueur, 6c fe- 
ront cenfés répétés dans le prefent Traité, comme 
s’ils y eftoient inférés de mot à mot y à l’exception 
toutesfois des changemens, qui pourraient y être 
apportéspar les Articles fuivans. 

' y. 

L’Ele&eur de Brandébourgpromét par le pre- 
fent Traité de remettre entre les mains du Roy de 
Suede tout ce qu’il a occupé par fes armes dans la 
Pomeranie , nommément la Ville de Stralfond 8c 
de Stettin , 8c generalement tout ce qu’il poffede 
prefentement des Terres & Etats, quiontefté 
cédés dans l’Empire à la Couronne de Suede par 
le Traité de Weftphalie, fans en rien referver ny 
retenir. 

VI. 

• Mais parce qu’il a efté j ugé neceflàirc , pour en- 
tretenir le bon voifinage , 8c pour empêcher à 
l’avcnirles differens , qui nàiflent d’ordinaire en- 
tre les Princes par le trop grand mélange de leurs 
Terres 8c Etats, dedonner de nouvelles limites à 
la Pomeranie , qui appartient à la Couronne de 
•Suede, 8c à la Pomeranie qui efl: fous la Domina- 
tion de S. A. Eleétorale de Brandebourg , il en a 
cité difpoféen la maniéré fuivante. 

VII. . 

Toutes les Terres pofledees par la Couronne de 
Suede au de-là la riviere d’Oder, foit qu’elles 
luy euffent efté eedées par les Traités de Weftpha- 

3 — d X ? li Cj 
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lie. Toit qu’elles luy euflentefté àjugées par le Re- 
ces ou Traité de Stcttin de l’Année 16^3, appar- 
tiendront d'orelnavant à l’Eleéleur de Brande- 
bourg en toute Souveraineté , à l’exception feule- 
ment des Villes de Dam 8c de Golnau, & leurs de- 
pendences, qui ont efté fpecifiées nommément 
dans lesdits Traités de Weftphalie. 

* ' t S - u ' ' ti * ’Pî * ’/ I \ : « y i i <X I “ 

VIII- î 

Mais parce que la Ville de Golnau 8c Tes depeft- 
dences fe trouvent comme enclavées dans les ter- 
res qui doivent demeurer à l’Eleélcur de Brande- 
bourg , 8c qu’il a inlifté qu’elle luy fut cedée avec 
le reftc du Pais au de là de l’Oder, il a efté convenu 
8c accordé, que ladite Ville de Golnau 8c fesde- 
pendenccs luy feront biffées en engagemenspar 
le Roy 8c la Couronne de Suede pour le prix 8c la 
fomme de y 6 mille Efcus, payables à la volonté du 
Roy de Suede avec condition expreffe , que toutes 
les fois, que ledit Roy de Suede luy fera payer la- 
dite fomme deyo mille Efcus, ledit Eleéteur fera 
tenu 8c obligé de luy remettre ladite Ville de Gol- 
nau 8c fes dependenccs j mais que dans tout le 
temps , que durera ledit engagement, il en jouira 
en la rneline maniéré que de tout ce, quiluyeft 
cédé par le prefent T raité. 

IX. 

Et comme par le fusdit Traité ou Reces de Stet- 
tin de l’année \ 6 s$. l’Eleéteur de Brandebourg 
fut obligé de partager avec \ç Roy 8c la Couronne 
de Suede les Droits de péages, qui fe lèvent dans le 
Port de Colberg, 8c autres Ports 8c Havres de la 
Pomeranie au de-là de l’Oder, qui demeuroitlbus 
laDomination de S. A. Electorale de Brandebourg, 
il a efté accordé que le Roy 8c la Couronne dç 

t Suède 
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Suede renoncent par le prefent Traité à tout droit 
de partage des péages, qu’ils pouvoient avoir en 
Commun avec l’Ele&eur de Brandebourg , fui- 
vant le Reces ou Traité de Stettin dans les Ports 
ou Havres de la partie delà Pomeranie, quieft 
-demeurée fuivant les Traités de Weftphalie audit 
-Electeur. 


X. 

En vertu des Articles précedens le Roy de Suède 
tant pour luy que pour fes Hoirs , Succefleurs, & 
ayants caufe renonce, cede, quitte 8c tranfporte 
perpétuellement 8c à toujours par le prefent Trai- 
té de Paix à l’Eleéleur de Brandebourg fes Hoirs, 
Succefleurs, 8c ayants caufe tous les Droits, Rentes, „ 
Revenus, JurildiéHons 8c Prérogatives de quel- 
que nom 8c de quelque nature , qu’ils puiflènt 
être , qu’il a eues , 8c qu’il peut prétendre tant en 
vertu des T raités de Weftphalie , que par des con- 
ventions, tranfadfcions 8c cefîions, particulière- 
ment par le Traité ou Reces de Stettin de l’Annefe 
i6sz- ^ ur l es Lieux, Villes , Terres, Forrefts 
8c Domaines, fituées au de-làlaRiviered’Oder, 
8c partage des droits des péages dans les Ports 8c 
Havres de la Pomeranie Ele&orale , à l’exception 
feulement de la Ville de Dam 8c de fes dépendan- 
ces, 8c de celle de Golnou 8c fes dépendances, con- 
formement toutesfois à ladifpolition , qui en a 
efté faite par l’Article 8. du prefent Traité fans 
Refervation, Exception , Reftridtion ou Reten- 
• tion quelconque : 8c ce non-obftant toutes Loix, 
-Contrafts, Conventions, Tranfadtion?, Ccfli- 
'ons 8c Inveftitures pafîees 8c futures , coûtumes, 
8c Conftitutions au contraire, auquelles 8c aux 
claufes dérogatoires des dérogatoires il eft ex- 
jîi'eflement dérogé par le prefent Traité , excluant 
a perpétuité toutes exceptions , fous quelques 

Droits, 
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Droits, Titres, Claufes ou Prétextes qu’elles puif- 
fenteftre fondées. 

XL 

Confent aufli le Roy de Suede que les hommes, 
Vaffaux 6c Sujets desdits Lieux , Villes 8c Pais , cé- 
dés par le prêtent Traité audit Ele&eur de Bran- 
debourg, fuient 8c demeurent quittes 8c abfous dés 
à prefent , 8c pour toûjours de foy 8c hommage, 
fervice 8c ferment de fidélité', qu’ils pourroient 
luy avoir fait , tous lesdits Sujets 8c Vaflaux de- 
meurans à l’avenir fous la Souveraineté de l’Eled. 
de Brandeb. mais dans la propriété 8c pofleffion 
de leurs biens tant de ceux, qui leurs auroient eflé 
donnés, vendus , ou aliénés par le Roy 8c Couron- 
ne de Suede avant la Déclaration delaprefente 
guerre ', que de ceux qu’ils auroient acquis ou qui 
leur appartiendroient de leurs propres tant meu- 
bles qu’immeubles, rentes viagères 8càrachapt, 
faiiies 8c occupées tant à l’occafion de la guerre, 
que pour avoir fuivi le parti contraire, enfemble 
de leurs droits, actions 8c fucceflions à eux furve- 
nuës, même depuis la guerre commencée , fans 
toutesfois pouvoir rien demander , ny prétendre 
des fruits 8c revenus, prefents 8c cfçheus dés le fai- 
fiiïëment defdits biens j ufques au jour de l’efchan- 
ge de la Ratification du Roy de Suede, nyfem- 
blablement des debtes 8c effets 8c meubles, qui au- 
roient efté confifquez avant ledit jour à caufe de 
la guerre prefente, en forte qu’aucun créancier de 
telles debtes , ny aucun depofitaire , proprietaire, 
' 2c leurs heritiers ou ayants caufe en puilfent faire 
pourfüite , ny en prétendre reflitution, recouvre- 
ment ou équivalent. . 


\ 
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xir. 

La Rivière d’Oder, fuivantladifpofitiondes 
Traités de Weftphalie , demeurera toûjours en 
fouverainetéau Roy & à la Couronne de Sucde,8c 
il ne fera pas libre audit Electeur de Brandebourg 
d eriger aucune Forterefîe, ou de fortifier aucune 
Place dans l’étendue du Pais , qui luy eft cédé par 
le prefent Traité. ' 

, * • 

XIII. 

A ufli-tôt après que l’efchahge des Ratification# 
de Sa Majefté Tres-Chreftienne aura été faite 
avec celle de l’Eleéteur de Brandebourg, Sa Ma- 
jefté fera retirer fon Armée des Pais & Places des v 
Duché de Cleves , Principauté de Minden, 
Comtez de Marck & Ravensberg, & de toutes au- 
tres terres dudit Ele&eur , qu’elle auroit occupées 
à l’exception toutesfois d’un corps de mille Che- 
vaux.qu’elle confervcra dans ledit Païs, & des 
places de Wefel 8c Lipftat , qu’elle retiendra }u£ 
ques à l’entiere execution du prefent TVaité avec 
le RoydeSuede, apres laquelle, & lorsque ledit 
Roy aura efté reftably dans les Païs 6c Places , qui 
luy doivent être remis , elle retirera entièrement 
lès troupes des Places 8c Païs de l’Eleéteur de Bran- 
debourg j mais durant qu’Elles y demeureront 
les habitans des Villes de Wefel 8c Lipftat conti- 
nueront à fournir aux garnifons les mefmes Ioge- 
mens Sc utenfiles portez par le Traité de Santhen 
& les habitans des lieux où lesdits mille Chevaux 
feront logez , leur fourniront les mêmes utenfiles 
8c le fourage. ' • 



XV X 



XIV. Mais 
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XIV. 

. * > 

Mais comme le Roy de Suede n’a point prefen- 
tement de troupes dans l’Empire , 8 c qu’il ne 
pourroit peut-être y en faire pafler dans le temps, 
porté par l’échangé des Ratifications du prefent 
Traité, pour reprendre enfonnom la pofleflïon 
des Places 6 c Pais , qui luy doivent eftrc remis 
par l’Eleéteur de Brandebourg , il a efté convenu , 
fie ftipulé qu’aufli-tôt après ledit efchange entre 
le Roy de Suede 8 c l’Ele&eur de Brandebourg , le- 
dit Eie&eur retirera fes troupes de tout le Plat- 
païs, qui doit revenir par ce Traité au Roy de 
Suède 5 mais qu’il laiffera les garnifons neceffaires 
dans les places qui luy doivent être remifes, fça- 
voir , deux mille hommes au plus dans Stralfund » 

& mille à douze cens hommes dans Stettin , 8 c 
ainfi à proportion dans les autres Places , lefquelles . 
il confcrvera contre tous ceux , dont elles pour- 
roient eftre attaquées , jufques à ce que le Roy de 
Suede ait envoyé des Troupes , pour prendre pot 
feflion defdites Places, lefquelles luy feront laifiees 
alors par celles de l’EIe&eur, qui fe retireront 
dans fes Etats. 

XV. 

11 fera loiûble toutesfois audit Ele&eur de 
Brandebourg , de retirer auparavant defdites Pla- 
ces tout le Canon, 8 c les Munitions de guerre, 
qu’il y auroit fait conduire depuis qu’il s’en eflt 
rendu Maiftre , y laiflant toutesfois l’Artillerie 8 c 
Munitions de guerre, qui ont appartenues à la 
Couronne de Suede , 8 c qui s’y trouveront le jour 
de la fignature du prefent Traité de Paix. 


XVI. Com- 
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XVI. 

Comme S. A. EleCt. de Brandebourg a fait de 
grandes inftances à fa Majefté Tres-Chreftienne 
de vouloir bien terminer à même temps la guerre 
qu’elle a avec le Roy deDannemarc, duquel la- 
dite Altefiè Electorale ièroit etroiCtement alliée , 
ledit Roy de Dannemarc ayant desja fait con- 
noîtreledefir , qu’il a de r’entrer dans l’ancienne 
Amitié 8c Alliancè qu’il a eue cy-devant avec la 
France,Sa Majefté déclaré, qu’EUe leroit bien-aife 
que cette Paix le puifle faire au plutôt à des con- 
ditions juftes 8c raifonnables, pour le bien 8c repos 
general de la Chreftienté , pourveu qu’elle fe fafle 
en même- temps avec la Suede,fans laquelle le Roi 
ne fe trouve pas en eftat de la conclure , cependant 
leditEleCteur s’oblige, de ne donner aucun fecours 
directement ou indirectement au RoidcDanne- 
marc, s’il demeuroit encore en guerre contre la 
France 8c la Suede , 8c promet de rappeller fès 
Troupes, s’il en avoit quelques unes dans le fervice 
dudit Roy de Dannemarc. 

XVII. 

Sa Majefté T. C. s’oblige de procurer l’aggré- 
ment du Roy de Suede fur ce prefent Traité 8c fur 
tout ce qui y eft contenu, 8c d’en obtenir la Ratifi- 
cation dudit Roy de Suede en bonne 8c deuë for- 
me dans le temps de trois Mois, à compter du Jour 
de la fignature ou plûtôt fi faire fe peut j jufques 
à ce que cette Ratification ioit délivrée entre les 
mains de S. A. E. Elle ne fera point obligée de 
rendre la Pomeranie Suedoife, dequoy fadite Ma- 
jefté T. C demeure garante, de même que de tout 
ce , qui a efté accordé à S. A. Electorale en vigueur 
du prefent Traité. 

XVIII. Les 
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XVIII. 

Les Ratifications de fa Maj. Tres-Chreftienne 
avec celle dudit Electeur de Brandebourg feront 
efchangécs dans un Mois, ou plutôt fi faire iè peut, 
gc celles du Roy de Suede avec ledit Electeur fe- 
ront efchangées dans le terme de trois Mois , ou 
plûtôt fi faire fe peut. En Foy de quoy nous fous- 
lignés en vertu de nos Pleinpouvoirs relpeétifs 
avons figné ces Prefentes, 8c y fait appoièr les 
cachets de nos Armes. 

Fait à St. Germain en Laye ce 29 jour de Juin 1 679. 

Arnauld. F. S. Meinders. 

(L.S.) (L.S.) . 

Articles feparez., 

O Utre les Articles contenus au Traité conclu 
8c figné cejourd’huy de la part de Sa Maje- 
fté Tres-Chreftienne, 8c de S. Alt. Electorale de 
Brandebourg on eft encore cdnvenu de ce qui 
fuit. 

Comme l’intention de fa Majefté Tres-Chre- 
ftienne eft de faire ceftèr entièrement tous les dif- 
ferens , qui pourroient donner lieu à de nouveaux 
fujets de divifion 8c de guerre entre les Princes de 
l’Empire, 8c que Sa Majefté T. C. s’eft obligée 
par le Traité figné à Zell , le y. Février delà pre- 
fente année avec les Princes de la Maifon de. 
Brunfwick 8c Lunebourg.de les affifter dans la ga- 
rantie qu’ils ont à. donner aux Ducs de Mecklen- 
bourg 8c Saxe Lauenbourg , l’Evêque de Lubeck, 
les Comtes de Lippe 8c de Schwartzenbourg , 8c 
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les Villes de Hambourg 8c de Lubeck à l'egard des 
prétendons, qu’a ou pourrait avoir contre lesdits 
Princes 8c Etats l’EIeft. de Brandebourg, lbus pré- 
texte des certaines aflignations obtenues pendant 
la guerre ; Sa Mdjefté, fans déroger à ladite obliga- 
tion, mais fçaehant quePintention del’Eleéfeur 
de Brandebourg eft d’accomoder cet affaire à l’a- 
miable, employera fes foins 8c fes offices pour Ja 
terminer entre les Parties, par toutes voy es iuftes 
&raifonnables. 

. Cc prefent Article feparé aura pareille force 8c 
vigueur, que s’il eftoit inféré dans le corps dudit 
Traité principal paffé ce jourd’huy, 8c la Ratifica-- 
tion en fera fournie en même temps. 

Fait à St. Germain en Laye> le 19 jour de Juin 
1679. 

A R N A U L D. F. S. M E I N D E R S.’ 

*( L ‘ S 0 (L. S.) 

« , • 

Second Article Jepare'. 

P Our donner une marque encore plus particu- 
lière du dciir, qu’a Sa Majeftéde faciliter une 
Paix , qui doit contribuer au reftabliffementd’un ' 

i° n alllé dans fes Etats » & faire connoiftre à 
lEleéfeur de Brandebourg le plaifir, avec lequel 
Elle le voit rentrer dans fon ancienne Alliance 
avec El le , Sa Majefté veut bien , par un pur effet 
de fes bonnes intentions pour le bien de la Paix, 
promettre de faire payer audit Seigneur ElefteuJ 
dans le terme de deux ans, la fomme de 3 00 mille 
Efcus pour le desdommageren quelque forte des 
rraix 8c des defpenles, qu’il a faitesdurant le cours 
de cette guerre, lesquels 300 mille Efcus feront 
payes par Termes efgaux de trois Mois entrois 

Mois 


çoi Mémoires & Negotiationt 
Moisjusques à l’entier payement de ladite Tom- 
me , à la fin desdites deux années, 8c com mencera 
le premier payement trois Mois après l’échange 
des Ratifications. * 

Fait à St. Germain en Laye 19. Juin , 1679. 

Arnaulï). F.S.Meinders. 

L. S. L. S. 

RATIFICATION 

4e Sa Majiflé T. C. île la Paix avec Mtmfitur l’Eté- 
cleur de Brandebourg échangée le il. 

Juillet 1679. 

L O U 1 S par la grâce de Dieu , Roy de France 
& de Navarre, 8cc. a tous ceux qui ces prc- 
fentes Lettres liront 8c verront falut. Comme le 
' S. Arnauld Chevalier, Seigneur de Pomponne, 
Confeiller en tous nos Confeils, Secrétaire d’Etat, 
& de nos Commandemens , en vertu des Plain- 
pouvoirs, que nous luy en avons donnés, auroit 
conclu, arrefté 8c fignole 29. Juin dernier en ce 
• lieu, avec le S r . Meinders Confeiller, Mini- 
ère d’Eftat , 8c Envoyé extraordinaire denoftre 
tres-cher 8c tres-amé Frere l’Eleéleur de Brande- 
bourg, pareillement muni de Plein-pouvoir delà 
part dudit Electeur , le Traité de Paix dont la te- 
neur s’enfuit. 

Teneur dudit Traite \ 

N Ous ayant agréable le- fusdit Traité de 
Paix en tous Sc en chacun des points, q u i y 

font 
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font contenus & déclarez, avons iceux tant pour 
nous que pour nos Heritiers, SuccefTeurs, Royau- 
mes.Pais, Terres, Seigneuries, & Sujets accepté, 
approuve , ratifié 8c confirmé, acceptons, approu- 
vons, rati fions & confirmons, 8c le tout promet- 
tons en foy 8c parole de Roy fous l’obligation & 
Jnpoteque de tous 8c chacun nos biens, prefens 
& a venir, garder 8c obferver in valablement, fans 
jamais aller ny venir au contraire,diredî:ementou 
indirectement, en quelque forte ou maniéré que 

ee foit. En tesmoins dequoy nous avons figné 
cesPrefentes 8c à icelles fait appofer noflre Scel. 
Donné à Saint Garmain en Layc le 3. jour dé 
Juillet, Pan de grâce 1679.dk de noftre Règne 
Je 3 7* . 6 

LOUIS. 

Par le Roy . . 

A X M h l d! 


declaratio 

Legati Brandenburgîci, infinuata MediationiAtt.’ 
glrcæ , occafione commutationis Ratificatio- 
numPaçis inter S.R.M. Chriftianiliimam 8c* 
o. ber, Eleétoralem Brandeburgicam concluf*. 

P Ojlquamfu* S. E. Br and. Legatus Extraordina - 
nus & Plenipot. ad Pacis TraBatus Neomagi. 
temporu lucnfaciendi & damni major is averîendi cau- 
Ja adeommutationem Ratificationum Pacis inter S.Re - 
giam Majejlatem Chrijlianijfwiam & S.Ser. El Bran - 
aenburgicam 29 . Julïi prater lapft conclu /* , articulo- 
rumtjue eidem adjeBorum fejlinandum fibi ejfe duxiiïet 
non potuit non llhtflrijjimo & Ex. Domino Mediatori 
Angluo fifftificare , S. Ser. EUH. Br on J. ilium fi.pru- 
diBa Pacis articulum feparatum, inquo Pacis y Febr 
novijfîme prateritiZellafaci* & conclu/* mentiofaB* 


\ W ■ 


504 Mémoires & Négociations 

ejly quidem ratihabuiffe quod qua de amicabili Ham- 
burger! fis negotii complanatione , & R. S. M. Chrifiia - 
nijjirna Officiis eô fine inter ponendis ibidem conventa 
funt, ipfi non ingratafuermt. Sedquuniam fupradiBa 
P ace Zeüenfijura càm Cœfaris & Imperîi , Regtsque 
Danise, tum S. S. Eleft. ipfius impetuntur , non dubi - 
tajje alte diiïam S. S. Br and. Reg. S. M. Chrifiianiff. 
quemadmodum ipfa obligation i, quant antè mentor atam 
Pacem Zeüenfem contraxit , prædiclâ Pace Branden- 
burgicàquidpiam derogare abmiit , ita quoque eam non 
improbaturam , quod S. S. E. approbare non pojfit nec 
•v élit , qua tertius quidam inprajudicium , nonfolùm 
fuum,fed & Cæfaris & Imperii Regisque Daniæ fiipu- 
lari ' voluit , ac proinde Confiliar'to fuofiatus intimo & 
ablegato Pari fus jam commoranti in mandates dedijfe y 
Ut prœdiftum articulum nonnihil mut art curaret, cui rei 
dum ipfe operam dabit fupradiBus Legatus Branden- 
burgicus commutatione ratificationum Pacis ob antè 
/Md as caufas diutiùs non dilatât lllufirijf. atque ExceU. 
Médiat ori Anglico declaranditm ejfe duxit , fuam S. E. 
Brandenb. prœdtBim articulum, nonnifi in (pem, defi- 
deratam mutationem à S- R. M. Chrifiianiffimâ admif- 
fum tri, ratihabuife, eaque ratification, ideft, Ratifi- 
cations commutatione pradiblam Pacem Zeüenfem 
quateniis , non modo fuis , fed & C<efaris & Imperii 
Regisque Dania juribus adver futur , præjudicioque efi, 
. nuüatenùs approbare, quïn potiùs eidetn eo rejpeîlu con - 
tradicere fibi & reliqms, quorum etiam interefi , omnia 
qua jure ipfits fibique competant refervare. Quant de- 
clarationem ut Illufir. S 4 Ex. Dom. Med. Anglicus ad 
Alla Médiat ionis referre velit, enixé rogatur. Reomagi 

Wcrn. Wilh. Bus.peil] 
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TRADVCTION. 

ECLARATION 


de T Ambajfadeur de Brandenbourg lignifiée aux Media - 
teurs et Angleterre à Voccafion de l'échange des Rati- 
fications de la Paix conclue entre fa Sacrée Majefié 
le Roy Tres-Chrefiien , & entre fa Sérénité ElecUb 
rale de Brandebourg. 


A Prés que l’Ambafladeur Extraordinaire & 
Plénipotentiaire de fa Sérénité Electorale de 
Brandebourg pour les Traitez de la Paix de 
Nimegue , pour gaigner temps , & pour éviter un 
plus grand préjudice, a crû qu’il devoit Ce hafter 
défaire l’échange des Ratifications de la Paix, & 
des Articles qui y ont elle ajouftés , entre fa Sacrée 
Majefté le Roy Tres-Chreftien 8c entre fa Sérénité 
Electorale de Brandebourg , conclue le zç. Juillet 
dernier, il n’a pas pu éviter de faire fça voir à font 
ExceU.'M. le Médiateur d’Angleterre; que fa Séré- 
nité Electorale de Brandeb. a d’autant plus volon- 
tiers ratifié cet Article feparé de la fufdite Paix, 
dans lequel il eft fait mention de la Paix faite 8c 
conclue à Zell le y. Février dernier, que ce dont 
l'on y eft tombé d’accord , fçavoir d’ajufter ami- 
ablement l’affaire 8c le différend d’Hambourg , 8c 
des bons Offices que fa Sacrée Majefté le RoyTres- 
Chrefticn leur veut rendre pour cette fin, îuya 
efté agréable. Or dautant que dans ladite Paix de 
Zell les droits , non feulement de l’Empereur , de 
l’Empire 8c du Roy de Dannemarc, mais encor 
ceux de fa Sérénité Electorale ont efté attaquez 
8cbleff-z, ladite Sérénité ne doute aucunement, 
que fa Sacrée Majefté le Roy Tres-Chreftien, 
(corne elle le veut tenir entièrement, par cette der- 
nière Paix faite avec fadite Sérénité, à l’obligation 
Tom. IV. Y qu’elle 
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qu’elle a contrariée avant la Paix de Zell cy-deflus 
mentionnée, fans y vouloir rien altérer )n autorife 
gc n’approuve fon procédé , en ce que faditc Séré- 
nité Ele&orale ne peut , ny ne veut point approu- 
ver ce qu’un certain tiers a voulu ftipulcr , non 
feulement à fon préjudice , mais encor à celuy de 
l’Empereur, de l’Empîre 8c du Roy deDanne- 
marc , c’eft pour cela auffi qu’elle a donné ordre 
à fon Confeiller d’Eftat & privé , fon Envoyé, qui 
eft maintenant à Paris de faire en forte qu’on 
changeât tant foit peu cet Article. A laquelle 
chofe pendant que cet Envoyé travaillera , cepen- 
dant P Ambaffadeur de Brandebourg, fans différer 
plus long-temps (pour les raifons déjà alléguées) 
l’échange des Ratifications de la Paix, a crû devoir 
déclarer à fon Excellence le Médiateur d’Angle- 
terre j que fa Sérénité Electorale de Brandebourg, 
n’a point ratifié l’Article fusdit, qu’en veuë 8c 
dans l’efperance , que fa Majefté T res- Chrétienne 
autoriferoit 8c procureroit ce changement tel 
qu’on le fouhaite, 8c que par cette Ratification 
ou échange des Ratifications Elle n’approuve au- 
cunement la fufdite Paix de Z.ell,entant qu’elle eft 
contraire,8c préjudicie jion feulement à lés droits, 
mais encor à ceux de l’Empereur, de l’Empire , 8c 
du Roy de Dannemarc , 8c qui plus eft qu’elle S'y 
oppofe à cet égard , 8c qu’elle fe referve pour foy 
8c pour les autres, qui y ont intereft,tous les droits, 
qui leur appartiennent de même qu’à elle. La- 
quelle Déclaration fon Excellence Monfieur le 
Médiateur d’Angleterre eft inftamment prié de 
coucher 8c d’inferer dans les Regiftres de fà Mé- 
diation. 

A tfimegtiele'J Juillet > 1679. 

Wern. JVtlh. Blaspiel. 

' • SC H R El- 
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SCHREIBEN 

ïhr. Chitr-Fiirjllichen Durchleûhtigkeit zu Br onde- 
burg an die Hochm'ogevde Herren Staten der Ver- 
eivigten tdiederlanden. De dato Potzdam 
den J Julius , 1 679. 


ZJnfcrn fre'ùndlichen grtsfz. und wolge- 
neigten wtllen zjt voren. 

Hochmôgende Herren , befonders liebe 
freiinde und Nachbahren : 


j, T) Ey gegenwertiger erfchrecklicher verhee- 
,, £5 rung unferer Weftphalifchen und Evv. 
„ Hochmog. benachbahrten Landen , und daher 
„ billich bey uns entftandenen fchmertzlichen 
„ empftndung.ift nicht leicht zuurtheilen,ob wir 
,, mehr urfach haben uns iiberdie jenige zu be- 
,, klagen , welche. uns unter dem pretext der ho- 
f ,ftilitat der geflalt überziehen , oderviel mehr 
„ über die jenige, umbderentwillen unsdiefes 
,, ailes wiederfahret , und welche an ftatt der 
„ verfprochenen und alfo fehuidigen hülffe , die 
„ fo heilig aufgcrichtete fœdera , wieder aller 
,, volcker Recht , aufler augen gefetzet , indeme 
„fieebenzuderzeit, da fie uns zu fortfetzung 
„ des kriegs zum heftigften vermahnet , und da- 
jjgegen aller beftiindigkeit bifz auf die letzte 
ftund verfichert, durchgantz unbilligen cin- 
,,feitigen Frieden unerhorten Exempels , uns 
„ und zugleich ihre eigene fâche gântzlfch ver- 
„ laflèn , und dadurch uns aile laft des Krieges 
,, mit welchen wir fonften, -aufler dafzwir un- 
„ fere freiinde von gkntzlicher untertrückung 

Y 1 »ret- 


joS Mémoires & Nego nations 

,, retten helften wollen , keine gemeinfrhaft ge- 
,, habt , aufgeweltzet haben , nicht anders als 
,,wann es zu Ew. Hochmog. confolation gerei- 
„chenkonte, wann nurderielve, der mit aller 
,, macht fich befliflcn hat, fie von gantzlichen 
„ untcrgang befreyen zu helffen , zur belohnung 
„gantzlich ruiniret und unterdrücket vvürde. 

,, Wir halten unnothigfEw.Hochmog. mit meh- 
,,reren Particularitaten vorzuftellen, was Wir 
,,|dçr Ihnen geleifteten hülfte halber jetzo ausfte- 
,, henmüflen, und wieunfereClevifche, Marc- 
„ kifche , Ravensbergilchc und Mindfche fo nahe 
,,an ihren grantzcn gelegene Lande und in con- 
„j (pettu ihrerauf den beinen habenden ftattlichen 
„ Armeen , bifz auf das eüfferfte ausgefogen, und 
„gantzlich defoliret werden; nochmit wasfug 
„ wir uns ùber die verlafïung deren , welche fich 
„ hierbey billich nicht anders als wann es ihnen 
„ felbltwiederfiihre betragen folten , fofehrbe- 
„fchwehrcn, weil jenes auflerdemwas unfere 
,, Miniflri ohne zweifïel zum offtern davon , un- 
n ferm gnadigften befehl gemes , beweglich vor- 
„ geftelfet , auch durch die allgemeine zeitungen 
„ ihnengnugfam vorgekommen feyn wird , \md 
„ dieles ausdenen mitunsaufgerichreten Allian- 
„ cien und darauf zum offtern gegebenen hohen 
,, verlicherungen gnugfam erhellet. Wann es 
„ Ew.Hochm. beliebet hette uns auf unfer vor 
„etzlicher zeit abgelaflènes Schreib^n , in wei- 
,» chem wir zeitig genug umb afïiftentz gegen 
„ damaÜgeangedrohete und nunmehro erfolgte 
„ feindliche übcrziehungangehaltcn habcn,eini- 
,, ge antwort zukommen zu laflcn , wiirden wir 
», aufs wenigfte zu unferm troffc daraus erfehen 
„ haben , ob Ihnen unfer Ihrenthalben tragendes. 
» unglück auch zu hertzen gienge , und ob wir 
>> uns einige hülffe von Ihnen zu getroften ha- 
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r „ben mochten, Wir hetten uns deflèn umb fb 
,, viel mehr verfchen , weil Ew. Hophmôg. an- 
,, noch in fo frrfchen angedencken fchwebet, wie 
„ Wir uns in ihrer Noth , jaehediefelbefienoch 
«getroffen, gegei^fie erwiefen, wie Wir ailes 
,, fiir fie aufgeletzet und gewaget , wieWiràlle 
,, uns angebottene fehr advantageufe Conditio- 
„nen, wannwir nur fiille fitzenwolten, aus- 
,, gefchlagen , und uns keine eintzige vorgeftellct 
,, werden kônnen, derenWir niche dié freünd- 
,,-fchaft mit Ew. Hochmôg. weit vorgezogen, 
,, und obwol Ew. Hochm . zu diefen fo frembden 
,,bezeügungengegen uns (wie uns folchesôff- 
„ter wehrender unferer Chur-Fürftlichen Re- 
,,gierung wiederfahren ) von einem und ande- 
„ ren aus abfondcrlichen refpe&en , und durch 
,, affeélirte und übel fundirte vorftellungen ge- 
,,leitet , und aile gute Refolutiones verhindert 
fëyn môchten , fo werden fie doch bey fich 
,, fèlbft befinden , dafz ailes dergleichen dannoch 
», niemand anders als Ew. Hochm. zu imputiren. 
,, Wir müflenfolchesanietzo an feinen.orth ge- 
„ftelletfeyn laflen , zweiffeln aber im gering- 
„ ften nicht, Ew Hochm og. werden dero bey- 
,, wohnenden verftande nach {èlbftwol begreif- 
,1 fen , dafz uns nicht angemüthet werden kôn- 
„ ne , dieien ihrentwegen anjetzo leidenden in- 
„ æftimirlichen fehaden ohne erflattung îiber uns 
„ ergehen zu laflen , befonderen dafz wir derfel- 
„ ben und unfere indemnifirung , nach anleitung 
„ aller Rechte , von denen die es verhiitten kôn- 
„ nen ,und zu thun fchuldiggewefen, zu erwar- 
,, ten haben j Geftalt wir dann zu dein ende die-- 
„ {es an Ew. Hochm. abgehen laflen wollen , da- 
„ mit fie nicht in die gedaneken gerathen snoch- 
„ ten , als hetten wir uns diefer-un erer rechtmef- 
„ figen præcenûon begeben , oder fie deren aus dc- 
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„ ncn mit uns getroffenen alliantzen uns zuge- 
„wachfenen obligationen erlalTen , bedingen 
,,auch hiemit feyerlichft , dafz, wie wir bils 
», auf gegenwertige ftunde nichts versaumet was 
,,zu erfüllung unfers verfjjrechens erfordert 
», werden kônnen , befondern desfalls ein übri- 
,, ges von uns gefchehen , alfo auch Wir aile ver- 
», fprochene gegen - præftationem , und in er- 
„ mangelung derfclben , die erftattung deren uns 
>, desfalls zugeftoflenen ungelegenheit , gewertig 
», ieyn , und uns , und unfern nachkommen des- 
„ falls ailes competircndes Recht referviret ha- 
„ ben wollen ; Wünfchen: im übrigen , dafz der 
„ Allerkochfte Gott Ew. Hochm. Staat , als def- 
„ fen ungekranckte Conlervation wir auch un- 
», fers eigenen beften halber, inniglich verlangen, 
», ins kü nfïtige vor allem unglück und feindlichen 
», iiberziehungen gnàdig bewahren wolle , damit 
», fie nicht dermaleins zu Ihrem hôchften nach- 
», theil erfahren môgen , was es nach fich ziehe » 
„ getrewe freünde zu verlafîèn. Ew. Hochmog.- 
„ verbleiben, 8cc. 

Potfdam den J Juliiy 1679. 

Friderich Wilhelm. 

TRADVCTION. 

LETTRE 

de S. A . Eleff. de Brandebourg , ' écrite à leurs H. P. 
les Etats Generaux des Provinces Unies 
le 1 Juillet , 1679. 

Tres-chers Amis & voijins , 

L A defolation , dont nos Provinces, fituées 
dans la Weftphalie 8c voifines de celles de 

k L. H. 
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L. H. P. fc trouvent accablées, étant au ffi grande 
& cruelle qu’elle eft, on demeurera facilement 
' perfuadé , que nous ‘en fommes fenliblement 
touchés ; mais il eft difficile à juger , il nous 
avons plus de raifon de nous plaindre de ceux, qui 
fous pretexted’hoftilité nous traitent de la forte, 
ou bien de ceux , pour l’amour de qui nous fou- 
fron§ ces calamitez qui au lieu de baffiftance 
promife 8c due , n’ont eu contre le droit des Gens 
nul égard aux Alliances, fi folemncllement éta- 
blies, en abandonnant par une Paix injufte, par- 
ticulière 8c fans exemple , noftre intérêt auffi- 
bien que le leur, day un temps où ilsfaifoicnt 
auprès de nous les inftances les plus prenantes, 
pour la continuation de la guerre, &nousdon- 
noient des alforances d’une fermeté inébranlable; 
de ceux dis-je , qui fe font déchargés fur nos 
épaules d ? unc guerre , à laquelle nous n’avions 
autre part , que celle de tirer nos amis d’une op- 
prelfion , fous laquelle ils gemifloient ; comme 
fi L. H. P. pouvoient avoir quelque confolation , 
en voyant que celuy, qui a employé toutes fes 
forces pour les fauver , n’a pour recompenfo que 
dommage , perte 8c ruine. 11 n’eft pas necefiaire , 
.de reprefenter plus particulièrement ce que nous 
fommes obligés de foufrir, à caufe du fecoursquc 
nous avons* donné à L H. P. 8c jufques à quel 
point nos Terres de Cléves , de Marc , de Ravens- 
berg 8c de Minden- viennent d’eftredefolées à la 
vue d’une OTnée fi conliderable que la leur j ny 
avec quelle railon nous nous plaignons fi fort, 
d’être abandonnés de ceux , qui dévoient confide- 
rer nos afflictions comme les leurs propres: car 
fans parler des remontrances , qui conformément 
à nos ordres ont fouvent été réitérées par nos 
Miniftres , les galettes auront allez informé L. 
H. P. de l’état de nos Provinces ; 8c lajufticede 
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nos plaintes ne paroît que trop clair, quand on 
confédéré les Alliances , qui lé font faites avec 
. nous , 8c les effets des grandes afTurances , dont on 
nous a toujours flaté. S’il avoit plû à L. H. P. de 
répondre à la Lettre, que nous leurs avons écri- 
te , il y a quelque temps , 6c par laquelle nous 
avons d’affés bonne heure demandé du fecours 
contre les invafions 8c hoftiyfés.dont on nous me- 
naçoit alors , 8c qu’on a vûës bien tôt après ; nous 
en auriousau moins tiré cette confolat iode voir, 
fi nôtre malheur les touchoit , 6c fi nous pouvions 
efperer de leur part telle affiftance , fur laquelle 
nouspufïîonsfairequelqu^fond. Que L. H. P. fe 
refTouvicnnent,de ce que nous tîmc$,lors qu’Elles 
étoientà deux doits du précipice , 8c même com- 
me avant ce temps-la nous hazard âmes tout pour 
elles,comme nous rejettâmesdes conditions tres- 
avantageufès , que l’on nous offroit pour ne point 
prendre quelqu’engagement , & comme nous 
eftimâmes tout au delfaus du prix de leur ami- 
tié. Bienque te procédé fi étrange de L. H. P. 
dont nous avons vû diverfès preuves pendant nô- 
tre Regence, foit une production infaillible de 
quelques-uns, qui, par des confiderations parti- 
culières 8c de remonftrances afteCtées ou mal-, 
fondées, détournent toutes les bonnes refolutions, 
fi cft-ce que L.H. P. demeureront Convaincus , 
qu’Elles feules en font la caufe. Ma's fans nous 
arrêter à cette particularité , nous ne doutons nul- 
lement , que L.H. P. n’aient afles de lumière, pour 
voir fans peine qu’Elles ne peuvent juftement 
prétendre , que nous fouffrions de fi grandes per- 
tes , 8c que nous fbyons opprimez feulement pour 
l’amour d’Elles; fans aucune fatisfaCtion j tant 
s’en faut dis- je que nOns ayons cette penfée, qu’au- 
contraire nous en attendons avec juflice d’eflre 
dédommagés par ceux , qui pouvoient 8c dé- 
voient 
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voient empêcher , tjue ces pertes ne nous furvins- 
feat. C’eft aulîi dans cette vûë que nous avons 
voulu adrefler ces prefentes Lettres à L. H. P. 8c 
afin qu’Elles fçachent , que nous n’avons garde de 
nous départir de nos juftes pretenfions, 8c que 
nous ne les difpenlons pas de ce qu’Elles nous doi- 
vent en vertu des Alliances , que nous avons faites 
avec elles. Nous proteftons aulîi iblemnellement, 
que tant s’en faut, que jusques-icy nous ayons 
rien oublié de ce qui pouvoit tendre à l’accom- 
pliflement de nos promefifes.qu’au-contraire nous 
avons fait plus que nous n’étions obligés défaire s 
C’eft pourquoi nous attendons du côté de L. H. P. 
l’execution des obligations réciproques , ou du 
moins la réparation des dommages qu’un man- 
quement de parole nousacaufés, efervans enfin 
à cet égard tous les droits com p iens àc à nous 8c à 
nosSucceflèurs. Aureft denrans de tout nôtre 
cœur la confervation des Etats de L.H.P. aufli 
pour noftre propre intereft, nous fouh ’.itons, que 
Dieu les veuille préfèrver de toutes fortes d’in va- 
lions , depeur que L. H. P. n’ap'-ennent un jour à 
leurs dépens, ce que c’eft que d’abandonner de fi- 
délies amis : fur ce nous fommes, 8cc. . 

Pot s dam le 2 Juillet 1679. • 

F R I DE R I C Gu ILLAUUI, 
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> * 

antwoord 

van hare H. M. de Staten Generaal, op de Miflive 
van den Heer ICeurvorfi: van Brandenburg. * 

Doorluchtighfte , 

W T hebbcn wel ontfangen uwe K'eurvorfiel. 

Doorluchtigheyts fchrijven van den 1 1 . der 
rvoorleden Maent , ende daar uyt met een fonder ling leet- 
wsfen vemomen de ontjlelteniffe van uwe K.F.D. over 
dejegenwoordige Confitutie ftjner La?iden, ende kormen 
defelve wel verfekeren j dat het aan Ons nietaüeen 
tôt een groote Confolatie , maar tôt een fonderlinge 
vreughde fonde hebben gejheckt ; indien het in ons ver - 
mogen wasgeweejl, ofdat wy hadde kunnen fien , dat 
uwe K. F. D. de Vrede hadde mogen maken op de Con- 
dition , die aan defelve favorabelder warengeweejl , en 
dat wy die onfe genegentheyt hebben getracht diermaten 
werck-felligh te maken , dat fijne Koninghlijcke Maje- 
Jleyt van Franckrijckniet gelaten heeft ftjnmifnoegen 
daar over tegens ons te betuygen, en dat de Heer en Am- 
bajjàdeurs van fijne Koninghlijcke Majefeyt van Swe- 
den ’t felve tegens ons hebben willen aanduyden , als een 
infrafae van de gemaeckte Vrede ; Wy en fiillen noyt 
vergcten de dienfen, die uwe K. F. Dcorkichtigbeyt aan 
ons in denjonghf- voorgaanden O orlcgh heeftgedaan, 
als defelve de andere Fur fai des Rijcks doorfijn Dcor- 
luchtigh exempel animeerde , om haar enfer ende der ge- 
meyne faken aan te trecken j ende hoopen , dat uwe 
K.F.D. eiide aile de H'ereldt fal hebben geften , dat 
Ky noch het Goedt van onfe Ingefetenen, noch het Bloet 
van onfe Bevel-hebberenen Soldaten hebben gejpaart, 
om onder Godes Zegen tôt eengoede uytkomjle Van dien 
Qorlogh tegeraccken, en Uten aan uwe K. F. D. hoogh - 
vorafùgh overlegh, of wy in dien onfengocdenyver 

van 
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van aile de gefamentlijcke Geaîlieerde foodantgh zijnge- 
fecondeert gevparden , ah wy billick haddm kunnen ver- 
wachten , en weten om oock mch wel te erhnieren , dat 
uvoe K.F.D. verfcheyde malen de hoogh-gemelte andere 
Geallieerden heeft aangemoedight , 01 n haar degemeyne 
faken ten bejle beter en meerder ta evertueeren , Wy en 
Julien niet loochenen , dat -wy fiende de Spaanfche Neder - 
landen in foodanig verval , dat aile de Werelt oordeelde, 
dat het een mtracul was, dat die niet t'eenemaal door de 
tnacht van hoog-gemelte ftjne Majejl. van Vranckrijck 
wierdai overmeefert , dat wy niet capabel waren , om 
die,ofoock on s Jelve langer te guarander en en te befcher- 
men , en dat de Ingefetenen de fer Landen , door het Jlil- 
Jlaan van hare Gommer cie en Navigatie , de groote 
ver lie fen , die Jy daar in hadden geleden , en de fwarm 
Contributie en oplagen , die Jy nu foo veel J-aren aan dén 
anderen hadden moeten opbrengen , foodanig waren uyt - 
geput ; dat wy t'eenemaal onmachtig geworden waren, 
de lajlen , daar mede wy door den Qorlogh gechargeert 
moejlen blijven , langer te konnen dragen ; hebben uyt - 
geften na middelen , of om den Oorlogh te konnen conti- 
nuer en, ofom den Vrede te maken : dat de middelen , om 
den Oorlog te konnen continuer en, foo ger'tngh en onfeker 
geweefi zijn , aan de kant van waar wy die aldermeejt 
hadden mogen verhoopen -, dat ftjne Koningl. Maj. van , 

Spanjen felfs bewogenis geworden de Vrede te prefere- 
ren voor de continuât ie van den Oorlog , fchoon die Vre- 
de aan hem foo vcele Plaatfen , jageheele Provintien 
moefe hojlen : dat wy wel gaerne andere hadden geften, 
indien onsmaar eenigh mïddel, waar op men redelijcker 
wijfe ftch hadde kunnen verlaten aan de handt gegeven 
wm, en dat aile en cToorfaeck isgeweejl, waar om wy ont 
hebben moeten inlaten in Conditien van Vrede , die wy 
anders verworpen fouden hebben,en dat wy hebben moe- 
ten eyndigen een Oorlog , die onfe évidente ruine met Jich 
Jleepte. Wy weten, dat uwe K.F.D. het ftjne feergeeme 
fonde hebben gecontribmrt , om krachtige middelen tôt 
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refifentie te helpen bybrengcn , en de anderen GeaUieer - 
de daar tee oock aan te moedigen ; maar wy houden orts 
, verfekert , dat rase K.F.D. mch in g edachten gebleven 
falzijn , dat degroote onkojlen van den Krijgh het ver w 
mogen van defelve Geallieerde feer hadde uytgeput , en 
dat de middelen van refijlentie fonder betalivge van 
Subftdien met konden werden gee fettueert -, endatpy 
foodanigh waren uytgeput, dat wy niet alleen niet meer 
machtich roaren die te betalen , maar oock niet langer 
onderho uden konden dat aantal van Militie , die wy tôt 
die tijt toe op de been hadden gehadt , daar de Macht 
van onfen Vyandt door ftjn Conque ft en dagelijcks ver - 
meerderde. Wy fouden wel voor onredelijcke menfchen 
geacht moeten werden , indien wy niet feer gaerne had- 
den gefen , dat onfe Geallieerde op een en defelve tijdt 
hadden megen geraecken tôt een rujle , die wy fonder ms 
uytterfe verderf niet konden ontgaan ; maar wy zJjn foo 
ongeluckigh geweejl , dat aile de hooge Geallieerden , 
hoogh-gemelte fijne Koningl.Maj. van Spanjen alleen 
py tge fonder t , gemeynt hebben door de continuât ie van 
den Qorlog tôt beter ende min befwaarlijcker Condition 
van Vrede te fullen kannen komen > als degene die hoog- 
gemelte ftjne Koningl. Majejl. van Vranckrijck voorge- 
Jlelt hadde. Wÿ hebben ons dan daar tegens noch kon - 

uen noch willen oppoferen , maar al bygebracht , wat in 
ons vermogen was, om hoog-gemelte ftjn Koningl. Maj. 
Van Vranckrijck te permoveeren , dat defelve de voorfz. 
Conditien van Vrede , fonder lingh ten aanften van uwe 
K. F- D. foude willen verfachten , dan die faeck is oock 
defperaat geworden , door dien defelve hooge Geallieer- 
den yder affonderlijck op fijne reddinge quam te denc - 
ken. Wy willen dan niet hopen Doorl. Keur furfi , Dat 
wy degene Julien zijn, die uwe K. F. D. foude ver denc - 
, ken, dat wy vergetende de dienflen,ons door uwe K.F.D. 
toegebracht , alleen voor oogen fouden hebben gehadt 
onfe eygette verlojfittge, ons niet bekommerende , hoe het 
met onfe hooge Geallieerde rmtht afloopeti , wantwy 

kuntieH 
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kumeti TJ. K. F.D. wel verfekeren-, dat wy,voor fco veel 
ons aangaat, by degemaakte Vredegeen beter Conditien 
hebben geobtineert , als ftjne K on. Maj. van Franckrijk 
ons te vooren meer-malen hadde doen offererenÿen dat wy 
•ml volffandmg fouden zijn gebleven , om die te blijven 
dehorteren ,foo lange hoogh-gemelte ftjne Majejleyt niet 
hadde believen met onfe hooge Geallieerden mede op fort- 
able Conditien Vrede te maken, en alfoo den Oorlog door 
eengemeyn concert te eyndigen , gelijck wy meer-malcn 
haddengedaan , indien uns den uyttexjlen noot , als naar. 
vele obtejlatien van onfe onmacht, en degantfch Jlechte 
apparentien die ftch opdeden tôt eenige verbeter 'mge , 
daar omtrent hadde geobligeert , dien rvegh te moeten 
kiefen. Wy en hebben oock daar in niet vergeten uwe 
Keurvorfîl. Doorluch. Cleeffche en Markfche Landen, 
zijnde foo feer met de onfe geenclaveert , maar wy en 
hebben noch in het fuyten van dén voorfz. Vrede , no ch 
daar naar , niet kurmen obtineren de tfeutraliteyt voor 
defelve, fchoon men ons die feer hadde doen hopen. Wy 

nodlen hopen en vertrouwen , dat de ongelucken, die ons 
zijn ovérgekemen , niet fullen beletten de onde Vrienà- 
fchap , die wy met uwe Keurvorfi. Doorl. altoos hebben 
onderhouden , en zijn ten uytterflengenegen die met uwe 
Keurvorfi. Doorluch. in aile oprechtigheyt te cultive- 
reny wetende hoe feer wy daar toe door den bandt van de 
Religie en van Nabuyrfchap boven andere verbonden 
i djn, en fullen van onfe fijdegeeme toonen , dat het O ns 
niet dan feer leet foude doen, dat wy met uwe Keurvorfi. 
Doorl. y et s oneffens of onvriendelijcx fouden hebben , en 
dat wy ter contraée hooghlijckgenegenzijn, de onde 
Friendtfchap door aile middelen voort te fetten. 


DeniS. Aug. 1679. 


Waar mede. 

Doorluchtighfte. 
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TR.ÀDVCTION. 

R E S P O’.N S E 

de L. H. P. les Etats Généraux des Provinces Unies à 
fon Altejfe Serenijfime V El e Sieur 
de Brandebourg. 

Monseigneur, 

N Ous avons receu la Lettre de votre Altefle 
Eledforale, datéedel’onziemédu Mois paf- 
fé, par laquelle nous avons appris avec regret , le 
pitoyable état où fes Païs font plongés 3 fur quoi 
Nous aflurons V.A.E. que ce Nousauroit été non 
feulement une confolation , mais aufli une joie 
tres-grande, fi nous avions pû contribuer en quel- 
que chofe à l’avancement d’une Paix , conforme 
aux intentions de V.A.E. Nous avons tellement 
fait nos efforts pour montrer notre bonne inten- 
tion à cette fin, que la MajeftéTres-Crêtienne 
nous a témoigné en eftre fâchée} Etmefmeles 
Ambaffadeurs defaMaj. le Roy deSuedenousen 
ont voulu imputer une infraâion de la Paix con- 
clue. Nous prious V. A.E.dc croire,que nous n’ou- 
blierons jamais les fervices, qu’elle nous a rendus 
au commencement de cette derniere guerre * ni 
mefme ceux , que tous les Princes de l’Empire 
nous ont rendus à fon exemple, en prenant nôtre 
parti 8c confervant nos intereft^ Nous efperons 
*queV A. E. aura ailes remarqué, qu’à la vue de 
toute l’Europe nqus n’avons épargné ni le bien de 
nos Sujets, ni le fang des nos Soldats, pour venir à 
ta conclufion d’une Paix favorable à Nous.Sc à nos 
Alliez ;8c V.A.E. fçait, fi nousavous été fécondés 
d’eux comme nous l’avions pu efperer. Nousfou- 
venant fort bien que V.A.E. lesaplufieursfois 

ex- 
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exhorté à faire des efforts extraordinaires pour 
l’avancement du bien commun. Nous ne nions 
pas, que voyant lesPaïs-Bas appartenans au Roy 
d'Efpagne en un fi pitoyable état , que tout le 
Monde s’étonnoft, comme ils ne fuccomboient 
pas aux forces de fa M.T.C.Nous n’étans pas capa- 
bles de les préfèrver,ni nous mêmes, joint que nos 
Sujets, par l'empêchement de leur négoce & les 
grandes contributions, qu’ils avoient été obligés 
de payer l’efpace de tant d’années , étofent telle- 
ment ruinés , & affaiblis , qu’ils n’en pouvoient 
plus. Par où Nous nous fommes vûs incapables de 
pouvoir pourfuivre 8c entretenir la guerre:8c nous 
avons été réduits à l’impoflibilité de continuer la 
guerre, 8c obligés de conclure 8c d’accepter laPaix. 
La raifon eft.que les moyens de continuer la guer- 
re étoient trop foibles,ôc que cela même, où nous 
fondions le plus nous manquoit, voyant que S.M. 
Cath. avoit plus d’inclination à faire la Paix qu’à 
continuer la guerre, quoi qu’elle luy fût alTés cher 
vendiie, luy coûtant plusieurs Places , mefmedes 
Provinces toutes entières , ce qui nousdeplaifoit 
afles, 8c l’aurions bien voulu autrement, finous 
avions eu quelque moyen de pouvoir venir à des 
conditions plus favorables. Voilà donc les motifs 
qui nous ont fait embraflèr cette Paix, que nous 
aurions autrement refuféè ; Si-bien que nous 
avons été obligés de finir une guerre, qui eftoit no- 
lire ruine totale. Nous fçavons fort bien, que V.A. 
E. auroit avec afles d’exaéfitude contribué à la 
continuation de la guerre , pour l’avancement du 
bien commun, 8c qu’ellcy’auroit auflî encouragé 
les Alliez } Mais nous fommes afliirés, que V.A.E. 
aura remarqué , que cela auroit été noftre entière 
ruinej joint qu’il eft impofiible de refifter fans 
avoir de bonnes troupes, 8c pour nous nous étions 
tellement à bout, que non feulement nous ne pou- 
vions 
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vions pas contribuer , mais mefme nous ne pou- 
vions plus entretenir nos troupes, 8c nous voyons 
au-contraire noftre Ennemi devenir puiffant & 
floriflant par fes conquêtes. Nous aurions été 
bien déraisonnables , fi nous n'avions pas contri- 
bué tout ce qui étoit en noftre pouvoir, pour pro- 
curer la mêmePaix à nos Alliez, 2c pour embraffer 
leur parti comme le noftre , 8c conclure , comme 
nous, la Paix que nous n’avons abfolument pû re- 
fufer, fans nous ruiner totalement , maisnçus 
avons été fi malheureux , qu’excepté S. M. Cath. 
tous nos Alliez ont cru, que la continuation de la 
guerre nous fçroit venir à de meilleures 8c plus fa- 
vorables conditions, que celles que S.M.T.C. nous 
prefentoit, auxquelles nous n’avons pû nous oppo- 
1er, mais nous avons fait tout nôtre poflible, pour 
difpofer S.M. T.C. à modérer fon Projet en conft- 
deration des Alliez, 8c particulièrement de V.A.E, 
On a même desefperé de la conclufion de la Paix, 
à caufe de la divifion qui étoit entre lesAlliez, cha- 
cun tenant fon parti 8c intereft à part. Nous cfpe- 
rons donc,Monfeigneur, que V. A.E.ne nous croi- 
ra pas fi méconnoilans.que de n’avoir pas eu égard 
à fon intereft particulier, 8c à celui des autres Al- 
liez. Nous pouvons aflurer V.A.E. que nous n’a- 
vons obtenu par cette Paix, que les conditions que 
S.M. T.C. nous avoit déjà plufteurs fois prefen- 
tées, 8c que nous ne les aurions jamais acceptées, fi 
fadite M. n’avoit voulu condefcendre à de favo- 
rables conditions pour nos Alliez en general , ce 
que nous avons fait plufteurs fois , ft nous n’y 
avions été contrains par lanecefftté8clamifere 
où nous étions réduits. G’eft ce qui nous a obligé à 
les accepter, ne pouvant plus fubvenir aux frais de 
la guerre. Nous n’avons pas oublié l’intereft de 
vôtreV.A.E.puifquenous avons tâché d’obtenir la 
neutralité de vos Pais de Cleves 8c de Marck , mais 

nous 
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nous n’avons pû rien obtenir, ce qu’on nous avoit 
neanmoins fait efperer. Nous efperons donc, que 
tous les malheurs, qui nous font arrivés, n’empê- 
cheront pas la continuation de l’amitié & bonne 
correipo ndance,q ue nous avons toujours eue avec 
V. A. E. Etant toujours bien intentionnés &di- 
fpofés à l’entretenir & fomenter avec toute forte 
d’exa&itude , étans comme nous fom mes voifins 
& confédérés , 8c d’une même conttfiïon , nous y 
fommesplus obliges que pas un autre: Et nous 
témoignerons toujours de nôtre côté le deplaifir, 
que nous aurions s’il arrivoit quelque différend 
entre vôtre A. E. 8c nous, n’ayant rien plus à coeur 
quedeformenter 8c augmenter l’amitié 8c bonne 
intelligence en laquelle nous avons toûjours été. 

Sur quoy 

Monseigneur, 

- • 

Le 18. d’Aouft i 6 7 9. 

SCHREIBEN 

lhr ChurfùrJMcken Durchleüchtigkeit zu Brandenburg 
an die Hochmügende Herren Staten der Ver- 
einigten Niederlanden de dato 
24. Augufti 1679. 

• 

», "T "T Niern Freündlichen grufs und wollge- 
„ y J heigten willen zuvor , Hochmogende 
,. Herren , befonders liebe Freünde und Nachba- 
„ren, Wir haben endlichdero hochftverlangte 
„ antwortfchreiben vom p® Augufti, wiewol nur 
„ auf unfer jungftes vom 1 1. Julii, keineaber auff 
,, unfer erft abgelaflènes vom î:;;;i; s [em P fan- 
„ gen , viel weiniger ift uns auf unièr billigmaffi- 
„ ges begehren dasgeringfte nichtgeantwortet.da 
i; « », wir 
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„ wir doch gar nicht zweiffeln follen, wan beyde 
,, unferfchreiben und dicdarin angczogenemo- 
„ tiven reoht würden erwogen fein , Ew. Hoch- 
,,mog. auf der eincn {cite unfere bcgierdc mit 
„ dcnen felben in beharlicher Frcünd und Nach- 
„ barfchaft zu verharren würden erfehen , und 
„ auf der anderen feite felbft vor recht und billig- 
„ maflig erkant haben , dasz wir wegen deren 
,, in unfcrn fchreibcn angezogencn uhrfachen 
„ einige vergeniigung , und wegen dcsihrentwe- 
, r gen erlittenen unaeftimirlichen fchadens erfe- 
„tzung bekommen müfTen : Wie wir dan auch 
„ noch im geringften nicht zweiffeln, Ew.Hoch- 
,, môg. werden dero rühmlichen æquanimitàt 
„ nach darauf bedacht fein , und fich alfo denen 
,, in Fa?<&7venthaltenen ftarken Obligationen ent- 
„binden. Diefes Ew. Hochmog. ausfiihrliches 
„ Schreiben aber hat zu unfern leidwefen und 
„ nicht geringen verwunderung , nichts anderS 
,, in fich , dann dasz fie die notwendigkeit , war. 
,,umb fiezura Friedenfchreiten müflèn, darin 
„ deduciret. Wir wollen nun folcheuhrfachen 
„ an feinen ohrt ftellen , und uns desfals mit Ew. 
„ Hochmog. nicht einlaflen j Sie wifîèn fich 
„auchgarwolI zuerinnern, dasz wir dem Frie- 
«den-werck, warumb wirdiewafifen allein er- 
«griffen, niemals entgegcn gewefen, wirfeind 
„ vicl mchr von Ew. Hochmog. und deren Mi- 
„ niftris , bisz auf die letzte ftunde gar fehr zur 
•> continuation desKrieges animiret wordenjNur 
,, allein konnen wir nicht umbhin , Ew. Hoch- 
„mog. nochmahin vorzu ftellen, dasz dielhres 
„ Stats angezogene noht , womit doch unfern 
» Lande zuftandt nicht zu vergleiihen , nimmer 
»» foo grofs gewefen fein , dasz Ew. Hochmog. 
„einen getreüwen Freündt und alliirten , der 
» fich allein urab ihrentwegen in diefen verder- 

,, blichcn 
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blichen Krieg gcftiirzet hat , ohne einige gege- 
„ bene uhrfach vonjfolchem Frieden excludiren , 
„ und unfererbieten , nebft ihnen zugleich den 
„ Frieden zu fchlieflèn v&werflfen folten : viel 
,, wenigerkaneinige Noth juftificiren , daseben 
„zuderzeit, da fie ihrer Friedens-conditionen 
a , halber mit der Crohn Franckreich fchon gewis 
,,gewefen, wie wir deflengnugfamenachricht 
,, haben, an ftat davon zu advertiren, und zu glei- 
,, cher Friedens-handlung zu veranlaflen , fie un* 
a, ficher zu machen , zu der Campagne zu præpa- 
„riren, und eine grofïè anzahl Volcks zu ihrer 
,, Armeean den Rhein zu fchicken durchunfere 
a , Miniftros eriuchen laflen. Es kan auch von Ew. 
„ Hochmog. gar nicht behauptet werden , dasz 
,, Franckreich mit uns nicht zugleich hette fra- 
ya dtiren wollen,weil wir ibr Kônigl. Majeft. van 
, a Franckreich diefes zum hôchften rhum nach- 
ya reden müfTen,dasz ungeachtet aller hoftilitaten» 
y a die wirblofs umb Ew. Hochmog. willen verü- 
„ bet, in dem wir mit ihr Majeft. allezeit in guter 
», freundtfchafït gelebet , und nicht das geringfte 
,, mit derfelben zu demefliren gehabt , lie den- 
„noch bcj fo vielen occafîonen bezeüget , dasz 
aa fie mit uns in vorige freündtfchafft gern wieder 
a, tretten wolten. Soo konnen auch unfère condi - 
,, tiones Ew. Hochmog. nicht davon abgehalten 
a» haben, weil fie janimmermehr mit uns ver- 
a, treüwlich iiberlegen lafièn , worauf wir end- 
aa lich beftehen wolten j und ihnen gnugfam be- 
a, kandt , dasz wir zu der zeit viel beffere condiüo- 
„ nés haben konnen, als wir anitzo erlanget, wan 
„wir nicht umb Ew. Hochmog. willen, und 
a> diefelbé niet zu verlafTen, uns fblcher Traélaten 
a, entfchlagen hetten. WasEw. Hochmog. über 
,, die Crohn Spanien klagen , gehet uns nicht an; 
„ es ift aber gleichwohl oftenbar und am tage.dasz 

„ nicht 
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„ nicht Spanien i jn.Iern Ew. Hochmog. zu erft 
„aus dem Kriegê gefchieden , Spanien auch fo 
„ wol aïs andere Al liirte aile hefftig darüber doli- 
„rct, unddie Frantzdîifche armée in ihrenLan- 
„ deii mit uni âgILhen koften noch einç geraume 
,, zeit fehen laifen wollen , ehe fie den Frieden ra- 
,, tificirec haben. Wannundiefes ailes lich alfo 
„verhalt, und Ew. Hochmog. verlprechen in 
,, dem Fædere unfere fatisfra&ion zu beforderen , 
„ klar dar lieget i fie auch felbfterkennen , dasz 
„ unfere AÎfiltentz ihnen nicht unnützlich gewe- 
„ fen , und unfere Lande desfals auts eüfierfte 
„ ruiniret worden, und fie dannenhero verhof- 
„ fentlich den vorfatz haben werden , uns der ge- 
„ ftalt zu begütigen , dasz wir in dergleichen fël- 
,, len , gleich wie wir van hertzen dar zu geneigt 
,,fein , uhrlach haben mogen uns Ihres Stats 
„hinwiederumb treülich anzunehmen. So ér- 
„fuchcn wir Ew. Hochmog. hiemit dienft- 
,, freünd-und nachbarlich, fie wolten diefes ailes, 
», dero uns in diefem ihrem Schreiben abermalen 
,, verlicherten affe&ion nach , mit einen folchem 
„ vorfatz erwegen , dasz fie fich zu aller billig- 
,, keit und zu praftirung deflen wozu fie fich ver- 
,,bunden,erklarcn wollen. Und weil diefes werck 
„ mit Schreiben nicht wol zu dem gewünfchten 
„ zweek gebracht werden kan j So ftellen wir in 
,, dero bel ieben, ob nicht desfals eine conferentz 
,, zwifehen unfer beyderfeifs Minijhos anzuftel- 
,, len , wie wir das vertrauwcn haben , Ew. 
,, Hochmog. werden fich dabey zur billigkeit 
,, anfchicken j alfo verlichern wir diefelbehin- 
j, wiederumb, dasz auch wir den bogen niet zu 
,,hoch ipannen, fondern viel mehr umb defto 
,, befierer cultivirung beharrlicher freündtfchafït: 
uns dergeftalt dabey anfchicken wollen , dasz 
*, Ew. Hochmog. felbfl: uns das zeügniis geben 
* » werden, 
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werden,dasz wir bey dieièm werck nichts mehr, 
dan eine billigmaffige und nus verlprochene in- 
demnifirung luchen, damitwirein andermal 
capabel fein mogen bey einem und andern 
’zufall denenfelben angenehme dienfte und 
freiidtfchafft zu erweifen, wozu wir dan ieder- 
zeit bereit und gefliflen verbleiben. Gegeben 
zu Potzdam den 24. Augufti 1 679. 


„ Von Gottes gnaden Friederich Wilhelm Marg- 
„ grafFzu Brandenburg, des Heyl.Rom.Reichs 
„ Ertz Cammerer undChur-Fürft,inPreüflen, 
„ zu Magdeburg , Gülich , Cleve , Berge , Stet- 
,,tin, Pommeren , der Cafluben, ujid Wendeo, 
„auchinSchlefien-, zu CrolTen und Jàgern- 
,, dorffHertzog , Burggraff zu Nürenburg, 
„Fürft zu Halberftadt, Minden und Camin, 
M GrafFzu der Marck und Neuwenfperg, Herr 
,, zu Ravenftein , und der Landen Laüwen- 
,, burg und Bütauw. 

Et». Hochm'tig gutxoiïïiger 
Freünd und Nachbar 

Friederich WilhelA 
Chur-Fürft. 

T R A D V C T I O N. ' 

Autre LETTRE 

de fa Sérénité EleElorale de Brandenburg à leur H. P. 

Mejfeigneurs les Ejlats Generaux des Pro- 
vinces Unies 'du 24. Aoujl 1 6 7 9. 

T Res chers Amis, &voifins, apres avoir &- 
lue vos H. P. nous vous faifb ns fça voir , que 
nous avons enfin receu la rêpoltte de vos H. P. tant 

de- 
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defirée, du ~ Aouft, quoyque fur noftre dernière,’ 
datée du 12 . Juillet, mais pas fur noftre precedente 
du *J Mjr * , L’on nous a encor moins répondu 

7 Avril * 

fur nos juftes pretenfions , quoyque nous ne vou- 
lons pas douter , que vos H. P. n’ayent bien confl- 
deré les motifs allégués, que d’une part nous ne 
fouhaittons , que de vivre dans une continuelle 
Amitié 8c voifinage , 8c d’autre part que nous fou- 
haittions quelque réparation des pertes ineftima- 
bles que nous avons fouffertes pour l’amour d’eux. 
Nous ne voulons pas douter, que vosH.P.ne fe fou- 
viennent , félon leur grande capacité tant renom- 
mée, du Traité d’Alliance tant forte, 8c qu’elle ne 
s’en debaraïTe : Mais nous. avons enfin aprisavec 
deplaifir 8c eftonnement, que vos H: P. ne nous 
ont remontré que la neceflité de faire la Paix 
les y obligeoit. Nous mettrons cela de cofté, 
mais vostt.P.fçavent bien que fi nous avons prisles 
armes, cela n’a e fté que pour faire la Paix* 8c nous 
fommes plufieurs fois même jusques à la fin ani- 
més de vos H. P. 8c de leur Miniftres pour une 
continuation de guerre, c’eft pourquoy nous ne 
pouvons manquer, de remontrer encore une fois à 
vos H. P. que la neceflité alléguée de leur Etat n’ê- 
toit pas à comparera celle de nos terres , 8c qu’elle 
n’a jamais été telle, que vosH.P.dcvoient faire une 
Paix àl’exclufion de Voftrefidelle Ami 8c Allié» 
qui n’eft entré en cette perillcufe guerre que 
pour l’amour d’eux , 8c qui a bien voulu faire 
la Paix conjointement avec eux. Encor moins 
vous pouvez vousjuftifier furla neceflité, puisque 
au mèmc-tcmps, que vousavez traité fur les Con- 
ditions avec la France, dont nous cftions afleurés , 
au lieu de nous en advertir 8c d’offrir denegotier 
conjoinéte nient , vous nous aflèuriez des prépara- 
tions pour la Caïqjiague , 8c ayânt demandé à nos 

Mini- 
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Miniftres un grand nombre de Troupes, qui fe 
dévoient joindre à leur Armée vers le Rhin : Vos 
H. P. ne pourront pas prouver, que nous ayons 
voulu traiter avec la France en même -temps, 
puisque nous fommcs obligés, de loüer Sa Royale 
Majefté de France , que non-obftant toutes les ho- 
ftilitez,que nous avons commifes pour l’amour de 
vos H. P. lors que nous avions tousjours vécu en 
bonne amitié, & que nous n’avions rien à démê- 
ler , il a toûjours & en tant d’occafionstémoigné, 
qu’il ne fouhaittoit que de rentrer avec nous en 
amitié. Audi nos Conditions n’aur oient pas pû en 
détourner vos H. P. puisqu’ ils ne nous ont ja- 
mais demandé fur quel point nous voulions con- 
clure : 8c comme il vous eft ailes connu, que nous 
pouvions avoir pour lors des Conditions plus fa- 
vorables, que nous n’avons obtenu àprefent, fi 
nous ne les avions laiifées pour l’amour de vos 
H. P. Vos H. P. fe plaignent de la Couronne 
d’Efpagne, cela ne nous touche pas* mais il eft pu- 
blic* que ce n’cft pas l’Efp3gne, mais vos H. P. qui 
ont quitté premièrement la guerre , 8c que l’Efpa- 
gne aufli- bien que les autres Alliez, tous s’y font 
oppofés , 8c ont fouffert l’Armée de France long- 
temps dans leur- Païs avec des frais ineftimables, 
avant que d’avoir ratifié leur Paix , tout cela 
étant , 8c vos H. P. s’eftant obligées par l’Alliance 
faite avec nous , de nous procurer fatisfaârion , 8c 
que vou’savoiiez, que noftre afliftance ne vous a 
pas efté inutile, 8c que par là nos Terres font ré- 
duites à l’extremitéjparconièquent nousefperons 
qu’ils nous les dédommageront, 8c quenons aurons 
ainfi fujet de renouer avec l’Etat une fidellc Ami- 
tié 8c voifinage , 8c puisque par écriture nous ne 
pourrions pas bien venir àunefinfouhaittablej 
nous le déférons àleurs H. P. s’ils défirent, que 
nosMiniftres en tiennent des Conférences avec les 

voftres 
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voftres, ne doutant pas de la rail'on de leur H. P. 8c 
nous affurons , que nous y porterons toutes les fa- 
cilitez , 8c ferons tout pour une continuelle ami- 
tié, 8c vos H. P. donneront ce témoignage, que 
nous ne cherchions qu’une jufte réparation, la- 
quelle nousaeftépromife, pour que nous puis- 
lions eftre capables par les premières occafions, de 
témoigner nôtre agréable fervice 8c amitié, à quoi 
nous fommestoûjours prêts 8c demeurons. Don- 
né à Potsdam ce 24. Août , 1679. 

Frederich Wilhelm, par la grâce de Dieu, Mar- 
quis de Brandebourg ; Grand Chambelan 8c 
Electeur du Saint Empire j en Prufle , à Magden- 
bourg, J uilliers , Cleve , Berge , Stettin , Poméra- 
nie, Caflubie, Wandales, enSilefie, Croflen8c 
JagersdorfDucj Bourggrave à Nürenbourg; Prin- 
ce de Halberftadt , Minden 81 Camin > Comte de 
la Marc 8c Neuwenfperg, Seigneur deRavefteîn 
& du Territoire de Lauwenbourg 8c du Buttauw; 

’ De D'os Hautes ‘Puiffances. 

le bon Amy 8c voilia 

‘ .. Frederich Wilhelm 

'• > Electeur. 
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MEMOIRES 

touchant le 

TRAITE’ de PAIX 

entre les Couronnes 
D’ESPAGNE 8c de SUEDE. 


LETTRE 

du Médiateur aux Ambajfadeurs de Suede , pro- 
pofant un Expédient pour faire la Paix 
avec PEJpagne. 

Messieurs, 

Oyant qu’il y a quelque chofè , qui man- 
que encore à la perfection de la Paix en- 
tre les Couronnes deSuede 8c d’Efpagne , 
8c l’Expedient dontj’ay eu l’honneur de 
parler plus d’une fois à vos Excellences , pour for- 
tir de l’affaire en cette rencontre , ayant eu des-ja 
quelque approbation , } ay cru eftre de mon de- 
voir , afin d'avancer tant qu’il m ’eft poffible une 
affaire de cette importance, de minuter une forme 
de Déclaration, qui puifîc être fui vie fauf un meil- 
leur avis , pour mettre la derniere main à cette 
Paix. J’aypris pour fondement, queSaMajeftê 
le Roy de Suede , eftant compris dans la Paix faite 
icy à Nimegue entre la France 8c l’Efpagne : Et le 
Roy Catholique eftant pareillement compris dans 
celle, quis’eft faite entre Sa Majefté Impériale 8c 
la Suede , il n’y avoit plus lieu de craindre les ho- 
Ttm.IV * Z, ftilités* 
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ftilités j & par confequcnt, que la Paix s’étoit faci- 
lement re'tablie entre lesdits Roys , Leurs Royau* 
mes & Etats. Cecy étant indubitable, ilnerefte, 
cefemble, aucun lieu de douter, que Leurs Ma- 
jcftés les Roys de Suède gc d’Efpagne ne foient en 
tres-bonne difpofition de déférer aux offices gc 
aux inftances du Roy mon Maiftre d’autant plus, 
que Sa Majefté ne defire rien plus paffionnément, 
que de voir la Paix entre deux Roys , Tes anciens 
Alliés, prendre au plutôt toutes les perfections 
qui y font requifes , 8c d’cftre compris dans les 
Traités de Paix qui font déjà faites, afin d’affer- 
mir de plus en plus le repos general de la Chrefti- 
enté. Pour cet effet, on pourroit paffer fans délay 
à la Publication de la Paix dans les Villes de Stock- 
holm , de Riga , de Madrit 8c de Bruxelles, 
moyennant que Vos Excellences 8c l’Ambaffade 
d’Efpagne aggréâffent préalablement la teneur 
d’une Déclaration à tel effet, 8c artêtaffent decon- 
«ert un certain jour auquel on en pourroit faire la 
Publication auxdites Villes. Vos Excellences me 
feront l’honneur, s’il Leur plaît, de faire Leur 
refledtion fur le Projet cy-joint , 8c en cas qu’Elles 
le trouvent conforme à leurs fentimens , Elles au- 
ront la bonté de m’en avertir , 8c en même-temps 
de me faire fçavoir cequ’il y aura à faire davan- 
tage. Le tout fur le fondement que je préfuppofei 
fçavoir , que l’autre Partie ne fera point difficulté 
d’entrer dans cet expédient, pour mettre la der- 
nière main à une oeuvre fi fainte 8c fi importante. 
En attendant la refolution de Vos Excellences fur 
ce fujet, je demeure. • 1 

Messieurs,- 

De Vos Excellences 

Le tres-humble & tres-obeijjant fervitesr. 

L. Jenkin s. 

•VA VE R- 
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AVERTISSEMENT. 

P areille lettre à la precedente a aufi efté efcrite 
aux Ambajfadeurs de l'Empereur , pour faire pro- 
pofer par eux le rnefme expédient à V Ambajfadeur 
d’Ejpagne , avec lequel le Médiateur n'avoit point de 
communication. Le Projet dont il fait mention fuit. 

PROJECTVM 

Declarationis PacisHiipano-Suecicæ, transmit 
fum die 6 . Augufti , 1 679. à Mcdiatore An- 
glico Legatis Hifpanicis 8c Suecicis. 

G A R O L U S Dei Gratiâ Hijpaniarum &c. Rex 
&c. Omnibus <&c. Quum belli denuntiatio 
ilia y quæ nos inter & Serenijfimum ac Potentijfimutn 
■Principem , Dominum Carolum Suecorum &c. Re- 
gem &c. ante aliquot annos hincinde intercejfit y jam 
pro non habita & non publicatà cenfeatur , ex eo (pe- 
ciatim tempore , quo nos P ace cum Rege Cbrijlianif- 
Jimo Noviomagi rnper initâ & conclufâ ac pofmo- 
dttm ratihabitâ , coufenfimus , ut prafatus Rex Sue - 
cite in eâdan pace comprehenderetur , prout reipfa , 
comprehenfus & rite conclufus ejl , prafatufque vi- 
ciffim Rex Pace cum Imper at or e & Imper io Romano 
Noviomagi itidem nuper initâ & conclufâ , & dein- 
de ratihabitâ , confenfit , ut nos par it crin eâdem Pace 
■comprehenderemur , prout nos reipfa comprehenfos c*r 
rite inclufos ejfe , certiares facli fumus. Cùmque Ser 
reniffimus ac Pot entiffimus Pr inceps Dominas Caror 
lus 1 1 . M. Britanniæ &c. Rex <&c. Mediator inter 
nos & pradiftum Regem Sueciee ( uti & univerfim ) 
receptus pro indefijfo illo zelo , quo Orbi Chrifiam 
pacificanào operam , per plures annos $ navavit , inee 
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totus jam fit , ut Paix inter nos & prædittum Regem 
Sueciæ , comprehenfionibus <& inchifionibus ante me- 
moratis inchoata , fof pacifie ationibus , Deodante , per 
Ruropam confettis quant oy iis acctdat , omnibus nume- 
ris abfoluta , iifdemque amumeretur j eumque in fi- 
nem confultum imo necejfarittm dttxerit , a/ folemni 
cliqua Declaratione , «c conditto bine irtde publicandâ , 
PatM antiquæ amicitiæ , ;»f*r nos (y prædittum 
Regem Sueciæ jam per Dei gratiam redintegratæ , 
plenaria reftauxatio S" confirmatio , omnibus , quorum 
interett , innotefeer/t. 

Nos pofiquam certioresfatti fumus » aw» Pam 
wmicitiæ cumulatifs redintegranda & firmandæ ra- 
tionem , ( ya^ à præfato Rege Mediatore proponeba- 
tur , ) «fs nobis ita & præàitto Régi Sueciæ perpla - 
cere , wrc wow de tenore ipfarum Declarationum , af 
de locis & diebus certis , quibus commode publicari 
poterunt, (alias interpofitis Qjficiis Médiat or iis ,) rcjf- 
•uer.tum effè. 

Sancimus , edicimus & declaramus , qu'odPax Cbri- 
fiiana , ver a & fincera , mm prædittum Regem 

Sueciæ , a# & inter nofiros, refitettivè , Hæredes & Suc - 
te for es , Régwa , Provincias (y Ditiones ade'o plenariè 
(yperfettè refiabilita , redintegiata & confirmât a fit , 
stcfivuUa tenquam belli denunciatio , aut alii quipiam 
hofiiles motus nobis aut fubditis nofiris cum præditta 
Rege & fubditis fuis , intercejfijfent , eandemque Par- 
eem firmam , inviolabilem & perpetuam ejfe volumut 
dyjubemus. 

Cejfationem item hofiilitatum , inbnicitiarum <fy 
fimultatum cujufcunque generis,comra RegemRegnum- 
que Sueciæ fubditos & incolas fuos fubditis & incolis 
nofiris , cujufcunque fiatus aut conditions fuerint , )Çr- 
witer injungimus & imper amus. 

Omnefque repreffalias jet & Mar ch æ jy contra Mar- 
chæ commijjiones , (fi quæ forte pofi nuperos belli motus 
ytl contra frbdit os & mcolas prædjtti Régis Sueciæ 
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imartarunt) auBoritate prafentium ïnkibemus , revo- 
camus & cajfamus. Declaramus infitper, omnia ea qua 
quocunqne loco & modo à primordio horum motuum 
nul anteà hofiiliter gefia fient , omnefque lit es & aBio- 
nés inde exortas njtl exordium fumptreras , toïïi , extin - 
gui & abolerii uti vigore prafentium tolluntur , ex- 
tinguuntwr & aholentur : ita ut neqne mtuitu hojlili - 
latum emteceàentium , rue alto quocunque fob prétexta 
quicquam omnmo mole [lia vel impedimenti , viâjurit 
•nel via fafti fubditis pradiiïi Regis Suecia quoad 
perfonas vel res fitas , vel ear rendent fecuritatem vel ht- 
derrmitatem infer atur vel inferri patiatur. 

Quod fi aliqua navis vel navigium , bona vel mer - 
cimoniaad fobditos pradifti Regis Suecia pertinenfia, 
pofi 1 7 . Menfis Septembris , armi proxime praceaentis 
( quâ fcilicet comprehenfionum & inclufiomtm pradi • 
fiartrn altéra fiipulata e/l) per mare capta aut oc- 
cupata fuerimt , &per fobditos nofiros adhuc detcntx 
font y ea omnia & fingula eorundem proprietariis , 
abfque mord vel exceptione quacunque reddi & refiitui 
decemimus t ’yjubemus , infiatu quo tempofe captisnis 
eut occupât ionis exifiebant. 

Declaramus porro & fiatuimus , qubd ormes fieb- 
diti Régis Sue cia in commerciis per régna y & ditiones 
nofiros terra mariqne exer tendis gaudebunt iifdem hn- 
munitatibus & privilégias y quibus ullo alio tempore , 
sente pradiclam belli denuntiationem, gavifi font. 

Mandamus denique & injungimus , omnibus Ur- 
biumy locorum & armorum nojhrortim terra marive 
PrafeElis , neenon Magifiratibus fy Officialibus nofiri i 
& generatim omnibus y qui nobis fide & obfequio te- 
nentwr , ut ea qua Juperiùs declarata , & foncitx 
fient y fideliter exequantur & obfervent , & ab aliit 
pariter obfervari faciant fob pcenâ mdignationis m- 
fira , &c. 

In quorum fidem & robttr hanc nofiram Declaret- 
tionem > memus nofira Regia fobfcriptiene & figM 
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Régit appofttione fîrmatam promulgari & puhlicftr[ 
jttjfimus. 

Datum AnnoDomini, 1679.' 
TRADVCTION. 

PROJET 

de la Déclaration de la Paix entre V Efpagne & la Sue» 
de, envoyé le 1 6. cPAouJî, 1679 . par le Médiateur 
C ^-Angleterre aux Arnbajfadeurs 
d'E/J’agne & de Suede. 

C Harlespar la grâce de Dieu Roy d’Efpagne , 
&c. A tous ceux , 8cc. La Déclaration de la 
guerre mue depuis quelques années, entre nous, 
2 c le tres-puiffant Prince , le Seigneur Charles 
Roy de Suede , étant maintenant eftimée comme 
non déclarée, ni publiée, particulièrement de- 
puis que par la Paix faite 8c conclue àNimegue 
depuis qufelque temps avec le Roy Tres-Chrêtien, 
2c ratifiée peu après, nous confentons que ledit 
Roy de Suede foit compris dans cette Paix , com- 
me en effet il y eft compris en bonne 8c due for- 
me. Pareillement le Roy fus- nommé ayant con- 
fenti parlaPaix faite 8c conclue auffi à Nimegue 
depuis peu de temps avec l’Empereur 8c l’Empire, 
8c ratifiée enfuite , ayant dis- je confenti , que 
nous fuffions réciproquement compris dans cette 
Paix ; comme en effet nous fommes certains, que 
nous y fommes bien 8c duëment compris. 

Davantage le Sereniffime 8c tres-PuifTant Prin- 
ce le Seigneur Charles II. Roy de la Grande Breta- 
gne, reçu Médiateur entre nous 8c le fusnommé 
Roy de Suede , comme auffi entre tous les Princes 
intereffes dans tette guerre , lequel depuis plu- 
ficurs années a employé fes puiffans offices pour 

ni.2 réta- 
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rétablîrla Paix parmi les Chrefticns , faifant au- 
jourd’huy tous Tes efforts pour achever auplutôt 
entre nous 8c le fufdit Roy de Suede, la Paix com- 
mencée fur le pié des concluions fufdites , 8c par 
la grâce de Dieu précédée de tant de Traités; 
Ayant déplus pour la conduire à fa perfeétion, 
jugé à propos , que tous ceux qui y ont intereft , 
fçuftent par une Déclaration folemnelle, publiée 
de part 8c d’autre , que l’ancienne Paix 8c amitié 
d’entre nous 8c le Roy de Suede fufdit, eft entière- 
ment rétablie. 

Nous, étansdûement informés, quelemotif 
allégué par le fufdit Roy Médiateur pour le réta- 
bliflemcnt de ladite Paix 8c amitié , éftoit accepté 
du Roy de Suede aufli- bien que de nous; Et de- 
plus , qu’on eft demeuré d’accord de la teneur des 
Déclarations r de même que des jours 8c des lieux, 
auxquels on pourra les publier commodément, 
par l’entremife des bons offices du Médiateur. 

Nous ordonnons 8c déclarons , que la Paix vé- 
ritable, finccre, 8c Chreftienne entre nous Scie 
fufciit Roy de Suede , les heritiers , Succeftèurs, 
Royaumes , Provinces 8c Domaines de l’un 8c de 
l’autre, foit renouvelléc, confirmée 8c rétablie 
delà même maniéré, que s’il n’y eût jamais eu 
de guerre entre nous ou nos fujets , 8c le fufdit 
Roy 8c fès fujets j 8c voulons 8c commandons que 
cette Paix foit ferme , inviolable 8c perpétuelle. 

Pareillement nous deffendons expreflément à 
tous nos fujets , de quelque état 8c condition qu’ils 
foient , d’exercer aucun a<fte d’hoftilité , de haine 
8c d’animolité contre le Roy de Suede, fon Royau- 
me 8c fes fujets. , 

Comme auffi nous révoquons, caftons 8c an- 
nulons en vertu des Prefentes , toutes les commit 
fions de marche 8c de contremarche , que l’on 
pqurroit avoir données depuis les mouvemens de 
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la dernière guerre contre les fujets dudit Roy de 
Suede 8c les habitans de fon Royaume. Déplus 
nous déclarons , que tous aétes d’hoftilités , de 
quelque maniéré 8c en quelque endroit, qu’on 
les ait exercés , depuis ou avant le commen> 
ment de ces troubles, 8c toutes actions 8c tous pro- 
cès intentés ou à intenter en vue defdits a&es 
d’hoftilité,font éteints, abolis 8c annullés en vertu 
des Prefentes. De telle forte qu’il ne foit fait aux 
fujets dudit Roy de Suede, directement ni indi- 
rectement, par voie de droit ou de fait, en vue 
defdits aCtes d’hoftilité , ou fous quelque prétexte 
que ce foit, nulle injure ou empêchement , foit 
dans leurs perfonnes ou dans leurs biens , ni au- 
cune chofe qui contrevienne à leur feureté. 

Que s’il arrive, que depuis le 17. Septembre 
de l’année derniere , jour de la ftipulation defdits 
Articles 8c conclufions,on ait pris par mer, 8c rete- 
nu aux fujets dudit Roi de Suede des navires, biens 
ou marchandifes ; nous vouions 8c commandons, 
qu’ils foient entièrement reftitués 8c fans delay,au 
même état qu’ils eftoient au moment de la prifo. 

Nous voulons encore 8c ordonnons, que tous 
les fujets du Roy de Suede jouiflènt, par Mer 8c 
par Terre dans l’exercice de leur commerce , dans 
l’étendue de nôtre Royaume 8c fes dépendances , 
des mêmes immunités 8c privilèges , dont ils 
jouifloient avant la Déclaration de ladite guerre. 

Mandons enfin 8c enjoignons à tous nos Gens 
commis à la garde de nos Villes , Places 8c armes , 
tant par mer que par terre , comme aufli à nos 
Magiftrats 8c Officiaux , 8c généralement à tous 
ceux qui fojit obligés de nous rendre fidelité 8c 
obeïfîance , d’executer 8c obferver fidellement, 8c 
même de faire obferver aux autres cette noltre 
Déclaration 8c ordonnance, fous peine de nollre 
indignation. 

En 
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En foy de quoy nous avons ordonné, que ladite 
déclaration, (ignée de nôtre propre main, 8c feeliée 
de nôtre grand fceau, fût publiée 8c divulguée. 
L’An de grâce, 1679. 

LETTRE 

it MeJJieurs les e . Ambaffadeurs de Sue de à Monfteyr 
Jenkins , par laquelle ils déclarent d'accepter le For- 
mulaire de la Publication de la Paix entre les Cou- 
ronnes de Suede & cCEfpagne. 

Monsieur, 

• 

A Y ant receu la Lettre de V.E. nous n’avons pas 
manqué d’en confiderer le contenu avec le 
formulaire y joint de la Publication de la Paix en- 
tre les Roys 8c les Couronnes de Suede £t d’Efpa- 
gne, 8c comme nous avons raifons d’approuver les 
ientimens de V. E. aufli déclarons nous à prefent» 
que nous acceptons le fufdit Formulaire en tous 
(es points 8c claufes , nous chargeans que félon la 
teneur d’iceluy, la Publication fe fera le 24. dq 
Novembre prochain dans les Villes de Stockholm 
8c Riga , au nom de fa Majefté le Roy nôtre Maî- 
tre , fur l’afliirançe , que V. E. nous veut bien 
faire} quelle fe fera en même temps, 8c en la 
même forme par S. M. le Roy d’Efpagne dans les 
Villes de Madrit 8c de Bruxelles. C’eft dequoy 
nous avons bien voulu afleurer V. E. par ces mots, 
afin qu’elle feeut , que l’Europe doit encore cette 
Paix à la médiation de fa Majefté Britannique 85 
à vos foins : nous fommes. 

A Nimegue ce 6. (T Aoujf, 1 679. 

Monsieur. 

de votreExe.lesTres-humbles & tres-obeijfartts Servit. 
Benoit Oxenstiern. 

Joh. Paulin Olivenkrant* 
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TE S T I M O N I V M 

Domini Jeokins , Suecicam Legationem recipere 
k Formukm Pacis inter Hifpaniæ 8c Sueciæ 
Reges fadbe. 

N Os S. R. M. Magna Britamùa Légat us Extra- 
or dinar ius & Plenip. ad Traclatus Pacis No - 
njiomagi infiitutos infrafcriptus notum facimus ac tejîa- 
tnur per prafentes , quôd lllufrijfma & Exc. Legatio 
Snccica nobis Mediatorio munere fungeniibus déclara- 
<vit , fe fonnulam Declarationis five Programmâtes 
prafentibus annexant in omnibus appro baffe & acce- 
ptaffè , eum in finem , ut pax inter Coronas Hifpania 
Suecra publicetur ac formetur ; Promifit in\uper & 
in fe fufeepit , quoi autoritate Seren. & Potentijfmi 
Suecorum Regis eadem Declaratio Stockbolmiæ & Ri- 
ga in Livoniâ , 24. die Novembris ftilo Vet. proximè 
future folemniter promulgabitur , prout incafbusion- 
fimilibus morts eft\ in quorum fidem hafee literas cer- 
tificat or ias manu nojhrâ fubfripfmus , tifque figillum 
nojlrum appojuimus . 

8. AuguftifliloVct. 1679. 

> (L. S.) L. J EN K IN S. 

TESTIMONIVM 

Lcgati Magnse Britanniæ Regis , literas anté- 
cédentes cumOriginali convenue. 

N Os Légat tu Extraor d. & Plenip. S. R. Maje fiâ- 
tes Magna Britannia infrafcriptus tejfamur , 
qued hoc prafens Scriptum tranfumptum fit ex literis 
Orignudibus lllufirijftma & Exc. Legationis Snecica 
ad nos datis & penes nos r émanent ibus , quoique ea- 
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rundem vera Copia fit , efr r«;« w /« omnibus con- 
corde t. 

Dâtum 8. Augulli, 1679. 

L. J E N K I N f 
TRADVCTION. 

CERTIFICAT 

de M. Jenkins touchant l'acceptation du Formulaire 
de la Publication de la Paix entre les Couronnes 
de Suede & d'Efpagm , de la part des 
Ambajfadeurs de Suede. 

N Ous fousfigné Ambafladeur Extraordina? 

re & Plénipotentiaire de fa Sacrée Royale 
Majefté le Roy de la Grande Bretagne , pour les 
Traités de Paix qui fe doivent conclure à Nime- 
gue , attelions & certifions par les Prefentes , que 
L.L. E.E. M.M. les Ambaflâdeurs de Suede nous 
ont déclaré en qualité de Médiateurs , qu’ils ont 
approuvée accepté le Formulaire de la Déclara- 
tion ou écrit joint à ces Prefentes ; & ce afin de 
faire 8 c de publier la Paix entre les Couronnes 
d’Elpagne &. de Suede. Davantage lefdits Am- 
baflàdeurs ont promis & garanti , que ladite Dé- 
claration fera publiée folemnellement par ordre 
du Serenifiime & tres-Puilfant Roy de Suede à 
Stokholm 8t à Riga en Livonie le 14. Novembre 
prochain venant V. S. comme on a coutume de 
faire en pareille rencontre. En foy de quoy nous 
avons ligné ce Certificat, 8c y avons misnoftre 
Cachet. 

• Le 8. d Aoujl vieux file 1 679. 

L. Jenkins.' 
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CERTIFICAT 

it Monfteur le Médiateur , déclarant que les Lettres 
precedentes font conformes À 
leur Original. 

N Ous fousfigné AmbafTadenr Extraordinai- 
re & Plénipotentiaire de fa Sacrée Royale 
Majefté le Roy de la Grande Bretagne , certifions 
que ce préfent écrit a été copié fur les Lettres Ori- 
ginales que LL. EE. M M. les Ambafladeurs de 
Suede nous ont confiées, 8c dont nous fommes dé- 
pofitaires * Qu’il a efté fait fuivant la Copie , 8c 
qu’il y eft entièrement conforme. Donné le 
8. Aouft, 1679. 

\ L. J EN K INS. 

A C T U S 

certificatorius PacisSuecico-Hifpanicae » à Mc- 
diatore Legatis Suecicis exhibitus die 
8. Augufti, 1 679. 

N Or Sacra Regia Maje/latis Magfia Britannia 
Legatus Extraor dinarius & Plenipotentiarius , 
ad TraBatus Paris Noviomagi injlitutos injrafcriptûs 
notum facimus & tejlamur per prafentes , quôd lUu- 
flrijfima & Exe. Legatio Cafarea , no bis , munere Me - 
diatorio fungentibus , declartrrit , lllujlrijfimam & Ex~ 
cellentijjîmam Légat ionem Hijpanicam formulam De-, 
elarationis , fve programmatis prafentibus armexam , 
in omnibus approbaffè & acceptaffè eum in finem , ut 
Pax inter Coronas Stieciæ & Hifpania , fecundum 
ejufdem Declarationis tenorem publicetur &firmetur , 
promifffe hifnper & in fe fufcepijfe, quod auBoritate 
SereniJJimi ac Potentijfimi Hijfaniarum Regis eadem 

Decla- 
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Declaratio Madriti & Bruxellts , afo 4. Decembris Jïilt 
Nov. proximè futurï, folemniter promulgabitur, prout 
ht Cajibus conftmilibus maris eji. In quorum fidem hafce 
Literas nojhras certificatorias , manu nojhâ fubfcripji- 
mus, iisque figillum nojlrum appofutmus. 

8. Augufti ftilo Vet. 1 679. 


de la Paix » faite entre la Sue de <& PEJpagne, dorme par 
le Médiateur aux z^imbaffadeurs de Suede. 


O us fousfigné A mbafladeur Extraordinai- 


re & Plénipotentiaire , pour les Traités d« 
Paix qui fe doivent faire à Nimegue , de fa Sacrée 
Royale Majefté le Roi de la Grande Bretagne,cer- 
tifions par les Prefèntes , queL.L. E.E. M.M. les 
Ambaffadeurs de fà Majefté Impériale t nous ont 
déclaré en qualité de Médiateurs , que L.L. E.E. 
M. M. les Ambafïàdeurs d’Efpagne, ont approuvé 
& accepté fans exception le Formulaire de la 
Déclaration ou écrit joint à ces Prefèntes: 8c ce 
afin que la Paix d’entre les Couronnes de Suede & 
d’Efpagne foit confirmée & publiée, fuivant la 
teneur de ladite Déclaration. Nous certifions de 
plus, qu’ils ont promis & garanti, queleSere- 
niflimc 8c tres-Puifunt Roy d’Efpagne laferoit 
publier folemnellement à Madrid 8c à Bruxelles 
le 4. Décembre prochain venant Nov. ftile, com- 
me on a coutume de le faire en femblables occa- 
sions. Enfoydequoy, nous avons figné ces Pre- 
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fentes de nôtre propre main , 8c fcellé de nôtre 

fceau. 

Le 8 . cP Août vieux Jlile 1 679. 

(L.S.) L. J EN K 1 NS, 

AVERTISSEMENT. 

P Aretl ABe de Certificat a efié donné aux Ambas- 
sadeurs de P Empereur y pour ejïre délivré àceluy 
d’Ejpagne. 

FORMULA 

Déclaration^ Pacis Hifpano-Succicæ. 

C Arolus Deigratiâ Hijpaniarum, &c. Rex, &c. 

Omnibus, &c. (a) 

Qram belli demmtiatio ilia , qua vos inter ac Ser en- 
te Potentiffimum Principem Dominum Carolum, &c. 

Sue cor um^ &c. Regem, &c. (b) ... . antealiquot 
annos bine inde inter cejjit , jampro non habita & non 
publient â cenfeatur ex eo Jpeciatim tempore , quo nos 
Page cwn Rege Chrifttanijfimo Noviomagi nuperinitâ 
& conclus à ac pojhnodum ratihabitâ confenfimus , ut 
Prafatus Rex Suecia in eâdem Pace comprebenderetur y 
prout reipsâ comprehenfus & rite inc lu Jus ejl , Prafa - 
tufque vicijjim Rex Pace cum Imperatore & Imper io 
Romano Noviomagi itidem nuper initd & conclus dy & 
deinde ratihabitâ , confenfit , ut nos pariter in eâdem 
Pace comprehenderemur , prout nos reipsâ comprehenfos, 

& rite inclufos effe certiores fafti Jianuf. < 

Cumque Serenijfimus ac Potentijfimus Princeps Do- 
minus Cat olus 1 1. Magna Britamiia , &c. Rex, &c. 

(c) Mediator inter nos 


(a) Titulus 8c Alloqumm ex ftilo Canccllari*. 
( 0 ) Titulus ex ftilo Cancellari*. 

O J. Titulus ex ftilo Cancellariar. 
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& Pradittum Regem Suecia ( uti untvetjim) rece - 
ptus , pro indefeffo illo zelo quo Qrbi Chrïfiano pacifia 
cando opérât n per plures avnos vavavit, in eo totusjam 
fit, ut Fax inter nos & Pradittum Regem Suecia, com- 
prehenfonibus & inclufionibtis antememoratis inc ko ai 
ta, tôt Pacïficationibus per Europam Deo dante,& pra- 
fato Rege Magna Britannia ojficiis fuis Mediatoriis 
adnitente , confettis , quant ocy iis accedat , iisdemque 
omnibus numeris abfoluta annumeretur 5 eumque in fi- 
nem cônfultum , imo necefiarium duxerjt, ut folemni ali - 
quâ Declaratione ex conditto hinc inde publicandd, Pa- 
cte & Antiquæ amicitia inter nos <& pradittum Regem 
Sue ci a jam per Deigrafiam redintegrata plenaria ré- 
futer atio & confirmât io, omnibus quorum interef inno - 
tefeeret. 

Nos pofquam certiores fatti fumus eam Pacis & 
amicitia cumulât iùs adhuc redintegranda & firmandæ 
rationem (qua à prafato Rege Mediatore proponebatur) 
Uti nobis ita &prœditto Régi Suecia perp lacer e, nec non 
de ténor e ipfarum Declaratiomnp, fve Programmatum 
Ut & de locis & diebus sertis quibus commode publicari 
poterunt (alias interpofitis officiis mediatoriis) conven- 
tion ejfe. 

Concludimus , edicimus & declaramus , quod Pax 
Chrifiana ver a à 4 fncera inter nos & pradittum Re- 
gem & Regnum Sue cia , ut & inter nofiros rejpettivè 
haredes & Succeffores , Régna, Provincias & ditïones 
adeo plenariè & perfette refiabilita , redintegrata & 
confirmât a fit , aefi nuüa unqnam belli denunciatio aut 
alii quipiam hofiiles motus , nobis aut Jubditis nofiris , 
cum praditto Rege & fub iitis fuis intenejf 'fient , ean- 
demque pacem firmam, mviolabilem , (y perpetuum ejfe 
volumus &jubemus. 

Cefationem item hofiilitatum , inimicitiarum & fi- 
multatum cujus eumque generis contra Regem Regnum - 
que Suai a ,fubditos , mcolas & inquilinos fuos , omni- 
bus fubditis , incolis (y inqmlinis nofiris cujusamque 

fiatu* 
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fiat us aut conditions fuerint , firmiter injwighnus & 
imperamus. 

O rrmesque reprejfalias,ut & marché & contra-mar - 
thé Commijfiones {fi qué forte pofi nuperos belli motut 
mêlante a contra, fubditos jy tncolas prédiBi Regis Sue - 
cié emanarunt ) auBoritate préfentium inhibemus , 
revocamus & cajfamus. 

Declaramus mfiuper , orrmia ea qué quocunque loco 
& modo à primordio horwn motuum mil antea hofiili • 
tergefia fient , omnesque lites , dy aBiones mde exor- 
tas , mil exordium fumturas tolli , extingui dy abo - 
leri , uti vigore préfentium tolluntur , extinguuntur & 
aboient ur , ita ut neque intuitujoofiilitatum anteceden- 
titem, nec alio quoemque fubprétextu> quïcquamom- 
vino molefiié vil impedimetiti , via juris vel via fa- 
Bi , fubditis prédiBi Regis Sue cié , quoad perfonas , 
vel res fuas , vel earundem fecuritatem > vel indemni- 
tatem infer atur vel inferri patiatur. 

Çprnd fi aliqua N avis vel navigium bcnavelmer* 
timonia ad fubditos prédiBi Regis Suecié pertinentia 
pofidecimam feptïmaià Menfis Septembres anniproxi- 
mè précedentis { qud fcilicet comprehenftonum dy in- 
clufionum prédiBarum altéra fiipulata efi ) per mare 
in quâcunque Or bis plagâ vel Regione , capta aut oc- 
cupât a fuerunt , iy per fubditos nofiros adhuc detenta 
funt ea omnia dy fingula eoruxdem proprietariis abfque 
mord vel exceptione quâcunque reddi iy refîitui decer- 
nimus iyjubemns in fiatu quo tempore captiçnis aut oc - 
CUpationis exifiebant. 

Declaramus porro iy Batuimus , qued omnes fubditi 
Regis Suecié in Commerciis t per Régna , & dit urnes no - 
Jlras , terra marique exercendis , gaudebunt iisdem im- 
munitatibus, (y privilegiis y quibusullo alio tempore 
anteprédiBam belli denunciationem gavifi funt. 

Mandamus devique dy injungimus omnibus urbium , 
locorum dy armortan nofirorum , terra marive Préfe - 
Bis , necnmMagiflratibw dy Officialibus nofiris dp 
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gtnernfim omnibus qui nobis fi de & obfeqùio tenentur , 
Ut ea , gw* fuperius declarata & fancita funt , jideli- 
ter exequantur , dr obfervent , altispariterob - 

fervari faciant fub pcenâ indignationis nojlra (d) 

In quorum fidem farobur banc no- 

fhram Declarationem manus noflrœ Régi ie fubfcriptio - 
ne & ftgM R- e g tl appofttione firmatam promulgan & 
publicari jujfmius. 

Datum . . Amo Domini 1 679. 

(d) Cetera ex ftilo Canccllariæ. 

TRADVCTION. 

FORMULA X RE 

de la Déclaration de la Paix , faite entre PEJpagne 
& la Suede. 

C Harles par la grâce de Dieu Roi d’Efpagne 
8cc. A tous ceux, 8c c. ( a ) . . . . „ 

La Déclaration de la guerre mûe depuis quel- 
ques années entre nous 6c le tres-Puiflànt Prince 
le Seigneur Charles, 8tc. Roi de Suede, 8cc.- ( b ) 
. . . . . . étant déformais réputée com- 

me s’il n’y en avoit point eu , principalement de- 
puis le jour que nous avons confenti, que ledit 
Roi de Suede fût compris dans la Paix que nous 
avons conclue à Nimegue, 8c depuis ratifiée, 
comme en effet il y a été compris 8c inféré. Et ré- 
ciproquement depuis que le fusdit Roi a confenti, 
que nous fuflïons compris dans la Paix faite 8c 
conclue depuis peu à Nimegue avec l’Empereur 
8c l’Empire 8c ratifiée enfuite , comme effe&ive- 
1 ment 

(«) Titre & exprcfïïon ufités dans le ftile de la Chancel- 
lerie. 

(b) Titre félon U ftile delà Chancellerie. 
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ment nous fçavons y avoir, été compris 8c infè- 


res. 
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Davantage , le Sereniffime 8c tres-Puiffant 
Prince, le Seigneur Charles II. Roi de la Grande 
Bretagne, 8c c. (c) ... . reçu Médiateur entre 
nous 8c le lusdit Roi de Suede, (comme il l’eft en- 
tre tous les Princes interefles dans cette guerre) 
après avoir employé les foins 8c fes offices durant 
plufieurs années pour pacifier l’Europe Chreftien- 
ne, failànt aujourd’hui des efforts tout extraordi- 
naires en qualité de Médiateur, pour mettre au 
plutôt la dernicre main à la Paix entre nous, 8c 
lefusdit Roi de Suede, aux fins 8c conclufionsy 
mentionnées; Et à ces fins ayant jugé à propos 8c 
même neceffairè de faire fçavoir à tous ceux à qui 
il appartient de part 8c d’autre , que l’ancienne 
Paix 8: amitié entre nous 8c le Roi de Suede eft 
maintenant rétablie, 8c entièrement confirmée. 

Après avoir été aflurés, que le motif de cette 
Paix 8c amitié, qui doit être renouvellée 8c con- 
firmée plus abondamment dans la fuite , 8c quia 
été propofée par lefusdit Roi Médiateur, agrée 
au fusdit Roi de Suede auffi-bien qu’à nous} 8c 
qu’on eft demeuré d’accord par l’entremilè du 
Médiateur de la teneur de ces Dcclaratious 8c con- 
duirons , comme auffi des lieux 8c des jours , aus- 
quels on en peut faire commodément la Publica- 
tion. 

Nous concluons , ordonnons, 8c déclarons, 
que la Paix Chreftienne, véritable 8c fincerc entre 
nous 8c ledit Roi de Suede 8c fon Royaume, 8c re- 
fpeélivement entre nos heretiers & Succefleurs, 
nos Royaumes, Provinces 8c domaines, eft re- 
nouvellée , rétablie 8c confirmée auffi parfaite- 
ment, que s’il n’y avoit jamais eu de guerre ni 
d’hoftilités, entre nous ou nos fujets 8c lefusdit 

Roy 
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Roy & Tes fu jets, & voulons 8c commandons que 
cette Paix foit ferme, inviolable 8c perpétuelle. 

Item nous enjoignons 8c ordonnons ablolu- 
ment à tous nos fujet, vaflàux 8c habitans.de quel- 

3 ue condition qu’ils foient , qu’il n’y ait plus 
’hoftilités, dehaine,nid’inimitiéentreeux 8c les 
fujets, vaifaux 8c habitans du Roi 8c du Royaume 
deSuede. 

Pareillement nous caflons 8c révoquons, en 
vertu des Prefentes, toutes fortes de reprefailles, 8c 
même toutes commiflîons de marche 8c de con- 
tre-marche, qui auroient été données contre les 
fujets 8c habitans dudit Roi de Suede avant ou de- 
puis cette guerre. 

Comme aufli nous déclarons , que tout ce qui a 
été entrepris en quelque lieu , 8c de quelque ma- 
niéré que ce foit, foit devant ou depuis la guerre, 
& toutes a&ions 8c procès , qui en font nez ou en 
pourroient naître , foient éteints 8c abolis en ver- 
tu des Prefentes. De telle forte qu’en vûë des ho- 
flilités précédantes , ou fous quelque autre pré- 
texte que ce foit, nulnefaife, ou fouffre être fait 
aucune injure , par voie de droit ou de fait , aux 
fujets dudit Roi de Suede , foit en leurs perfonnes 
ou en leurs biens , contre leur fureté ou leurs pri- 
vilèges. 

Que s’il arrivoit , que quelque navire, biens oit 
marchandifes euflènt été pris par mer aux fujets 
dudit Roi de Suede, depuis le 1 7. Septembre (jour . 
auquelonaftipulé) en quelque endroit du Mon- 
de que ce foit, 8c que lesdits biens fuflent encore 
entre les mains de nos fujets j nous voulons 8c 
commandons que tous 8c chacun de ces biens, 
foient rellitués aux proprietaires fans exception 
8c retardement, aumefmcétat, 8c aulfi entiers 
qu’ils étoient au temps de la capture. 

Enfin nous mandons 8c enjoignons à tous; 

Corn-; 
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Commandans de nos Villes, Places 8c armesjcom- 
me auffi à nos Magiftrats 8c Officiers , 8c généra- 
lement à tous ceux qui nous doivent fidélité' 8c 
obeïflance , d’executer 8c obferver ponctuelle- 
ment les ordres ci-dcffiis donnez, 8c de les faire 
obferver aux autres fous peine de nôtre indigna- 
tion. (d) .... En foy dequoi , nous 

avons figné ces Prefentes de nôtre propre main, 8c 
les avons fait fceller de nôtre fceau Royal pour 
être enfuite publiées. L’An de grâce 1 679. 

(d) Le reftceft félonie ftiledela Chancellerie. 


.AVERTISSEMEN T. 


P Areïl formulaire a aulji ejlé donné fout le nom du 
Roy de Suède. 


du Formulaire de la Déclaration de Paix entre PEfpa- 


Monsieur, 

Ous n’avons pas manqué de communiquer 
la Lettre de voftre Excellence avec le- For- 


mulaire y joint de la Publication de la Paix en- 
tre les Couronnes d’Efpagne 8c de Suedeàl’Am- 
balTade d’Efpagne, 8c comme celle-cy approuve 
ledit Formulaire , fe chargeant que félon la teneur 
d’iceluy ladite Publication fe fera le 4. de Décem- 
bre prochain dans les Villes de Madrid 8c de Bru- 
xelles , au nom de fa Majefté Catholique fon Maî- 
tre fur l’afieurance, que voftre Excellence nous 
veut bien faire, qu’elle fe fera en mefme-temps 
> 8c en la mefme forme par fa Majefté le Roy de 
Suede dans les Villes de Stockholm 8c de Riga* 
aous en avons voulu affeurer voftre Excellence 


ACCEPTATION 


gne & la Suede. . 



par 


de la Paix de Nimegtte, ÿïfÿ 
par ces mots, afin qu’Elle fçeut, que l’Europe doit 
encore cette Paix à la Médiation de fa Majcfté 
Britannique 8c à vos foins : nouslommes. 

Nimeguele U Aonfi 1679. 

Monsieur, 

De Vofiré Excellence les tres-kumbles & trerl 
obéi gants Serviteurs 

Jean Evêque 8c Prince de G u r c k.' 
T. A. Henr. St r atm an. 

Efloit addrejjee, 

A fon Excellence Monfîeur de Jenkins Ambalïà- 
deur Extraordinaire 8c Plénipotentiaire 
de fa Majeftc Britannique. 

TESTIMONIUM 

Legationis Anglicæ de fidelitate tranfcriptionis 
Inftrumenti fuprafcripti. 

N Os Legatus Extraor dinar tus fy Plenipotentia- 
rius Sacra Regia Majejlatis Magna Britannia 
injrafcriptus , teflamur , quèd hoc prafens Scriptum 
transfumtum fit ex Literis Origmalibus lUufiriJfima & 
Excellent igima Legationis Cafdrea ad nos datis & pe- 
nés nos remarient ibtis , quodcfue earumdem ver a copia 
fit , & cum iis in omnibus concorda. Datum 8. Augudt 

L. Jenkins, 

AVERTISSEMENT. 

P Areille Acceptation a aujfi efié faite de la part des 
zAmbaJfitdeurs de Suède. 

M E- 
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MEMOIRES 

touchant le 

^TRAITE' de PAIX 

entre leurs Majeftez 

Tres-Chreftienne & Suedoife 

d’une part, 8c le 

Roy de Dannemarc 

de l’autre. 


AVERTISSEMENT. 

L A Negotiation de la Paix entre les deux Couron- 
nes du Nord aefé tr an (portée en Scanie , comme 
Von void par les Lettres fuivantes. Les Conférences 
pour la fus dite Paix y ont efé commencées à Lunden le 
premier Juillet' 1679 . entre les Commijfaires des Par- 
ties , avec Vaffifance de Monfteur de Feuqttieres Am- 
baffadeur de France, non-obfant cela la Paix a efé con- 
clue à Fontainebleau le 2 Septembre 16 7 Selon la 
teneur du Trait éf rivant. 



•> t • f\ . — 
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lettre 
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LETTRE 

de Monfteur de Feiufuieres à Monfr. le Grand ChanceU 
lier de Sa Majefté Danoife de Chrijlianfladt i . de 
May , 1679. &c. pour traiter la Paix du Nord en 
Scanie. 

Monsieur, 

% 

L ’Inclination du Roy mon Maiftre à la Paix 
étant afles connue par les facilités , que Sa 
• Majefté a toujours apportées aux Traités 
en ce qui la touchoit, 8t par tout ce qu’elle 
fait prefentement ; fes armes mefme n’ayant au- 
tre but, que d’eftendre ce bien à toute la Chre- 
ftienté, il n’y arien qui me floive retenir défaire 
toutes les ouvertures , qui y peuvent contribuer: 

8c j’ay cru, Monfteur, ne lerpou voir mettre en de 
jrieilleures mains que celles de Vôtre Excellence : 
c’eft pourquoy auffi je la fupplie de me faire l’hon* 
ncur de me dire , ft Elle juge, que l’état des Nego- * 
tiations de Nimegue, (lequel m’eft inconnu,) loit 
tel qu’on s’en puiflebien-tôt promettre une heu- 
reufe Paix, entre les deux Couronnes du Nord j 
ou bien ft pour l’abreger le Roy Voftre Maiftre 
auroit agréable de traitter en ces Quartiers* 

Selon ce qu’il plaira à Voftre Excellencede me 
faire fçàvoir là-deflus, les Commiftaires du Roy 
de Suede 8c moy pourrions aller à Malm oe, d’où 
il feroit facile de prendre unRendévous à Lunden,' 

Si toutefois Voltce Excellence avoit d’autres 
moyens plus feurs ou plus abregeans, jeferois 
tres-aife de les apprendre d’Elîe , ma penléc n’é- 
tant en cela ,• que d’avancer un bien ft defiré , 8c 
nullement de retarder les Negotiations de Ni- 
jnegue, ft elles fc trouvent plus avancées que je ne 
-■u..' ici 
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les crois. Cependant, Monfîeur, je me prévaudray 
de cette occafîon pour fupplier Voftre Excellence 
de croire , que perfonne ne Phonnore plus que 
moy, 8c n’auroit plus d’envie de Paffurer en per- 
fonne, que je fuis 

de Vitre Excellence 

Feu q^u i e r è s] 

Autre LETTRE 

de Monfteur de Feuquieres au Chancelier de Dannemarï, 
louchant la Megotiation de la Paix du 
Nord en Scanie , de Chrijlianjladt 
leipMaj> 167p. 

Monsieur, 

I E ne fuis pas peu furpris du retardement de la 
lettre, quej’ay eu l’honneur d’écrire à Voftre 
Excellence, 8c de la maniéré qu’Elle luy a eftéren- 
duë, Monfîeur Sedererantz, Secrétaire de la Reine 
Chriftine s’en étant chargé en partant d’icy, qui 
étoit le deuxième de ce Mois ; mais , Monfîeur, je 
m’en confole, puis qu’enfin Voftre Excellence l’a 
receüe, 8c que le Roy fon Maiftre agrée ma Propo- 
iition , ce qui me donne de grandes efperances du 
prompt reftabliifement de la Paix generale , qui 
produira en mefme-temps celuy d’une amitié en- 
tre trois grands Princes , proportionnée à l’eftime 
qu’ils fe doivent. Auflï-tôt après l’arrivée dé 
Voftre Trompette, j’ay, Monfîeur, eu l’honneur 
de communiquer voftre réponfe au Roy de Suè- 
de, 8c Sa Majefté a eu agréable de nommerpour 
fesCommiifairesMonfr.jeanGuldenftiern , Se*« 
nateur du Royaume j 8c Monfr. Joël Orneftctt, 

~ COEJ 
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Oonfeiller de la Chancellerie, & déplus afin de 
gaigner le temps, Elle donne ordre à Monlr. le 
Lieutenant General Sperling , Gouverneur de 
Malmoë de régler par avance les circonftances 
de rAflèmblée avec ccluy qui fera nommé de Vô- 
tre part. Nous aurons beloin , avant que de par- 
tir, des Paflèports, afin d’éviter l'embarras des 
grandes Efcortes.quiautrementferoient neceflai- 
res. J’efpereauflï , que V. E. trouvera à propos, 
de me faire fçavoir les noms de Meflicurs le Conv 
mi fiai res Danois, & qu’ils feront de qualité pro- 
portionnée à Ceux de Suède: an refte Mon fleur 
je ne puis rendre d’alTés grands & refpeétrreux ror 
merciemens au Roy Voftre Maiftrede la favora- 
ble opinion, dont il luy plaît de m’honnorer. Ai- 
dez moy , je vous fupplie, à le faire dignement, & 
à perfuader Sa Majefté , que j’employeray tous 
mes foins à y correfpondre ; c’eftMonfleur une 
obligation , quejeprendray grand plaifir d’avoir 
à Voftre Excellence , & dont j’efpere avoiç l’honr 
neur de la remercier un jour , en l’affeurant moy- 
mêmequejefuisi 




M O N S I E 


U R , 


T>e Vofire Excellence. 

■ ' t * vVA % J H V'V. < y-f J * - * -A. | 

Feu q^u i e r e s. 
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INSTR.VMENTVM 

Paris Gattico-Suecico-Danicum , conclufum Fort- 
tibellatjuei i. Septembres, 1 679. 

7 » domine Sanftiftm* & In- 
dividu*, Trinitutis . 

j, T Otum fit omnibus 8cfingulis, quorum 
„ intercft : poftquam mutuus antiqui fœ' 
„deris inter Galliam 8cSueciam nexus Serenifli- 
„ mum ac Potentiflîmum Principem ac Domi- 
„num, Dominum Ludovicum XIV. Francix 
,, 8c Navarræ Regcm bello in Septentrionalibus 
„partibus orto implicarit , prædiftufque Rex 
„ Chriftianiffimus nihil magis in votishabuerit, 
», quàm ut pace ubique ferè in Europa nuper yefti- 
»,tutâ, incendium, quod in fiipràdiftis orisad- 
hue glifeebat , quantociùs etiam extingueretur, 
„8c in ipfis quoque fîragrantiflimi hujus belli 
„ flammis fingularem femper afFedlum erga Sere- 
», niflimum ac Potentiflîmum Principem ac Do- 
„minum Chriftianum V. Daniæ , Norvegiae» 
,, Gothorum Vandalorumque Regèm , Ducem 
„ f Sleiyici , Holfatiæ, Stormariæ 8c Ditmarfiæ, 
Comitem inOIdenborgôc Pelmenfiorftferva- 
», rit , adeoquelubcntiifimè ex prænominati Da- 
», niæ Regis Confiliario atque Ablegato extrordi- 
,, nario, Nobili 8c gencrofo Domino Hennirigo 
„ Meyerkron intellexerit , modo di&um Daniae 
,, Regem eandem pacem feriô exoptare, nihilque 
„ in iè defiderari paflurum , quod ad reconcilian- 
„ dam concordiam , redintegrandumque mutuae 
„ amicitiae cum Galliâ , 8c priorum fœderum per 
„noviftimas hafee bellorum turbas interruptum 
nexum, facere ulla ratione queat : 8c quia fupra 

», ditti 
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J' difti RegisChriftianiffimirationes& intereiïè, 

„ quoad præfens bellum , à rationibus 8< intereflc 
,, Serenifiimi ScPotcntiiïimiPrincipis acDomini, 

„ Domini Caroli X I. Suecorum , Gotthorum , 

»» Valdalorumque Régis, M^gni Principis Fin- 
99 Iandiæ , Ducis Scaniæ , Livoniæ , Eftoniæ , Ca- 
a> rcliæ, Bremæ, Verdæ, Stettini , Pomeraniæ, 

** Caflubiæ , & Vandaliæ , Principis Rugiæ , Do- 
,, mini Ingriæ 8c Wifmariæ, nec non Comitis 
„ Palatini Rheni, Bavariæ, Juliaci, Cliviæ 8c 
*> Montium Ducis , nullo modo feparari queant $ 

»> prædî&ufque Ablegatus Daniæ extraordinarius 
» haud alium efle memorati Daniæ Regis ani- 
99 mum teftatus fucrit,quàm ut bona.fecura atque 
** conftans cum Sueciæ RegePax ineatur atque 
”concludatur ; Rex Ghriftianiflmius tamfuo. 

„ quàm SueciæRegis nomine rcconciliandæ mtt- 
,, tuæ concordiæ.reftituendæque OrbiChriftiano 
j>* tranquillitatis ergo.de Pacis conditionibus cum 
>* præfato Daniæ Rege ineundis Trà&atus in (é 
99 fufcipit, cumquc in finem Excellentiflimum 8c 
** Iiluftriflimum Dominum Arnauld, Equitem 1 -j 
** Dominum à Pomponne, Confîliariumfuum 
?j intimum , 8c Secretarium Statûs 8c Mandato- 

rum,nominavit deputavitque,ut cum prædi&o 
3» Daniæ Regis Ablegato negotium hoctradlarer, 

»> atque ad optatum finem perducerct: qui fuffi-t 
V cieotibus inftru&i Mandatis , (quorum origi- 
** nalia utrinque commutata Apographa fub fi- 
** nem hujus Inftrumenti verbotenùs inferta 
,, funt ) in fequentes Pacis 8c amicitiæ leges con- 
,, venerunt. 1 

I. 

. , ■. 

„ Sit intra fupradi&os Reges 8c eorum Hære- 
j, des , SuccefTores , Régna, Status, Provincias.» 

» Ditipnes 8c Subditos terra marique 8c ubique 
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„ locorum vera, firraa & perpétua Pax,finceraque 
amicitia, eaquereligiofè & bonâ fidefcrvetur, 
„ & fupradi&i Regcs mutuum honorcm , milita- 
„ tem & commodum invicem promovCant. Sit 
„ præterea amnefl^a general is, 8c perpétua oblivio 
„omnium eorum.quæ antehocbeIlum,8c duran- 
te eodem cjufque occafione, quocunque loso 
,, modove hoftiliter a£ta font , quod etiam obfer- 
*, retur rcfpedtu Subditorum , qui has vcl illas 
„ partes fecuti funt , ita ut nemini eorunl pofthac 
,,quicquam moleftiæ, fpccie juris autviâfa&i, 
„ fub quocunque prætextu inferatur. 


II. 


•i 


„ln quem finem cefTent8c aholeantur omnia 
i,fœdera, quæ ab alterutro fupradi&orum Re- 
«gum in alternas damnum 8c prsejudicium inita 
« funt, neque præfati Regesin pofterùm illi Tra- 
3 , ébatui aut confoe Jerationi in alterius detrimen- 
» tum tendenti confentiant. 

III. 

„Ceflent intra partes fupradiftas cujufcunque 
«> generis hoftilitates terra marique intra duas 
» Septimanas à die fubfcriptionis hujus Tra&atûs 
,,computandas, excepta tantùm Norvegiâ, in 
,,cujus confinais eaedem hoftilitates intra trium 
„ Septimanarum fpatium ceftabunt , aut citiùs , fi 
,>Ducibus exercituum praefens Tra&atus priùs 
„ innotefcere poffit. Si quæautem copiæGallicae 
3j in Ditionibus Regis Daniæ commorari contin- 
„geret, intra decem dierum fpatium àfubfcrî- 
» ptione praefentis Traétatûs computandarum re- 
»* codent , nec poft elapfàs fupradi£tas decem dies 
♦> ullæ novae contributiones exigi poterunt. 
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IV. 1 

„ Et quandoquidem Rex Chriftianiflîmus (èm- 
„ per déclarant ic non aliter quàm fub conditione 
,,reftitutionisSueciæju:flt tenorem Tradtatuum 
j) Rotschildenfis,Hafnienfis8cWeft:phalicæ Pacem 
„ inire poflc : Rex Daniæ etiam .ob publicam 
„ tranquillitatem 8c rcfpe&u Regis Chriftiauiflï- 
„ mi huic condition! aiïenfit ; conventum eft 
„ quôd fupra didli Tra&atus Rotschildenfis.Haff- 
„nienfis 8c Weftphaliæcum omnibus ad Tradta- 
vtum HafFnienfem fpe&antibus Inftrumentis in 
», omnibus 8c fingt^is Articulis priftino vigori re- 
», ftituantur, fàrti tedlique raaneant , atque in hoe 
», Tratlatu ita repetiti cenfeantur , ac fi de rerbo 
„ ad vcrbum eidem infer&i effent. • 

V. 

,, Vigore igitur præfentis Tra&atus Rex Da- 
„ nise pollicetur , feRegi Sueciæ omnia loca du- 
,, rante hoc bello arinis fuis occupata , aut quæ ad- 
„ hue ante vel poft jfubfcriptionem hujus Tra&a- 
,, tûsocçuparipofTentreftituturumi nominatim 
», UrbesLands-Croniam, Helfingburgum , Mar- 
„ ftrand , Wifmariam , cum Inlülis Rugiæ 8c 
,, Gothlandiæ,cum eartfhi omnibus dependentiis, 
„ 8c generalitcr quicqiBkditionum terrarumque 
„poiïidet quee per Traclatus Rotfchildenfcm , 
„HafFnienlem 8c Weftphalicam Régi Sueciæ 
„ceflæ funt, aut quæ ante eofdem Tradtatus ad 
„ Sueciam pertinueruct. 

V ï. 

,, Viciflim Rex Suecix promittit , fe Régi Da- 
„niæreftituturumquicquid terrarum aut ditio- 
,»num ad Regem Daniæ pertinentium armisoc- 

Aa 3 „cupa- 


$ j 8 Mémoires & JSTegotUtiojis 
„ cupaverit aut ante aut poft iubfcripfionem prac- 
„ fentis Tra&atûs occupare poflèt. 

' V I I. 

„ Et quandoquidOTi Rex Daniæ expofuit » 
„ quôd privilégia 8c immunitates,navibus Sueciæ 
», in Orefundâ 8c freto Balthico concefiæ, quibus- 
», dam abufibus contra mentem fupradi&orum 
», Tradtatuumanfam dederint ; Rex autem Chri- 
», ftianiflimus pro certo habca't , Regis Sueciæ in- 
», tentionem non cfle,quôd Subditi fui autalii,fub 
», di&orum privilegiorum aut immunitatum 
», prætextu, iifdcm privilegii|,aut immunitatibus 
», in detrimentuin jurium 8c redituum Regis Da- 
„ niæ abutantur , Conventum eft , quôd poft très 
»,menfes, à perrautationc Ratificationum præ- 
», fentis Tradtatûs computandos, fupradiétus Rex 
„ Sueciæ CommifTarios nominabit, quieôloci» 
. ,, de quo Partes utrinque convenerint, cum Com- 
», mifîàriis Regis Daniæ congredientur, ibidem- 
»,quepræfente 8c intervenante Miniftro àRege 
», Chriftianiffimo deputato bonâ fide 8c amica- 
,,biliter diffenfiones eâ occafione ortas compo- 
,,nent: itatamenut omnia Privilégia 8c Immu- 
,, nitates in Orefundâ 8c Freto Balthico Sueciæ 
„ fupradi&is Traâatibi#conceflæ in plcno 8c in- 
», tegro vigore permano^p : abufus autem qui in 
detrimentum 8c præ^raicium jurium 8c redi- 
„tuum Regis Daniæ contra mentem di&orum 
,,Tra£tatuum oborti eflent , bonâ fide corri- 
», gantur. „ * - ■ >/' 

VIII. 

„ eonventum quoque eft , quôd Urbes , Ar ces 
,, 8c Fortalitia , quæ Sueciæ vigore hujusTra<ft‘a- 
„ tûs reftitui debent, in eo , quo die fubfcriptionis 
„ huj usce Trattatus funt , ftatu reftituantur. Re- 

„ ftitutio 


‘de la Paix de Nîmegue. j j 
>> ftitutio autem Urbium , Locorum 8c Infularum 
» & Provinciarum cum omnibus earum depen- 
» dentiis, dequibus præfcntiTradlatu convcntum 
„ eft , fiat modo fcquenti : urbcs 8c arces Helfin- 
„ burgum, Lan Jfcronia, uti 8c generaliter omnia . 

„ loca occupata àRegcDaniæ in ProvinciisSca- 
»> niæ , Bleckingiæ 8c Hallandiæ, Caroloburgun}, 

« 8c Fortalitiùm ad flumen Swinger fitum eva- 
»> cuentur intra duas; Wifmaria8cinfuIaRugia 
»? intra très, Marilrand 8c Infula Gothlandiæ intra 
quatuor Septimanas, à permutatione ratihabi- 
» tionis præientis Tradtatus computandas. 

' -> IX. 

' »» Liberum tamen erit Régi Daniæ omnem 
,, belliapparatumcum omnibus tormcntis belli- 
*> cis ex iupradiélisUrbibus, Infulis , antepræfcrï- 
>» ptum tcmpus avehere , quæ illuc à tempore oc* 

»> cupationis advehi introducique curavit , dum- 
»> modo ibidem relinquat ea tormenta bellica 
aliafque belli munitiories, quæ ad Sueciam tem- 
,, poreoccupationispertinuerunt, ibidemquedie 
,, lubicriptioqis hujus Tradlatûs adhuc inveniun- 
» tur. Quôd fi pars aliqua illorum tormentorum 
»» bellicorum in præfatis locis non exiilat am- 
,,pliùs, numerufqueeorum minor effet dimidio 
,, cjus numeri, qui tempore occupationis ibi re- 
>» periebantur , Rex Daniæ non nifi dimidiam - 
,,partcm didtorum tormentorum quæ antehac 
„ ad Sueciam pertinuerunt reflitucre tenebitur. 

X. 

• '.•T •_, 1 j*Ê" é ' . •, 

„Reftituuntur oranes fupradidlorum Regum 
»> fubditi cujufcumque fint ilatus 8c conditions 
„ftatim poil pcrmutationem ratihabitionum • 
»i prælèntis Tradlatûs in univerfà bona, mobilia 
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„ 8c immobilia, eorumq; reditus cujufcunquege- 
„ neris occafionehujus belli occupata 8c confifca- 
„ ta , unà cum juribus , adh’onibus 8c fucceffioni- 
,, bus, quæ ipfis durante hoc bello obvenerint, 
„ ita ut proprià au&oritatc poflefiionem fupradi- 
,, dlorum bonorum capeflère poflint, nullâ habi- 
„ ta ratione confifcationis , oppignerationis , aut 
,, donationis antefadhe, ita tamen ut nihil ratione 
„ fruétuum 8c redituum poft confirmationem ex 
,, fupra didbis bonis perccptorum peti poflitj idem 
„quoque difpofitum cenfeatur ratione omnium 
,, Subditorum fupradi&orumRegum.tam Eccle- 
„ fiafticorum quàm Secularium, omniumve alio- 
, , rirni qui hu jus vel illius Regis militiæ addi&i 
j j fucrunt , atque proprietatcs ac bona mobilia aut 
,, immobilia in Sucçia,aut in Provinciis, per Rot- 
,, fchildcnfes ScHafnienfesTra&atus ceflis 8c vi 
„ prxfentis Tradïatûsreflituendis, pofiident, qui- 
,i bus omnibus 8c fingulis,uti 8c eorum hæredibus 
„ 8c caufiam habentibus , plena facultas fit illic bo- 
„ nafiiapoflidendi, utendi , fruendi, 8calienandi 
„ cum Juribus 8c Privilegiis, quæ ipfis anteprae- 
,,iens bcllum competierunt , adeô ut nemini 
,, noxæ damnove fit aut præjudicio , quôd has vel 
„ illas partes Æcutus fuerit, quô minus in prifti- 
,, num , quoantebellum fuit , ftatum , tam quoad 
„ honores quàm bona plenè reftituatur , non ob- 
>s fiantibus ullis proceflibus , fententiis aut décré- 
pis contra eos corumque parentes vel confàn- 
,, guineos latis , propterea quôd partes adverlàs 
,, vel révéra fecuti , vel fecutos fùifle accuiàti 
fuerint. Liberum etiam illis erit fervare vel 
,, mutare pro libitu domicilium , ita ut nihil 
,, proptereà ab iifdem exigi queat.: eleâo verô 
,,4'emel domicilio , illi tantum Régi, in cujus 
,» territorio degunt , Sacramento fidelitatis ob- 
,i noxii erunt , non attento quôd in alterius etiam 

• » Regis 
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r „ Regis Territorio bona pofiideant, quorum ta- 
,, mcn bonorum poficflionumque ratione iii'dem 
„privilegiis 6c juribus gaudeant ac alii Provin- 
•„ ciarum illarum incolæ ôc fubdici. 

XI. 

„ Omnes a&iones 8c jura cujufcunque natu- 
i, ræ aut generis, quæ fubditis utriufque Regis 
„in alterutro regno Septentrionali ante bel- 
„ lum competebant , in pleno vigore maneant, 
V» non fccùs ac li unusquifque eorum hîc fpe- 
. „ciatim nominarctur, illiscjue juxtaarquitatem 
>»8c Juftitiam line mora fansfiat » quod locûni 
,, quoque habebit , etiamfi quifquam eorum 
„ has vel illas partes præfenti bello fuerit fecu- 
fi tus. 

XII. 

„Et cùm Comitatus Rexingenfis ad Comi- 
„tem ab Ahlefeld in Langcland 8c Rexingen, 
j, Magnum Daniæ Canceilarium fpeétans, cum 
„ omnibus juribus 6c reditibus occalione hujus 
„ belli fifco Regis Chriftianiffimi addi&us fue- 
t>rit , præfatus Rex confenfit , quôd pracdiéto 
,, Comiti Comitatus hic Rexingeniis cum om- 
„ nibus pertinentiis , juribus , dependentiis 8c 
„ reditibus unà cu-m omnibus privilegiis , a'élio- 
„ nibus 8c prærogativis , quibus ante Declara- 
„ tionem hujus belli fruebatur , reftitui de- 
y» beat. v ) . 

« • t t' ' *" * 

XIII. 

u Omnes captivi, cujufcunq; conditionis ftatim 
„ in libertatem utrinque rellituantur non foluto 
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„ ullo lytro : impenfæ verô aliraentorum , vel fi 
,,quod mutuo fumpfifîent in locis ubi coramo- 
,, rantur ,’ juxta æquitatem folvere tencantur. Si 
„ qui vero captivi militiæ alterius partis fe ad- 
„ dixerint,atque in illis locis, ubi jam degunt,por- 
„ rô coramorari voluerint,liberum hoc illis efto ; 
„itatamenut fpatiotrium Menfium àpermuta- 
,,tione ratihabitionum computandorum men- 
„ temfuam declarare teneantur. » > 

■ x i v v 

„Tn præfènti Tra&atu comprehendantur fi 
j? comprehendi voluerint, Reges , Principes, Res- 
*, publicæ 8c Status , qui ante permUtationem ra- 
„ tificationum , aut intra fpatium fex Menfium 
j» fuerint à partibus norainati. 



„ Rex Chriftianiflimus promittit atque fpondet, 
,, Regis Sueciæ ratihabitioncm præfentis Tra&a- 
„ tus , omniumque illorum quæ in illo continèh- 
„tur, intra fpatium trium Menfium ,>fubRrr- 
,, ptionequidem computandorum, aut citiùs fi 
„ fieri poterit , bonâ 8c convenienti forma fe pro- 
„ curaturum. Rex autem Daniæ non tenebitur 
„ reftituere Sueciæ Civitates , Provincias, 8c Infu» 
„ las nifi poft permutatam hanc ratificationem. 

x v i: 

„ Promifit quoque Rex Chriftianiflimus ratl- 
„ficationem hujus Tra&atus cum Rege Daniæ 
„ intra fex Septimans aut citiùs, fi fieri pofîit, 
». fè commutaturum. Rex autem Daniæ pollice- 
,» tur fe râtihabitionem fuameum ratihabitione 
„ Regis Sueciæ , quam Rex Chriftianiflimus præ- 

„ ccdenti, 
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^cedenti'articulo fèprocuraturum promifit, in- 
„tra triura Menfium fpatium vcl citiùs fi fieri 
,, ppfîît, commutaturum. Adtum Fontibellaquci 
„ die fecundâ Septembris anni 1 679. 

J, -- Signatum erat. • 

;ï r K-r - ' 

(L.S.) A R N A ü L D. 

(L.S.) Meyercroon. 

Articaltis feparatw. 

„ /^vUandoquidem è re communi vifum fuerit, 
,, V^omnes ulteriorum controverfiarum difc 
,,fènlionumque caufas 8c occafiones inter S. R. 
ï ,Imperii Principes £c Status funditiis amputare 
,».& præcidere,atque Rex Chriftianiflîmus vigore 
, 1 Tra£atûs , cum Ducibus Brunsvicenfibus 8c 
,, Lunæburgenfibus Cellæ quinto Februarii hujus 
,, anni initi , auxiliura opemque eifdem ferre te- 
,,neatur inpromifla Ducibus Megalopolitanis, 
,, Saxo-Lauwenburgico,Epifcopo Lubecenfi,Co- 
„ mitibus de Lippe 8c Schwartzenberg , Civitati- 
„ bufqueHamburgo 8c Lubecae guarantiâ,ratione 
„ prætenfionum , quas Rex Daniæ contra prx- 
„ diâros Duces, Comités, 8c Civitates, ob afiïgna- 
„tiones nonnullas, durante hocbelloobtentas, 
„ habet vel habere poflet, Rex Chriftianifiimus 
„ perfuafus , Regem quoque Daniæ amicabilem 
„ hujus negotii compofitionem haud recuiatu- 
,,rum, citra prxjudicium nexûs luperiùs* dicü 
„ cum domo Brunsvicenfi omnem curam omnia- 
„ que officia impendet , ut caufa hxc inter partes 
„ ex æquo 8c bono componatur. 

„ Permutatio autem ratihabitionum hujus ar- 
„ ticuli fiat intra fex feptimanas à fubfcriptione 
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„ computandas. Adtum Fontibeilaquei , die ft- 
„ cundâ Septembre anni 1 6 79. 



,, Cùm Dux Slefvici , Holfatiæ-Gottorpienfis 
Regem Chriftianiflîmum inftanter rogaverit, 
’ ut officia fua efficaciter pro reftitutione præfati 
” DucisjuxtatenoremTra&atuum Rotfchilden- 
” fi», Hafnienfis 8c Weftphaliæ impenderet, tefta- 
,, tufqueprædiéhisDux prætereâ fit, nihil fe ma* 
»> gis exoptare, quàm ut quantociùs in amicitiam 
3 > Regis Daniæ reciperetur. Prædittus Rex ad te- 
» ftandum finiendi pra#èntis belli defiderium, ad 
*■* requifitionem Régis Chriftianiffimi atque in 
33 ejuldem refpeftum confenfit , uti vigore hujus 
3j articuli confentit in fubftitutionem præfati 
„ Ducis in ipfius Ditiones , Provincias , Loca & 
3 y Urbes in eo quo nunc ftatu inveniuntur , uti le 
st in Suverenitatem , uti vocant, quæ ipfi vigore 
” Tra&atuum Rotschildenfis 8c Hafnienfis com- 
” petit, ita ut quicquid poftmodura adlum, quive 
Tra&atusiniti fuerint, nullum illis adferant 
,, præjudicium. 

„ Supra nominati autem Tra&atus Rotfchil- 
,, denfis, Hafnienfis, Weftphaliæ in omnibusSc 
>»fingulis articulis quoad fupra didlum Ducem 
»» G.ottorpieniem in pleno vigore permaneant, 
itaaefi vcrbotenùsTra&atui huiceffient inler- 
33 ti , 8c quoniam uniones 8c pa&a hæreditaria 
t> quæ tune temporis inter utramque Regiam fc. 
,, Ducalemque Holiaticam-Gottorpienièm Do- 
,, mum interccflerunt , per fupradi&os Tradta- 
** tus confirmât! funt , ctonventum cft, quôd præ- 
** didfoe uniones 8c padfa hæreditaria in pleno vi- 
33 gorc permaneant atque exattè utrinque8cbo- 
\\ nâ fidc obferventur, ita ut ne quicquam fub 
„ quocumque prætextu contra illosagatur. 

- " * „ Refti- 
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„Reftitufcjo prsefati Ducis.Holfatico-Gottor- 
pienfis fiat intra duaruin Septimanarum fpa- 
tium à permutatione ratihabitionum hujus In- 
ftrumenti computandarum , quæ permutatio 
ratihabitionum fiat intra fex Septimanas, à H- 
fcriptione hujus Inftrumentt computandas. 
A&um Fontibellaquei die fecundâ Septcmbris, 
anni millefimi fexentelimi ièptuagefimi noni. 


Signatum erat. 

(L.S.) A r n a u l d. (L.S ) Meyercroon. 


"T R AD V CTION. 

T 4 * R A X T E' 

de Paix entre les SereniJJimes Roy s de France , de Suede 
dr de Dannemarc. 

Au nom delà tres-Sainte & indivijible 
Trinité 

S Oit notoire à tous 8c à un chacun à qui il ap- 
partiendra, Que les raifons de l’ancienne Al- 
liance entre la France & la Suede , ayant envelopé 
dans la guerre excitée dans les parties du Nord le 
Sereniflime 8c tres-Puiflant Prince Louis XIV. 
Roy de France 8c de Navarre i 8c ledit Roy tres- 
Chreftien ne fouhaitant rien plus ardemment, 
vu la Paix nouvellement rétablie prefque par 
toute l’Europe, que de voir éteindre auplûtôt le 
feu qui croifloit de jour en jour dans lesdites con- 
trées, 8c voulant donner, dans le temps que la 
guerre eft le plus allumée des preuves de l’affe- 
&ion particulière, qu’il a pour le Sereniflime 8c 
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tres-Puiflant Prince Chriflian V. RoydeDanrie- 
marc, de Norvegue, desGotsScdêsWandales, 

Duc de Slesvic , d’Holface , Stôrmarie 8c Ditmar-* 
lie. Comte d’Oldembourg & de Delmenhorfl j ôc v 
ayant appris avec beaucoup de plaifir de l’illuftre 
Monfieur Hennigue Meyercroon , Confeiller8c 
Envoyé Extraord. du Roi de Dannemârc, que le- 
dit Roy de Dannemarc defiroit cette Paix avec ar- 
deur, & qu’il chercheroit tous les moyens pofli- 
bles de rétablir l’union , '8c de renoüer avec la 
France les 1 iens de l’amitié 8c de l’ancienne allian- 
ce, interrompue par les guerres dernieres* 8c 
d’ailleurs les interefls du Roy trés-Chreftien ne 
pouvant eftrefeparez, dans ce qui eft de la guerre 
prefcnte , d’avec ceux du Serenilîime & tres-Puit - 
lànt Prince Charles XI. RoydeSuede, desGots 
8c des Wandales , Prince Souverain de Finlande $ 
DucdeScanie, Eftonie, Livonie, Carelie, de 
Breme, de Verde, de Stettin, de la Pomeranie, 
Caflubie8c Wandalie, Prince de Ruge, Seigneur 
d’ingré 8c deWismarj Comte Palatin du Rhin, 

Duc de Bavière, Juilliers, Cleves 8c Monts j 8c le- 
dit Envoyé Extraord. de Dannemarc ayant prote* 
fié, que le Roy de Dannemarc ne fouhaitoit rien 
tant, que de voir regner une bonne, ferme 8c fiable 
Paix entre le Roy de Suede8cluy ; leRoytres- 
Chreflien, tant au nom du Roy de S uede qu’au 
fien propre, afin de rétablir la concorde 8c de'ren- 
dre la Paix à toute la Chreflienté, s’efl chargé de 
traiter avec le Roy de Dannemarc des Conditions 
de la Paix, 8c pour cet effet il a nommé 8c com- 
mis l’Illuflre Monfieur Simon Arnaud , Cheva- 
lier, Seigneur de Pomponne, Confeiller en fbn 
Confcil privé.fbn Secrétaire d’Etat 8c de fèsCom- 
mandcmens,pour ménager 8c terminer heureule- 
ment cette affaire avec ledit Envoyé du Roy de 
Dannemarc. Lefquels ayant reçu les ordres 8c 

l’au- 
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Paütoritefuffifante, dont les Originaux échangez 
de part 5c d autre , 8c les Copies lont inférées mot 
pour mot à la fin de l’inftru&ion de ce Traité, 
font convenus de ces Articles de Paix. 

•sfc) ‘ • •- 


I. 


Qu’entre les Roys cy-deffusnommezScIeurs 
heritiers , leurs Succefleurs, les Royaumes, les 
Etats, lès Provinces , les Seigneuries 8c leurs fujets, 
par Terre, par Mer 8c en quelqu’endroitquece 
puifie eftre , régnera une Paix ferme 8c fiable 8c 
une union fincere, qu’elle fera maintenue invio- 
lablement 8c de bonne foy . Que lesdits Roys tra- 
vailleront à J’cnvy à Ce procurer mutuellement de 
1 honneur 8c de 1 utilité. Qif il fera accordé une 
Amniftie generale 8c un éternel oubli de toutes les 
chofes qui fe font paffées, tant devant que pen- 
dant la guerre ou à fon occafion, en quelque lieu, 
8c quelqu’aâe d’hoftilité qui ait été exercé j ce qui 
aura lieu auffi à l’égard des fujets , qui fe font en- 
gagez dans l’un ou l’autre Parti , enforfé qu’il ne 
fera pas permis, fous quelque prétexte que ce 
puiffe eftre, foit par voie de fait ou de droit des les 
inquiéter pourquoi que ce foit. 


I I. 
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C eft pourquoi les Iigues.qui auroient été faites 
par l’un ou l’autre Roy à leurs préjudicesScdes- 
avantages , feront entièrement rompues j 8c les- 
dits Roys ne pouront à l’avenir faire aucun Trai- 
té, qui puiffe nuire à l’un ou à l’autre Parti. ' 

>i 1 1. & 

Tous IBtes d’hoftilité cefleront tant fur Mer que 
fur Terre , dans l’efpace de deux Semaines à com- 
pter du jour de la Signature de ce Traité, ( excepté 

feule- 
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ieulcment en Norvegue, dans les Frontières de la* 
quelle les mêmes aftes d’hoftilité cefleront , dans 
l’elpace de fept Semaines ou plutoft, fi le prêtent 
Traité vient à la connoiflance des Generaux d’ar- 
nice. Que s’il arrivoit que quelques troupes Fran- 
çoifes demeuraflent fur les Terres du Roy deDan- 
nemarc, elles feront obligées d’en fortir dans le 
terme de dix jours à compter de ccluy de la lignai 
ture du prefent Traité, 6c ces dix jours expirez, 
l’on ne pourra point exiger de nouvelles contri- 
butions. .ui 


I V. 


Et comme le Roy trcs-Chreftien a toujours dé- 
claré, qu’il ne pourroit donner les mains à la Paix 
qu’à condition que la Suède teroit renduë félon la 
teneur des Traitez de Rotfcliilden , d’Haffnieôc 
de Weftphalie, le Roy de Danncmarc en faveur 
du‘ repos public 6c en conftderation du Roy tres- 
Chreftien agrée cette Propofition. On eft conve- 
nu , que les fusdits Traitez de Rotfchilde , d’Haf- 
fnie 6c de Weftphalie 6c toutes les pièces qui con- 
cernent le Traité d’Haffnie feront remis dans 


leur première valeur dans tous 8c chacun des Art. 
& que tous ces Articles feront rétablis 8c demeu- 
reront auffi purs 6c aufli entiers, que s’ils avoient 
c/té repetez dans ce Traité, 6c y avoient été inferez 
mot pour mot. 




V. 


Par la vigueur de ce prêtent Traité , le Roy de 
Dannemarc promet de rendre auRoydeSuede, 
tant les places qu’il auroitprifes pendant le cours 
de cette guerre , que celles qui auroient été prîtes 
devant ou après la fignature de ce Traité ; fçavoir, 
Landscroon, Hclftngbourg, Marftrand, Wismar 

avec 
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avec les Mes de Rugen 8c Gothlapde avec toutes 
1 leurs dependences , 8c généralement tout le Pais 
qu’il occupe, qui a elle cédé au Roy deSuedepar 
les Traitez de Rotfchilde , Haffnie 8c Wcftphalie, 
ou qui appartenoient à la Suede avant ces rnefmes 
Traitez. 

VI. 

Le Roy de Suede promet de rendre de Ton collé 
tout le Pais, qu’il auroit conquis par la force de les 
armes fur le Roy de Dannemarc devant ou apres 
la lignature du prefent Traité. 

VII. 

Et parce que le Roy de Dannemarc remonllre, 
que les Privilèges 8c les exemptions accordées aux 
Navires Suédois dans la Mer Baltique ont donné 
occafion à quelques abus contre le léns des fusdits 
Traitez; Et que le Roy Tres-Chreftien connoit 
allés, que l’intention du Roy de Suede n’ell pas, 
que fes fujets ou autres fe fervent du prétexte de 
ces Privilèges 8c exemptions.pour blelfer ou violer 
les droits, 8c ihterelfer les revenus du Roy de Dan- 
nemarcill a été arrellé, que dans l’cfpace de 3 M&ls 
à. compter du joflr de l’échange des ratifications 
du prefent Traité , le Roy de Suede nommera des 
Commi{Taires,qui s’alïcmbleront au lieu dont l’on 
fera convenu avec ces Députez du Roy de Danne- 
marc, 8c que là en prefence du Député du Roy 
Tres-Chrellien on terminera de bonne foy-8cà 
l’amiable les di fferens nés à cette occafion , en for- 
te que neanmoins tous les Privilèges 8c exem- 
ptions , accordez par les fusdits Traitez à la Suede 
dans laMerBaltique,demeureront dans leur pleine 
& entière vigueur , èc que les abus qui pourroient 
violer les droits , 8c interelfer les revenus du Roy 
de Dannemarc, contre la teneur 8c le fens véri- 
table 
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table desdits Traitez, feront corrigez de bonn* 
foy. 

VI IL 

On eft au fli convenu , que les Villes, Forts & 
Chafteaux , qui doivent eftre rendus par la teneur 
de ce Traité auRoydeSuede , luy feront remis 
dans l’état, qu’ils feront trouvez au jour de la fi- 
gnature du prefent Traité. Or la reddition des 
Villes , des lieux , des Ifles 8c des Provinces avec 
toutes leurs depandances, qu’on eft tombé d’ac- 
cord de rendre , fe fera de la maniéré fuivante : les 
Villes 8c Chafteaux de Helfingbourg , de Landts- 
croon 8c generalement toutes les Places , qui font 
prefentement fous la puiflance du Roy de Danne- 
marc dans les Provinc. de Scanie.de Bleckingue 8c 
de Hallande , Charlebourg 8c le Fort fur la rivière 
de Swinger , feront évacuez dans l’efpace de deux 
Semaines) Wismar 8c l’Iflede Rugen dans le ter- 
me de trois j Marftrand 8c l’Ifle de Gothlande 
dans quatre Semaines, du jour de l’échange des ra«. 
tifications du prefent Traité. 

♦ IX. 

Il fera cependant permis au Roy de Danne- 
marc , de faire tranlporter des Villes, Ifles 8c lieux 
fusdits avant ce temps preferit toutes les muni- 
tions de guerre 8c l’artillerie, qu’il a fait amener 
depuis leur reddition , pouvû toutefois^qu’il y 
laifle l’artillerie 8c toutes les munitions , qui ap- 
partenoient à la Suede lors de la prife, 8c celles qui 
s’y trouveront encore au jour de la fignature du 
prefent Traité. Mais s’il arrivoit, qu’ilyeûten 
ces lieux manque d’une partie d’artillerie , 8c mê- 
me moins de la moitié de la quantité de celle 
quieftoitautempsdelaprifë, le RoydeDanne- 
marc ne fera tenu qu’à rendre la moitié de la- 
dite 
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dite artillerie, qui appartenoit auparavant à la 
Suede. ' 'w 

, X, 

Les fujets des Roys cy-deflus, de quelque quali- 
té 8c condition qu’ils puiflent eftrc.auffi-toft apres 
l’échange des ratifications du preient Traité, ie- 
ront rétabl is dans tous leurs biens , meubles 8c im- 
meubles, leurs revenus de quelque genre que ce 
foit,qui leur auroient efté pris 8c confifquez a l’oc- 
cafion de la guerre prefente j dans tous leurs 
droits , a&ions 8c fucceflions ou héritages , qui 
leurs feroient échus pendant le cours de cette 
guerre ; de telle maniéré que de leur propre auto- 
rité, fans avoir aucun égard à la confiscation, en- 
gagement 8c donation faite auparavant , ils pour- 
ront rentrer en pofleflion desdits biens j fans exi- 
ger les fruits 8c revenus perçus depuis leur confif- 
çation. Ce qui fera obfervé à l’endroit des Sujets 
Hîes Roys cy-deflus , tant Ecclefiaftiques que Sécu- 
liers 8c de tous autres , qui fè feroient engagez au 
fervice de l’un ou de l’autre Roy , 8c des propres 
biens meubles 8c immeubles , concédez dans la 
Suede 8c dans les autres Provinces par les Traitez 
de Rotfchilde 8c Haffnie 8c qui doivent eftre re- 
mis félon la teneur de ce prefent Traité; à tous lef- 
quels 8c à un chacun ainfi qu’à leurs hoirs , heri- 
tiers 8c ayant caufe fera fait droit de pofleder, ufer, 
jouir, vendre Sc aliéner, avec les droits 8c Privilè- 
ges dont ils jouiffoient avant la prefente guerre, en 
forte que perfonne ne reçoive aucun dommage ou 
préjudice pour avoir fuivi l’un ou l’autre Parti : 
ce qui ne doit point empêcher qu’ils ne foient 
pleinement rétablis dans leurs anciens honneurs 8c 
biens precedens, ainfi qu’ils eftoient avant la guer- 
re, non-obftanfprocez, fentences, arrefts ren- 
dus contre eux ou contre leurs Tàrens ou alliez, 
y pour 
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pour avoir été accufez, d’avoir voulu fuivre le par- 
ti contraire. Il leur fera aufli permis de garder,ou 
de changer , ainfi que bon leur femblera , leur de- 
* ■ meure , fans qu’on puiflè pour ce fujet rien exiger 
d’eux, li bien que quand ils auront une fois fait 
eledliondc domicile, ils feront tenus & obligez 
de garder inviolablement le ferment de fidelité 
au Roy , dans les Etats duquel ils demeureront , 
fans avoir égard aux biens qu’ils pourroient poflè- 
der fur les terres d’un autre Prince desquels biens 
ils joüiront félon les Privilèges 8t le droit , qu’en 1 
ont les habitans 6c fujets naturels de ces Provinces. j 

XI. 

Tous les Privilèges, liberté d’agir & tous droits, 
de quelque nature ou genre que ce foit , dont 
joiiifloient 3vant la guerre les fujets des deux Rois, 

« dans retendue de l’un ou de l’autre Royaume, 
leurs feront confervez dans leur pleine vigueur^ 
comme s’ils étoient tous fpecifiez en particulier 
dans ce Traité , en forte que fans delay droit 8c 
équité leur foit faite. Ce qui aura lieu 8c fera ob- 
fervé aufli à l’endroit de ceux , qui auroient fou- 
tenu l’un ou l’autre Party pendant le cours de 
cette derniefe guerre. 

XII. 

Le Comté de Rexingen avec tous fes droits 8c 
revenus , qui appartenoit au Comte Ahlefeld de 
* Langcland 8c Rexingen , Grand Chancelier de 
Dannemarc, ayant efte à l’occafion de cette guerre 
çonfifqué 8c uni au Domaine du Roy Tres- 
Chreftien , ledit Roy confient que ce Comté de 
Rexingen avec toutes fes appartenances, droits, 
dépendances 8c revenus , comme aufli tous les 
Privilèges, liberté d’agir 8c toutes les préroga- 
' ‘ ? ’ tives 


* 
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tives, dont il joiiifloit avant la Déclaration de * 
cette guerre , foit rendu audit Comte. 

XIII. 

Tous les Prifonniers de guerre de quelque con- 
dition 8c qualité qu’ils puilfent eftre , feront d’a- 
bord mis de part & d’autre en liberté ,. fans qu’ils 
foient tenus de payer aucune rançon. Ils feront 
neanmoins obligez de payer félon la raifon 8c 
l’équité la depenfe de Ianouriture, 8c ce qu’ils 
auroient £11 emprunter dans les lieux où ils ont v - 
demeuré.Il fera libre 8c permis aux Prifonniers dè 
Guerre , qui auroient pris parti dails l’une ou l’au- 
tre armée , de demeurer dans les lieux où ils font 
maintenant, fi bon leur femble, de telle façon 
cependant qu’ils feront obligez de déclarer leur 
choix là-delfus dans l’elpace de trois Mois, à com- 
pter du jour des échanges des ratifications du prê- 
tent Traité. 

XIV. 

LesRoys, Princes, Republiques 8c Etats , qui 
auparavant l’échange ou dans les temps de fixMois 
auparavant, auroient été choifis par ces Parties in- 
térrefiees , feront compris dans ce prêtent Traité , 
fi bon leur femble. 

XV. 

Le Roy Très- Chrcftien promet 8c s’oblige , de 
faire en forte de faire donner au Roy de Suè- 
de la ratification du prefent Traité, 8c de tout* 
ce qui y eft contenu , en bonne 8c due forme * 
dans l’efpace de trois Mois à compter du jour 
de la fignature, ou plûtoft même, s’il eft pof- 
fible , Et le Roy de Dannemarc ne fera point 
tenu de rendre les Villes de Spede, lesProvin- 

• ces 
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ces 8c les Mes, qu’aprés les échanges de cette ratifi- 
cation. 

XIV. 

Le Roy Tres-Chrefticn s’oblige déplus de don- 
ner l’échange de la ratification de ce preiènt Trai- 
té au Roy de Dannemarc dans fiy Semaines ou 
pluroft s’ilTe peut. Le Roy de Dannemarc promet 
aufiî de fon côté d’échanger la ratifi cation avec la 
ratification du Roy de Suede, que le Roy de Fran- 
ce promet dans l’Article precedent de ménager 8c 
procurer dans l’efpace de trois Mois, ou plutoft s’il 
eft poffible.Fait à Fontainebleau ce deuxième jour 
du Mois de Septembre de l’année mille ûx cens 

foixante 8c dix-neurf. I 

• Tp> i 

Ejîoient ftgné , 

{L.S.) Àrnauld, (L.S.) Meyercroon. f 
Article fepare'. 

P Uis qu’il eft tout-à-fait de l’Intereft public, 
que les caufes, matières 8c fujets des dififerens 8c 
des diflenfions , nez entre les Princes 8c les Etats 
du Saint Empire , foient entièrement extirpez, 8c 
que le Roy Tres-Chreft. en vertu des Traitez faits 
le cinquième de Février de la prefente Année avec 
les Ducs de Brunsvic 8c deLunebourgdeZelle, 
leur doit fa prote&ion 8c fon fecours, dans lapro- 
melTe de garantie, qu’il a faite aux Ducs de Me- 
*klenbourg,'deSaxen-Lauwenbourg, à l’Evefque 
de Lubec,aux Comtes de Lippe 8c Swartzemberg, 
aux Villes de Hambourg 8c de Lubec, àcaufedeS 
prétenfions, que le Roy de Dannemarc a ou pour- 
roit avoir à l’encontre decesdits Ducs, Comtes 
& Villes, par quelques raifonsqu’cnafournila 

, • fuite 
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fuitte de cette guerre ; le Roy Tres-Chreftien per- 
fuadé, que le Roy de Dannematcnes’oppofera 
pas à ce que l’affaire Toit vuidée à l’amiable, pour 
ne pas violer l’alliance cy-deflus avec la Maifon de 
Brunsvic , emploiera tous fes foins à ce que le 
différend foit terminé félon toute juftice Ôcrai- 
fon. 

L’échange de la ratification de cet Article fê fe- 
ra dans l’efpace de fix Semaines à compter du jour 
de la fignature. Fait à Fontainebleau le deuxième 
jour du M ois de Septembre de l’année mil fix cens 
foixante 8c dix-neuf. 

II. 

Le Duc de SIesvic, d’Holfàce Gottorp ayan$ 
conjuré tres-inftamment le Roy Tres-Chreftien 
d’employer efficacement fes foins pour le rétablif- 
fèment dudit Duc , félon la teneur des Traitez de 
Rotfchilde , Haffnie 8c Weftphalie : 8c ce Duc 
ayant affés témoigné , qu’il ne fouhaittoit rien 
avec plus de paffion, que de r 'entrer au-plutoft 
dans la grâce 8c amitié du Roy de Dannemarc, le 
Roy pour donner des preuves du defîr qu’il a de 
voir la guerre finie, à la requifition du Roy Tres- 
Chreftien 8c en fa confideration,a confènti , com- 
me il confent par la vertu du prefent Article, que- 
ledit Duc foit rétabli dans fcs Domaines , Provin- 
ces, Lieux 8c Villes dans l’état où elles fe trouvent 
maintenant, 8c dans la Souveraineté qui luy ap- 
partient en vertu des Traitez de Rotfchilde 8c 
HaÉfnie, en forte que tout ce qui a été fait enfuite, 
8c mêmequelque Traité que ce foit, neluyfoit 
aucunement préjudiciable. 

Or tous 8c un chacun des Articles des Traitez 
de Rotfchilde, Haffnie 8c Weftphalie cy-deffus 
déclarez, feront obfervez dans toute leur force 
8c vigueur au regard du Duc de Gctttop , comme 

s’ils 
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s’ils étoient mot pour mot inferez dans ce prcfent 
Traité. Et parce que l’union Scies conventions 
d’heritage , qui ont été faits en ce temps entre \i 
Maifon Royale 8c la Ducale de Holftein-Gottorp , 
font confirmez par les fufdits Traitez, 8caefte 
arrefté, que cette union 8c ces conventions d’heri*- 
tacre fubli fieront dans leur forcegc pleine vigueur, 
fie qu’ils feront obfervez fi exactement 8c de fi 
bonne foy de part 8c d’autre , que fous aucun pré- 
texte que ce foit, on ne pourra y contrevenir. 

Le rétabliflement enfin du Duc de Holftein- 
Gottorp fe fera dans l’efpace de deux Semaines à 
compter du jour de l’échange de la ratification de 
cet accord ; lequel échange fe doit faire dans 
l’efpace de fix Semaines , à compter du jour de la 
fignature de ce prefent Traité. Fait à Fontaine- 
bleau le deuxième jour du Mois de Septembre de 
l’année mil fix cens l'oixante 8c dix- neuf. 

v Ejloitftgnê. 

(L.S.) A R N A U L D. 

(L.S.) Meyercroon., 

Friedens- A R T I C V L 

zwfcken Ih. Konigl. MajeJI. zu Dermemarck , Rome- 
gen, &c. an einer-, «nd lh - Konigl. MajeJI. ut 

Schwecitn, frc. an der andernfeite , gefehlof- . 
fen und unterfehrieben zu Lunden in Scho- 
nen , dem 6 . Sepîemb. amie 1 679 . 

Und und wiflend fey hiemit jederman- 
„ Jk- niglich , deme es auffeiniger maflén ange- 
„ hen mochte , dafz nachdem fur etlichen Jah- 
„rcn eine hochftfchadliche und vcrderbliche 
„krieges-flamme in der Chriftenheit angezün- 
„ det worden*, welche faft gantz Europam uber- 

„fchwem- 
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iïfchwemmet, und fich vornemlich durch das 
», Heilige Rômifche Reich, und defleh benach- 
„ bafirte Konigreiche und Lande aufzgebreitet , 
„alfo dafz auch der Grofzmachtigfte Fürft und 
„Herr, Herr Chriftian der V. Konig zu Denne- 
„ marck , Norwegen , der Wenden und Gothen , 
» 8cc. Hertzogzu Schlefzwig,HoIftein,Stormarn 
„ und der Ditmarfchen,GrafF zu Oldenburg, und 
» Delmenhorft, &c. Aïs auch der Grofzmachtig- 
•>, fte Fürft und Herr , Herr Cari , der Schweden , 
»,G,othen und Wenden Konig, Grofz-Fürft in 
„ Finnland, Hertzog in Schonen , Eheften , Lieff- 
„ land, Carelcn,Brehinen,Vehrden, Stettin.Pom- 
», mern, der Cafluben, und Wenden, Fürft za 
», Rügen, Herr über Ingermanland und Wifzmar, 
,, wieauchPfaltz-Graffbey Rhein, in Bayern, zu 
,, Julich, Cleve und Berg Hertzog.&c. Vermoge 
»» der Afliftence welcheSie beiderfeits lhren Al- 
», liirten zu leiften verbunden gewefen, ebenmafi- 
», fig darein verwickelt worden , und endlich in 
„ offentlichen harten und blutigen Krieg gegen- 
einander gerahten find , Sich der Grofz* 
„ müchtigfte Fürft und Herr, Herr Cari der an- 
„ der , Konig von Grofz-Britannien, Scc. aufz ei- 
», ner ruhmwürdigen Intention , fo wol durch 
», Schreiben , als deflen hiezu abgefchickte Mini - 
ttjîras Sichhochftloblichdahinbemühet, damit 
„ folcher blutige Krieg geendiget , die ftreitcndc 
•„ Partheyen verglichen , und zwifchen Ihncn ein 
,,beftandigerFriede und gutes Vernehmcn wie- 
» dergebracht und geftiftet v'erden moge. Wel- 
„che lioheSorgfâlt gedachte Konigl. Maj.umb 
„ fo viel lieber und nachdencklicher fortgefètzet, 
», nach dem fie aller , bey diefem Kriege intcrefi- 
,, firten Partheyen gute intention hicrzu iàtfam 
,, verfpühret , auch von lhnen erlanget , dafz fie 
„ insgefampt ihrer Gefandten und Bevollmach- 
Tom. IV. B b „tigte 
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,, tigte AmbafTadeurs und Commiffarien nach 
»> Nimwegen gefchicket, allwo man von fol- 
,,chem Frieden zu handcln den anfang gema* 
»> çhet , dafelbft auch das werck , durch Gott- 
>> lichen Bcyftand , und gedachter Konigl. Maj. 
^embfige Médiation fbweit gebracht, dafzder 
** meifteTheil derkriegenden Partheyen dafelbft 
vereiniget worden j Und ob man wol vermuh- 
tet gehabt , e$ würde der Krieg zwifchen bey- 
,, den K.ônigl.Kônigl.Maj.Maj.vonDennemarck 
y y und Schweden dafelbft zu einer zeit auch bey- 
** gelegt, und an deflèn ftatt ein allgemeiner Frie- 
*> de und Ruheftand auffgerichtet werden , fo hat 
** doch folches an fèlbigem Orte feinen fortgang 
** nicht erreichet , fondern die ftreitende Par- 
theyen haben , nachdem auff Ihrer Kônigl. 
„ Maj. von Schweden Confœderirten und Aliir- 
ten, des Grofzmiichtigften Fürften und Herrn , 
Herrn Ludwigs des XIV. Allerchriftlichften 
»* KonigesinFranckreich undNavarren, durch 
** dero Ordinari Staat3-Raht, General Lieutenant 
** dero Armeen, und Gouverneur von Verdun, 
* , auch ExtraordinarAmbaftadeur an demSchwe- 
,, difchen Hofe,den Hochwolgebohrnen Herren, 
»> Herrenlfaac de Pas, Marquis deFeuquieres(wel- 
»» cher fich umb einen erwünfchten Friedens- 
»* Schlufz auffs hohefte bemühet hat , ) gegebene 
*’ anleitug und fleifzige befôrderung fich end- 
>J lich dahin umbfo vieîmehrgelencket, dafzlhr 
** Konigl. Konigl. Maj. Maj. beiderfeits vor gut 
», und nützlich angefehen, dieHandlung zwi- 
9t fchen Ihnen nach Lunden in Schonen zu trans- 
>» portiren , damit felbige an einem fo naheund 
>* gleichfam im gefichte beyder Kônige gelege- 
^nemOrte, defto eher zu einem gutenAufz- 
\\ fcWag gedeyen môchte! Da denn zu eben fol- 
j , cher zeit, der Durchlàuchtigfte Fürft und Herr, 

- Herr 
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» Herr JohannGeorg der andre,Hertzog zu Sach- 
3» (en, Jülich,C!eve,undBerg, des Heiligen Ro- 
33 mifchen Reichs Ertz-Marfcnall undChurfurft, 
** Land-GraffinDüringen , Marg Graffzu Meif- 
33 fên , auch Ober- und Nieder-Laufznitz , Burg- 
** Graff zu Magdeburg, GrafF zu der Marckund 
Ravensberg , Herr zu Ravenllein, bcc. aufz 
,, einer ChriftI. und hôchft-lobwlirdigen Inten- 
33 tion , zu beforderung diefes heilfamen wercks , 
•y nach anleitung der beyderfeits Kônigl. Kônigl. 
« 93 Maj.Maj.und Churfl.Durchleuchtigkeit nahen 

*\Anverwandt-und Bluht-Freundfchafft , Ihre 
33 Médiation denen Partheyen angebohten , wel- 
” che auch beftermaffen acceptirt , und drauff 
„ von Ih. Ih. ICônigl. Kônigl. Maj. Maj. gewiffe 
„ zeit und tage zur zufammenkunfft verordnet 
33 worden. Dadann hôchftermelter J. K. M. zu 
i 33 Dennemarck uniers Allergnadigften ICônigs 
*' und Herrens , Wir nachgefchriebene und dazu 
” verordnete ExtraordinarAmbaffadeure undGe- 
3> vollmachtigteCommiffarii , Anthon, desHei- 
ligen Romifchen Reichs Graff, Freyherrvon 
,, Altenburg, EdlerHerr zu Vareli , Kniphaufea 
3» und Darwart, Ritter, hôchftermeWter Ihr Kô- 
33 nigl. Maj. geheimer Raht, und Stadthalter in 
** denen Graffïchafften Oldenburg und Delmen- 
93 horft, 8 cc. IensTuel, Freyherr auff Juling>Herr 
J * zu Noregard , Ritter, Ihr. Kônigl. Maj. gehei- 
,, merEftaats und Cantzeley-Raht, Affeffor im 
,, hôchften Gericht, und Vice- Prefident im Com- 
„ mercien Collegio, 8 cc. und Conrad Biermann ; 

' 33 auf Bufzkerndsgaardt,Ih. Kônigl. Maj. Eftaats- 

i>Juftitz, und Cantzeley-Raht, auch geheimer 
** EftaatsSecretarius, 8 cc. mit S. Kônigl Maj. von 
** Schweden hierzu verordnetcn Ambaffadeuren 
i ** und Gevollmiichtigten Commiflarien , denen 
! *[ rcfpectivè hoch undWolgebohrnenHerrn.Hrn. 
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johann Güldenftierna , Freyherrn zu Lundt- 
55 holm,HerrnzuStacket,Biorckefund und Hail- 
Icryd, 8 cc. Ih. Kônigl. Maj. fampt deroReiche 
^Schvveden Raht , Canzley - Raht , und Lag- 
,, Mann über Narre, Finnc, Layhfagu j fowol 
i> auch Hrn. Frantz Joël Ornfted.Herrn zu Sckat- 
torp,Kruflcnhoff,und Hoffgaardt, K.M. Cantz- 
>» ley-Raht und Eftaats Secretario, &c. Uns zu- 
** fammen gcthan , und nach auflgcwechfelten 
” richtigen Vollmachten , vcrmittelftder rührn- 
” lichen ungelpareten Mühe , und fleiflfigen Ne- 
„ gotiation hochftgedachter Sr. Churfürftlichen 
,, Durchl. zu Sachfen wfircklichen Geheimen 
» Rahts und Cammer-Herrns , auch zu dicler 
** Fricdens-handlung'verordneten Abgefandtcns, 
” des Wolgcbohrncn Herrn,Hrn Nicolai,des Hei- 
ligen Rom. Reichs Edlcn Panner- und Frey- 
\\ herrns vonGerfzdorfautFBaruth,Bretnig,Hen- 
s, nersdorff, Rackell und Haufzwallde,&c. unter- 
»» fchiedlicheConferentzen hier inLundendar- 
»> über gehalten , auch das werck lo weit ge- 
s, bracht, dafz an deflen gutem aufzgang nicht 
** mehr zu zweiffelen gewefen ; unangefehen 
”nun mitlerzeit folche Friedens- Conditiones 
„ durch eine andere Negotiafion in Franckreich 
,,am 23 Aug. und 2 Sept, diefes itzt lauffenden 
9» Jahres abgehandelt und unterzeichnet wor- 
** den lind , yvelche auch S. Konigl. Maj. in Den- 
** ncmarck, nachdem aile dero Alhirten Jfich aulz 
” dem Kriege gçzogcn, und bereits fiir fich ihren 
3f Frieden gemaehr.fo woi in anfehung des Aller- 
„ Chriftlichften Kôniges , aïs auchder nunmehr 
9» geftiffteten Alliance und daraufz flicfzenden 
*>guten vertrauligkeit , alfo beliebet und ange- 
” noramen ; fohabendoch gleichwohl auffbe- 
fehl Ih. Konigl. IConigl Maj. Maj. unferer Aller- 
„ gniidigften Konigc und Herren , wir folche in 

„ Franck- 
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î> Franckrcich gefchloflene Friedcn s-Coiiditiones 
„ nochmalsfiirgcnommcn , und lelbigc mitbey- 
„derfeits Willen , Einflimmung und Gutbcfin- 
„ den auff nachfolgcnde weife weiter erklàhret 
», und abgefaflct. 

I 

„ Es foll hinführo zwïfchen beyden Konïgl. 
„Konigl. Maj.Maj. &c. deroErben, Nachfol- 
iigcrn, Kônigreichen , Provintzen, Làndern, 
„Staaten und Unterthanen ein unwiederruffli- 
„ cher flets-wahrender ewiger Friede fein und. 
», bleiben, alfbdafzderbifzherige blutîgekrieg, 
„auçh aile feindfchafft beyde zu lande und waf* 
», fer gantzlich auffgehoben , und aile flreitigkei- 
» tcn , mifzverfbandnüflè , wiederwillen und 
», zweitracht abgefchaflfet , und geendiget feyn 
„ follen , dahingegen foll eine gute , vertrauliche 
„ auffrichtîge freundfchafït , einigkeit und nach- 
„barfcha#t eingegangen, geftifftet , befâftiget,. 
„ und auflgerichtet feyn , und flets erhalten wer- 
„ den , alfo dafz einjeder an feinen Theil fich be- 
», mühen fcfll , aile Irrungen und daraufz ent- 
„ ftehende zwiftigkciten, beyzulegen ; auchTol- 
», Ien fie , dafern einiges fehâdliches vornemen , 
„ oder anfchlagc wieder eines oder des andcrn 
„Perfohn, Staat, Land oder Unterthanen entdec- 
„ ketwerden môchten , einandcr folches offen- 
„ bahren, fchaden und verdcrben abwenden, und 
„ nach mogligkeit einer des andern auffnchmen 
„ und belles , fo als lein eigenes, willigft und 
,, gerne beforderen. 

IL 

„ Zu mehrer beflarkung fothaner vertraulichcn 
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„ vereinigung, und ailes das jenige, wordurch 
,, vorige uneinigkeiT wicder erwecket werden 
»>kôndte, gantzlich aufzzurotten , iftbeliebet 
»> und befchlofien worden , dafz ailes dasjenige , 
■" was vor und bey wehrendem Kriege zu eines 
’*oder des andernTheils fehaden und prejuditz 

gcfchehen,und vorgegangen,in ewigkcit nicht 
** mehr gedacht werden , noch auch ein oder der 
,, ander Theil fich defzwegen felbft , oder durch 
>» andere, heimlichoder offentlich , directe oder 
»> indirecte , unter was vor pratext es fcy , rechen , 
99 fondern ailes , alfz ob niemahlsnichts gefche- 
** hen , in ewige vergeflenheit geftellet feyn und 
** bleiben folhzu welchem ende auch aile Schriff- 
„ tenfo in dieicr unfriedens-zeit von einem theil 
a zu des andern vcrkleinerung publiciret worden 
a find , auffgehoben, abgefchafft , verbothen und 
•» allerdingstodt feynfollen. Es follen auch der 
**_ vorgefehriebenen Amneftie al h: unterthanen , 
” fo zeit wahrendem Kriege auff die feindliche. 
** feite fich begeben , zu geniefîen habgn i Alfo 
\\ dafz hinführo niemand , unter was pratext es 
*, gefehehen kôndte , es fey durch den weg rech- 
»»tens , oder de fafto und mit gewâlt, einiges 
» nachtheil oder fehaden hierüber zugezogen 
99 werden, noch einige newc unterfuchung zu 
** jemandes prsejuditz umb defzwillen vorge- 
\\ nommen werden foll. 

III. 

, „2,u demende follen aile biindnüfle, welche 
von einem, gedachter ICônige , zu fehaden und 
”pr3ejuditz des andern auffgerichtet gewefen, 
* y nunmehro auffhôren, und abgefchaffet fèyn , 
,, und wollen dero Maj.tveiter keinen Tra&at 
” oder Alliance eingehen , welcher dem einem 

„oder 
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1, oder andfrn theil zu fchaden gereichen kôndte, 
» auch foll aller handel und vvandel zwilchen 
•> bîyden Kônigl. Kônigl. Ma). Ma). Reichen ,. 
” Landen , Provintzen und Staaten , hinführo ia 
>j freyem lauffungehindert gelaffen werden. 

IV. 

» Und nach dem Ihre Konigliche Majeftat voit 
Dennemarck, aulz begicrde zu der.allgemei- 
„ nen ruh,in den Frieden mitdhr. Kônigl. Ma), ia 
Sweden , «ach Inhalt des Rohtfchildifchea Co- 
** penhagenfchen und Weftphalifchen Vertrag» 
,, gewiluget haben : Als follcn obbemelte Roht- 
„fchildifche, Copenhagenfche und Weftphâli- 
» fcheTradtaten, mit allen zujdem Copenhagen- 
»» fchen Tra&atgehôrendcn Inftrumenten, in at 
** len und jeden Ihren Articulen bey ihrer vorigea 
*’ krafft und vigeur treulich verbleiben, nicht an- 
** ders , aîs ôb fie in diefem jetzigen Trattat aufz- 
drücklich wiederholet , und darinnen voa 
», wort zu wort enthalten waren. 

m 

V. 

. ,,Und weil in dem y tM und f>“° Articul des ia 
” ti Franckrcich am 23 . Augufti und 2. September 
„ auffgerichteten Traftats verabfcheidet ift , dafz 
»» aile die jenigen Lânder und Stadte , welche 
w” beyde Kônigl. Kônigl. Ma). Ma), in diefem 
” Kriege einander abgenommen, reftituiret wer- 
” den follen j Als wil man fblchem in allem 
** nachkommen, alfodafzlhr. KôniglichenMa). 
„ die Stadte , Veftungen , Lânder und Oerter, fo 
i, fie vor dem Kriege inné gehabt , auch dero Ma- 
» jeftiit , vcrmôge des Rohtfchildifchen , Copen- 
« hagenfchen und Weftphalifchen Friedens vojx 
>ï rechtswegen zugehôren , und voneinem oder 
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„ andem dero Maj.Unterthanen in diefcm kriege 
„ occupircc und eingcnommen worden,reftituirt. 

,, werden follen. 

, « *. 

VI 

„ Auch ift abgehandelt worden, dais die Stadte, 

' Oerter und Veftungcn , 1 b man der Cron 
Schwcden wieder einzuraumen hat,in folchem 
ftande , vvic fie jetzo befindlich find, reftituiret 
5> wcrden lollen , und fol die Reftitution fol cher. . 

» Stadte, Infulcn und Provintzcn mit allen darzu, 

$•> gchorigen Oertern , und wie es in ervvehntem. 
Tra&at verabfcheidet ift , auff nachvolgende. 
zeit crfolgen : Als nemlich Helfingburg foll 
5Î reftituiret werden , den 18 Odtob. Landskrohn 
»• den 10 ; das Land-Rügen den n -, Marftrandt , 
a> Uddcwalt mit dem BahufifchenLehn,wie auch 
9J Gottland, Carlsburg und die Schwinger-fchan- 
tzc aber allzufammen den 3 1 . obgedachten 
s> Monats, da die Dânifchc Guarnifonen , fo vor- 
bcnandte Veftungen innehaben, abmarchiren, 

” und folche auff oben gezeichnete termine de-- 
s> nen Schwcdifchen hierzu verordneten und be- 
5J vollmlichtigten Commendanten in befatzung 
. cinraumen lollen j Auch follen die Ofticirer an 
5> jedcm theil gute Difciplin und Auffficht auff 
3> Ihre Soldaten halten , dafz keine infolentz ver- 
übet werden moge^ zu welchem ende denn von 
„ beyden feiten Commilfarien verordnet wer-^ 
9i den follen , achtung zu haben , damit weder 
denen Bürgern in Stadten , noch dem Land- 
manne von keinem theile überlaft gefchehe; 

5> Solten auch die einriiumungen und reftitution 
sj dererOerter,da die guarnifonen zu Lande nicht 
„ abgeführet werden konnen, wegen Wetter und 
Windes nicht fo genau auff die beftimte zeit 
und tagegeleiftet werden konnen , fo foll kei- 
.... * ' ' ncs 
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nés wegens folches verhindern , folche Ve- 
ftungen und Lande dem jcnigen der ankom- 
men kan , zu übergeben , auch die einrau- 
raung nichts minder ihren fortgang habcn » 
als wiire folche an dem dazu verordneten tage 
gefchehcn j Solte es fich auch zutragen , dal'z 
das Kriegs-volck , welches loîcheLander und 
Veftungen wieder befëtzen foll , vor dem be*> 
ftimmten termin ankommen , pder dieabmar- 
chirenden wegen des waflers über die zeit fich 
auffhalten müften , fo follen fo wohl die zu 
denen Evacuations-tagen ankonimende , alfz 
auch die abziehenden , bifz fie zu waflèr fort- 
(cgeln konnen.beyde von dem Lande mitnoht-, 
türfftiger unterhaltung verfehen werden. 


VII. 


'*> Was die Stücke anlanget in denen Veftungen, 
9i welche reftituiret werden follen, find folche 
„ zum theil verlohren, zum theil eingangen,und 
„ andere an die ftelle gefchaftet , defzwegen denn 
„dicjenigen, fo jctzoan jedem Ortebefindlich 
„ find , al Ida gclalfen werden follen } doch fte- 
,, het Ih. Koniglichen Majeftat von Dennemarck 
„ frey, 1 o Stücke aufz jedem Ohrt wegzuführen, 
,, nur dafz die übrigen d a gelaffen werden. Und 
weil die Lânder und Stadte, welche vermoge 
,,diefesFrieden-Schlufzes , vor der in dem Fran- 
» tzofifchen vergleich beftimmten zeit evacuiret 
» werden , nichts deftoweniger die bewilligtc 
a, Contributiones , bifz zu dem , in dem Fran- 
„tzôfifchen Inftrument veraccordirtem reftitu- 
» tions termin bezahlen follen , als nehmlich, 
,, Landskrohn, Helfingburg , Carlsburg , und 
,,dieSchwinger-Schantze bifz den 19 Novenv 
aqbris; ^jjfmar uad die Inful Rügen den 6 ten ; 
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Gottland,Uddewaldtund Maarftrand mit dem 
’ ’ Bahufer Lehn den 1 3 . December ftil. Vet. fo ift 
»* bcliebet worden , dafz Ihre Konigl. Maj. von 
*' Denncmarck mifelcrzeit , bifz zu vôlliger Be- 
zahlungfolcher Contributionen,Wiflmar zum< 
a , unterpfand behalten follenj So bald aber folche ; 
,» Contributiones bezahlet , oder fichere und 
>) gnugfame caution defzwegen geftellet ift , ver- 
• 'fprechen Ihrç Konigl. Maj. von Dgnnemarclc 
9 * vorbenandte Stadt Wiflmar Ihr. Konigl. Maj. 
ton Schweden.dem in Franckreich gefchloffen 
Tra&at zufolge , unwcigerlich und ohne auf- 
,, fenthalt zu reftituiren , und darauff keine wei- 
tere einwcndung oder Pratenfion zu machen. 


» 


Vif I. 


,,Weil auch S ; Konigliche Maj. zu Denne- 
marck zu erkennen gegeben , dafz die Privile- 
” gia und Freyheiten , welcheden Schwedifcben 
” Schiffen im Sunde und auffm Belt accordiret 
^worden, zu allerhand mifzbrauchurlach ge- 
„ geben , welches doch dem inhalt und meinung 
,> vorbenandter ’Traftaten allerdings zu wider, 
j>auch lhr. Konigl. Maj. zu Schweden Vorfatz 
»» nichtift, dafzderoUnterthanen oderandere, 
** unter dem Pratext folchcr Privilegien , fich fo- 
** thaner Freyheiten, zum nachtheil Ihr. Konigl. 

Maj. von Dennemarck mifzbrauchen follen j 
„ fo ift umb künfïtiger beflerer richtigkeit wil- 
len verabfcheidet , dafz hôchftgemeldte K6- 
» nigl. Maj. zu Schweden auf den 22. Februarii 
” nechftkojnmenden Jahres gewifleCommiffa; 
”rien abfchicken wil , welche mit Ihr. Kônig. 
** Maj. von Dennemarck hierzu vcrordneten 
,1 Commiflarien an einem von beyden theilen 
„ beftimmtcn Ohrt zufammeftkomnJB,und da- 
v folbll 
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i, lèlbft in beyfeyn des Koniges von Franckreith 
,, darzu Deputirten Mimjlri die hieriiber ent- 
„ ftandene Streitigkeiten indcrGüte auffrichtig 
„ beylegen foffen , jedochfo; dafzdie Privilégia. 
,, und Freyheiten , fo denen Schwedifchen Schif* 
„fen aufs offt erwehneten Tra&atcn ira Sunde 
,1 und auff den Belc zukommen , in ihrem vollen 
„ vigeur bleiben , und nur dem mifzbrauch fozu 
,, praejuditz und fehaden Ihr. Koniglichen Ma}. 
f, von Denncmarck undderer einkommen, der 
„ meinung folcher Tra&aten zu wieder , einge*» 
t, fchlichcn , auffgehoben und abgefchafiet wer* 
„denfoll. 

IX. 

- • ' W* ii v V .* . . i • i 

„ Weilauch über Peiner Konigl. Ma), von Denf 
„ nemarck.auff die groflç S ch a u c n b u r g i fçh e Pra:- 
„ bendçinJHaraburg^zuftehendegprechtigkeit » 
,, einiger dil'putat entftanden, fqjverbleibt es zwar 
,,damitbey der dilpofition, fo Ih. Konigl. Maj. 
,, darliber gemachet , jedoch wird. im übrigen 
,, einemjedenfgin Redit daran.vorbehalten. 

,,Weil auch Ihre Konigl. Ma), von Denne- 
i, marck vermoge eirier Cèflion , èiné forderung 
„ und hypothec auff Crüytfand habén , fo ift ver- 
„ abfçheidet , dàfz leine Kôhigl. Maj. von Schwe- 
„ den folch Capital neben denen auffgelauffenen 
,, zinfen, wie es in Deutichland gebràuchlich , in 
i, Hâriiburg richtig be zahlen wollen , undbehal- 
,, ten Ihre Konigl.^Maj. von Dennémarck ge- 
,, dachte Inful inPoffefz-, bif'z ailes richtig ver- 
»» gnügt unc ^ bezahlêt ift: nâch bezahlung folcher 
jiSumma fc^llhreKbniglicheMaj. vonDenne- 
„ marck folche Iûful an Ihre Konigl. Maj. vpn 
i, Schweden ohnp einige weitere Prætenfio« 
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„ wieder abtretten , auch mitlerzeit kcine Schan- 
,, tze noch Veftung darauff anlegen , fondern nur 
,, die einkommen darvon genieflen , welche her- 
„ nach gegen die zinfen abgerechnet werden 
,, follen. 


,, Dafern auch einer oder der ander Ih. Ih. K.6- 
nigl. Kônigl. Maj. Maj. dafür hielte, dasz es der 
y > exprefîen meinung und inhalt der vorigen Tra- 
9 » âaten nach , mit denen gràntzen zwifehen 
»> Schweden und Norwegen, nochkeine ricbtig^ 
9 * keithâtte, fo foll auffbegehreneines oder des 
**. andernlh.lh. Konigl. Konigl. Maj. Maj. derüber 
** unterfuchung gefehehen , und gevviiTe Com- 
a , miflarien binnen nechftfolgenden 6 Monaten 
a ver or d net werden , welche den Inhalt obbe- 
9» meldeten Tradtats unterfuchen , und richtige 
abtheilung und entfeheidupg machen follen. 

XII. 

Allebrieffc, documenten undfchrifften, was 
^nahmen fie auch haben mogen, fiebetrefFen 
a * gleich Juftitz - Militz -oder die Landes r ein- 
,, kommen , recht und Hérrligkeiten , deren fich 
99 Ih. Ih. Konigl. Konigl. Maj. Maj. in denen ero- 
»»bcrten Landcn und Veftungen bemachtigct, 
” follen aile zufammen, auch was von dem Pom- 
** merii'chen Archivo bey der Bornholmifchen 
V Strandung übrig blieben und gçrcttct worden , 
„ richtig wieder eingelieffert v^erden. ‘ . u 

x iii. ; 

„ Sollen aile hôchftermeldeter Kpnige Unter- 
v thanen , wesStandes und Wiirden fie find» alfo- 
„ bald nach Aufzwechfclung .der Ratification 

gegen- 
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», gcgenwârtigen Tra&ats , in aile Ihre Güter; 
„ beweg und unbewegliche, fambt denen ein- 
,, künfften , wie fie auch nahmen haben , und 
»» durch diefèn krieg genommen, oder confifciret 
,,worden , benebft denen in wàlirendem krieg 
„Ihnen zugekommen Rechten, Gerechtigkei- 
„ ten und Succeflîonen reftituiret werden , al- 
„fo dafz fie aufz eigener macbt , obgemeldte 
,, Güter , unangefehen dcr vorher gefchehenen 
i» Confifcation.verpfândungoder verfchenckung 

i, in befitz nehmcn mogen ; Jedoch alfo , dafz 
•> fie nichts wegen derer , nach gefchehener con- 
», fifcation aufz obgedachten GUtern genoffenea 
,, einkünfften , zu fordern haben follen. Diefes 
u foil auch von allen hochftermeldeter KÔnige 
» fo wol Geift-als Weitlichen Unterthanen , wel- 
>,che bey einen oder denandern in kriegs-dien- 
» ften gewefen, oder wclche eigenthümber, und 

j, beweg-oder unbewegliche Gütter , fo wohl in 
„ Schwfcden , als in denen durch den Rohtfchil- 
„ difchcn und Copenhagenfchen Frieden abge- 
j, tretenen, und durch gegenwartigen Trattat zu 
u refiituiren fchuldigen Provintzen , befitzcn, 
„ verilanden werden , welche aile und jede fo 
u wohl derofelben erben und erbnehmen, vollige 
ij Macht und Gewalt haben follen, diefe ihre Gü- 
,jter zu befitzen , und mit allen ihren Rechtcn 
,i und Privilegien , wie fie folche vor dem kriege 
„ gehabt , zu gcniefien , zu gebrauchen , oder zu 
,, verallieniren , alfo dafz es niemand zu fchaden 
„odér nachtheil gereichen foll, dafz erfichzu 
jjdiefer oder jener parthey gefchlageu, dafz er 
,,nichtdefzwegenfolteinvorigenftand, wie er 
9 » vor dem kiege gewefen, fo wohl was fèine Ehr 
„ al&Güter betriftt, vpljig refiitui ret werden, un r 
„angcfehen aller derer Procefien, Sententzen und 

Urtheile, fo wieder fie oder ihre EJtern und An- 
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}} verwandte ergangen, darumb dafz fie entweder 
fJ dem feindlichen theil warhafftig angehangen, 
3 ,oder folches gethanzu haben angeklagetwoi?7 
3 den. Es foll lhnen auch frey ftehen , den Oit 
55 ihres auffenthalts nack belieben zu behalten, 
3> oder zu andern , alfodafz fiedefzwegennicht 
3 * im geringften anzufechten ; wenn fie aber ein- 
35 mahl ihren Sitzerwehlet, follen fie blofz allein 
3 * demjenigen Konig, in deflen Landen fie fich 
33 niederlaflén, mit Eyd und Pflicht verbunden 
v feyn j ohngeachtet fie in des andern Kôniges 
9 » Lande Giirbx befitzen,wclcher Güter und Sitze 
aswegen dannoch fie aller derer Frey heiten und 
55 Gerechtigkeiten , als andere felbiges Landes 
5 >Inwohner und Unterthanèn , genieffen fol? 
si lcn. *■ 

-îi*- . t- ' £'• ■ O fi V'! fji . • • 

X I V. 


/ ,, Aile forderungen urid gerechtigkeiten , von 
was ahrt und eigenfchafit lie auch feyn kônnen, 
5} welche beyder Konigl. Konigl. Maj. Maj. Un- 
aj terthanen vor diefem kriegei fo wol bey denen 
^Konigen fèlbft, als bey andern gehabt haben, 
bleiben in ihrer vollgültigen krafft,gleich als ob 
jede inionderheit hier aufzdrücklich benennet 
33 wâre, alfo dafz die jenigen, welche bey Ihr.Ihr, 
93 Konigl. Konigl. Maj. Maj. richtige forderun- 
33 gen haben , innerhalb zweyer Jahrezeit bezah- 
5 ’ let werden lollen ,und die welche einenRechts- 
Procefz aufzzuführen haben , denen foll inner- 
»shalb Jahr und Ta g nach Rçcht und Billigkeit 
s» wiederfahren , und zwar in SchvVeden vor der 
35 Koniglichen Revifion, vori denen, vor welche 
9 3 diefe lachen gehôren , in Dennemarck aber vor 
3 ,dem hôchften Gericht, zum endlichen auffc* 
„fpruch i und foll die Execution auff gefche- 
i, henes endurtheil innerhalb Jahr und Tag 
* ’ „würck-: 
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*\ würklich«rfolgen , welches auai von denenje- 
,, nigen verftandcn wird » welche diefès zcit wa- 
» rende n kriegs , ein oder anderem partey beyge- 

XV. 

»> Aile gefangene, wes ftandes oder nation fie 

i. find, follen ftracks nach der Ratification vori 
beyden theilen ohne rantfion lofzgelafîen wer- 

,>den, dochdafz fie der billigkeit nach, daswas 

j, fie verzehret, oder an denen Orten, wo fie bifz- 
>» ber gewefen , entlehnet, bezahlen * Defzglei- 
» chen foll au'ch fordcrlichft das jenige , wafz je- 
»des the.il dem andern an rantfion dem auffge- 
» richteten Cartel nach fchuldig blieben, liquidi- 
», rct und bezahlt werden ; fo auch von denen ge- 
9 , fangenen jemand dienfte unter des andern Ar- 
,, mee gcnommen , und an dem Orte , wo er ge- 
„ genwartig ift.verbleiben wolte,foll ihm folches 
», allefdings frey ftehen ; ;doch dafz er innerhalb 
„ 3 Monaten, nach aufzwechfelung der Ratifica- 
», tion fi en erklare. Zu welchemendeauchbey- 
„ de Konige in Ihren Reichen und Landen , von 
„ allen prcdigftühlen publiciren und abkündigen 
», laflen wollen, dafzniemand bey Leib und Le- 
„ bcnsftraflê fich unterftehen foll , einen auffzu- 
»» halten , oder hinderlich zu feyn , fondera viel- 
„ mehr einen jeden zu befordern , dafz er je ehe je 
„ befler zu feiner vorigen frey heit wieder gelan- 
„ gen moge. 

XVI. ' * 

„ Auch follen in diefen Tradat aile Konige, 
„ Fiirft. Provintzen und Eûats.fo jedes theil fechs 
„ Monate, nach gefchehener aufzwechfelung die- 
„fèrTradaten, zubqpennen bel ieben wird, mit 
„ begriffen und eingefchlolfen feyn. 


XVII. Da- 
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* XVII. 

„Damit aber aile erwiindfchte Vertraulig- 
keit, auffrichtige Nachbahrfchafft und künffu- 
tlgc gute CorrefpondentzzubeyderTheilenln- 
„ terefie defto beiïer mogegeftifitet werden kôn- 
„ nen, als ift abgehandelt und verabfcheidet wor- 
f> den, dafz zwifchen beyden Konigl. Konigl. 
„ Mayeft. Mayeft. auffs forderlichfteeinenâherc 
„ Verbündniiz auffgerichtet werden foll. 

xviii. ; 

„ Vorbefchriebene Articul follen innerhalb 14.* 
;,Tagen , oder auch che, da es müglich ift, ratifi- 
,, ciret werden. 

Attum Lmden den 1 6. Sept. Anno 1679. 


A.G.H. Aldenburg. 
(L. S.) 

G. Jtteh 
(L.S.) 

hitrmann. 

(L. S.) 


J. Guldenfliema. 

(L. S.) 

F. J. Oerenfledt . 

(l.s.; 
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PAIX 

Entre Sa Màjejlé le Roy de Damemarc> Norwegfie } &c. 
d’une part : Et Sa Majejléle Roy de Suede, &c. de 
l'autre , Conclu & fowfigné à Lunden en Scanie le 
%6. Septembre de l’An. 16 7 9 . 

A Tous ceux qui le prefent Traité verront ou 
oiront , Salut. Sçavoir faifons , que dans la 

funefte 
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funefte guerre qui embralà il y a quelques années 
route la Chreftienté , & qui s’attacha principale- 
ment au S. Empire Romain , entraînant quant & 
quant les Royaumes 8c Provinces du Voifînage, 
s’eftant trouvé engagé le SereniflîmePrince Chri- 
ftian V. Roy de Dannemarc & Norwcgue , 8cc. 
avec le Sereniffime Prince Charles Roy de 
Suede,8cc. en vertu des afliftences qu’ils ont efté 
obligés de donner à leurs Alliez , enforte que ces 
v deux puiflances eftant tombées en uneguerre ou- 
verte 8c des plus fanglantes , le Prince Sere-' 
niffime , Charles 1 1. Roy de la grande Bretagne,' 
d’une intention tres-glorieule s’eft appliqué tant 
par Lettres, que parlés Ambafl'adeurs qu’il a en- 
voyés dans ces quartiers, à mettre fin à une guerre 
li funefte, en reconciliant les Parties, 8crétabli£. 
fiant entr'eux la Paix 8c l’Amitié d’auparavant. Sa 
Maj. le voulant donner cette peine 8c s’employer 
avec d'autant plus de zele, qu’elle s’ell apperçuë do 
la bonne intention de toutes les Parties, qui ont 
cfté engagées dans la guerre, 8c ayant obtenu 
d’eux, d’avoir envoyé a Nimegue leurs Ambaffa- 
deuxs8c Commiflàires, pour commencer le Trai- 
té de Paix, qui par l’alTiftence Divine 8c la média- 
tion de là Majefté, n’a pas manqué démettre d’ac-' 
cord la plus grande partie de ceux, qui eftoient en- 
veloppez dans la guerre. Et combien que l’on le 
fuft imaginé , que la guerre entre Leurs Majeftés 
de Dannemarc 8c de Sucde fe termineroit de mê- 
me, 8c qu’il fe rétabliroit une Paix generale par 
toute l'Europe, cela a pourtant efté fans effet : en- 
forte qu’à la recherche 8c par l’entrernife du Roy- 
Tres-Chrcftien , Allié 8c Confédéré du Roy de 
Suede,qui avoit envoyé en ces quartiers Monfieur 
le Marquis de Feuquicres fon Confeiller d’Eftat 8c 
General des fes Armées, pour travailler avec toute 
l’application à cet oeuvre làlutaire } leurs Ma- 
jeftés 
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jcftés de part 8c d’autre confentirent de tranfpor- 
tcr la Negotiation de Paix à Lunden en Scanie, 
afin de la terminer tant plûtoft, comme en un 
lieu, qui cftà la*vcüedecesdeux Majeftéz. Sur 
quoy arrivant, que le Sereniflïme Prince Jean 
George II. D uc de Saxe, Electeur 8c Marefçhal du 
S. Empire, 8cc. d’une intention tres-chrêftienne 
& très glor ieufe , fuivant la parenté dont il eft at- 
taché à ces deux Majeftez , prefenta fa Médiation 
à ces deux Parties , qui l’accepteront de tres-bonne 
volonté , Leurs Majeftés s’expliquèrent fur ce qui 
concernoit le jour 8c le lieu de l’alfemblée pour le 
Traité de Paix. C’eft pourquoy nous fousfignez, 
les Ambalf. 8c Plénipotentiaires de S. Majefté de 
Dannemarc, Antoine, Comte du S. Empire, Ba- 
ron d’Altenbourg, 8cc. Confeiller 8c Lieutenant 
du Roy dans les Comtés d'Oldenbourg 8c Del- 
menhorft ; Jcns Juël Baron de J uling , Cheva- 
lier, Confeiller privé de Sa Maj, 8c Conrad Bier- 
man, Confeiller d’Eftat 8c de Juftice de S. M. nous 
fommes aflemblez avec Mefiieurs les Ambaflad 8c 
Plénipotentiaires de la Couronne de Suede, Mon- 
lieur Jean Guldenftierna , Baron de Lund- 
holm, 8cc. Confeiller du Royaume de fa Majefté 
de Suede } Monfieur François Juël Orenftede, 
Confeiller de S. M. 8c Secrétaire d’Eftat : 8c ayant 
cfchangé nos Lettres de Pleinpouvoir, nous avons 
eu par l’entremife de M, le Baron de Gerftorf, En- 
voyé de Monfeigneur l’EleéL de Saxcn, plulieurs 
conférences, dans lefquelles les choies ont efté fi 
avancées, qu’il n’y avoit plus lieu de fe douter 
d’une tres-heureufe iffuë. Et combien qu’en l’en- 
tretemps ces Articles de Paix fe foient conclus 8c 
fousfignés dans une Negotiation faite en France; 
que fa Majefté le.Roy de Dannemarc accepta tant 
à l’honneur de S. Majeft. Tres-Chreftienne , qu’à 
l’égard de la bonne alliance 8c de l’amitié, qui en 

• • devoit 
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devoit avoir fa reflource; fi eft-ce neanmoins, que 
par le commandement de leurs Majeftez.nos Rois 
de pjrt & d’autre , nous voulûmes encore une fois 
examiner cesdits Articles, 8c du confentement 
des deux Parties les expliquer 8c concevoir en ces 
termes. 

ï. 

Il fera rétabli une Paix afièurée 8c éternelle en- 
tre leurs Majeftés , 8cc. leurs Heritiers 8c Succef- 
feurs, leurs Royaumes, Provinces, Eftats 8c Sujets, 
en faifant cefler la guerre fanglante, toute hoftili- 
té, mésintelligences 8c differens 1 , tant par Mer que 
par Terre ; 8c fera révoquée 8c rétablie l’amitié 8c 
l'union mutuelle , en oftant toute occafion qui 
pourroit troubler le repos 8c la bonne intelligence 
des deux Royaumes. Et les deux Parties feront 
obligées d’ayertir l’un l’autre de ce qui pourroit 
s’entreprendre contr’eux , de détourner les dom- 
mages 8c les defavantages réciproquement, &?de 
chercher comme leur, propre bien la profperité 
l’un 8c l’autre. 

II. 

Pour plus grande confirmation de ladite ré- 
union , 8c pour ofter toute occafion aux diffé- 
rends, cjui pourroientfereflufciter entr’eux, il eft 
accorde, que tout ce que dans la guerre paflee s’eft 
fait au préjudice 8c au dommage de l’un ou de 
l’autre , fera effacé fous un oubli éternel, fans s’en 
reffentir en aucune façon, ni s’en vanger , direéte* 
ment ou indirectement, ouvertement ou en ca- 
chette, ni par foy-même ni par autre, 8c fera établi 
une amniftie generale 8c éternelle de tout le pafïej 
8c à celle fin tous les écrits 8c livres , quiontefté 
publiés départ 8c d’autre pendant la guerre, feront 

abolis. 
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abolis, 8c anéantis entièrement ; 8c mefme les i 
Sujets, qui pendant la guerre Te feront rendus de 
l’un 8c de l’autre party , feront com pris dans cette 
Amniftie generale $ en forte que perfonne neioit 
aucunement troublé ou outragé fous quelque pré- 
texte quecefoit, ni de fait ni par voyedejuftice, 
8c qu’il ne fe faffe aucune recherche , contre qui 
8c au préjudice de qui que *ce foit. 

III.. 

• 

A cette fin, toutes les alliances , que l’un ou 
l’autre de deux Roys pourroit avoir faites au pré- 
judice de l’autre, féront dés à prefent anéanties, en 
promettant de n’en faire à l’àvenir, qui porteroit 
préjudice à l’un ou l’autre j 8c le commerce entre 
les Royaumes , Provinces 8c Eftats des deux Majc- 
ftés fera rétabli , 8c aura fon cours comme aupara- 
vant, fans que perfonne y foit aucunement em- 
pefehé. 

IV. 

Sa Majefté de Dannemarc pour l’amour du re- 
pos univerfel, ayant confenti à la Paix avec là Ma- 
jefté le Roy de Suède, félon le contenu des Traités 
deRotfchild, de Coppenhague , 8c de Weftfalie j 
lesdits Traités de Paix deRotfchild, de Coppen- 
hague 8c de Weftfalie demeureront en leur en- 
tier , avec tous les Inftrumens* du Traité de Cop- 
penhague, 8c en tous leurs Articles, tout de mê- 
me , que s’ils avoient efté repetez 8c remis exprès 
dans le Traité d’à prefent. 

V. 

» 

Las y. 8c 6. Articles du Traité fait en France le 
23 . Aouft , 8c 17. Septembre portant , que toutes 
^ le» 
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les Provinces 8c Villes , que les deux Rois pendant 
la guerre ont pris l’un de l’autre, doivent eftre 
rendues, ce qu’on obfervera ponctuellement , en- 
forte que toutes les Villes, Fortereffes, Provinces 8c 
Places que leurs Majeftés ont eues avant la guerre, 
8c qui en vertu des Traités de Rotfchild , de Cop- 
penhague , 8c de Weftfalie leur appartiennent, 
ellant occupées ou prîtes par les armées de l’un ou 
de l’autre, fe doivent rendre réciproquement. 

VI. 

Outre cela il eft accordé que les Villes, Places, 
8c Forterefles , qui fe doivent rendre à la Couron- 
ne de Suede, fe rendront dans l’eftat où elles font 
à prêtent: 8c la reftitution des Villes , des Ifles 8c 
Provinces avec toutes leurs appartenances, fui- 
vant ledit Traité, fe fera au temps qui s’enfuit: 
Helfingbourg fe doit rendre le iS. O&obre, 
Landskron le 20. rifle deRuguen le 22. Mar- 
flrant, Udewald avec le Fief de Bahus , Gott- 
iand, Charles-bourg 8c le Fort de Swing le 31. 8c 
dans le temps fusnommé , les Garnifons Da- 
noifes, qui font à prefent dans lesdites Places, en 
fortiront , en les remettant entre les mains des 
Commiiïaires 8c autres , qui en auront foin de la 
part de la Suede j comme aufîi tous les Officiers de 
part 8c d’autre feront obligés de garder bonne 
difciplinc, pour empèfchcr tout outrage j Scies 
Commiflâires auront foin , que ni les bourgeois 
dans les Villes ni les Payfans du plat-païs,ne foient 
endommagez aucunement. Et en cas que la refti- 
tution des lieux fusdits, dont les garnifons doivent 
fortir , ne fe puft faire au temps preferit , à caufe 
de la mauvaife faifon ou des vents contraires , cela 
n’empefehera pas de remettre ces Villes 8c Forte- 
refïes fusdites à celuy qui ne fera pasempefehé 
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d’y arriver, 8c la reftitution fe fera, tout comme lî 
elle eftoit faite au jour preferit: 6c en cas que les 
Troupes , qui feront envoyées pour prendre pof- 
feflion defdites Places, y arrivalfent avant le temps 
deftiné, ou que celles qui en doivent fbrtir,à caufe 
de l’inondation des eaux fuflent obligées de s’y ar- 
refter, alors tant celles qui y font arrivées avant le 
jour deftiné pour l’évacuation desdites places, que 
celles qui attendent la commodité de faire voile, 
recevront du Pais les vivres 8c provifions necef- 
faires. 

VII. 

Quant au Canon des Fortereffes, qui fe doivent 
rendre , partie d’iceluy eftant perdu , 8c partie du 
refte changé , il fe doit rendre dans l’eftat ou il fe 
trouve à prefênt ; en relervant a la Majefte de 
Dannemarc d’en pouvoir emmener de chaque 
Place dix pièces , en y laiflant le refte. Et puisque 
les Provinces 8c Villes, qui en vertu de ce Traite de 
Paix, fe doivent rendre avant le temps preferit 
dans le Traité de France, font obligées de payer les 
contributions julqu’au temps preferit dans ledit 
Traité, par exemple, Landskron, Hellingbourg, 
Charles-bourg, 8c le Fort de Swing le ip Novem. 
Wifmar 8c Pille deRuguenleé.Dec. Udewald, 
Marftrand 8c le Fief de Bahus le 1 3 ; Decemb. vieux 
ftyle j il eft accordé que fa Majefte de Dannemarc 
reliera en pofleflion de Wifmar , jufqu a tant 
qu’elle foit entièrement fatisfaite desdites Contri- 
butions: Mais dés que lesdites Contributions fe- 
ront payées , ou qu’on aura donné caution fuffi- 
fante pour icelles, Sa Majefté de Dannemarc pro- 
met de rendre promptement à Sa Majefté de Suè- 
de ladite Ville de Wifmar en vertu du Traite fait 

avec la France, 8c qu’elle n’y aura plus aucune pre- 
tenfion. 


VIII. Sa 
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Sa Majefté de Dannemarc ayant remontré, que 
les Privilèges, accordez aux vaifleaux Suédois au 
Sundt 8c dans le Belt, ont caufé toute forte d’abus 
& de defordres contre l’intention 8c la teneur des- 
ditsTraités, 8c comme ce n’eft pas l’avis de S. M. 
Suedoife , que fes fujets ou d’autres abufent de ces 
fortes de Privilèges au préjudice de S.M. Danoife, 
pour éviter ces fortes d’inconvcniens , il eft accor- 
dé, que S.M. Suedoiie envoyera leu. Fevr. de 
1 an prochain des Commilïaires qui traiteront 
avec les Commiflaires de S. M. Danoife au lieu à 
ce deftiné 8c en prefence des Miniftres du Roy 
Tres-Chrêftien , fur les difficultés qui en rejailli - 
ront, pour les décider à l’amiable maisenlorte 
que les Privilèges des vaifleaux Suédois , 'qu’ils ont 
obtenu par lesdits Traités , demeurent en leur en- 
tier , 8c qu’on ne remedie qu’aux abus qui s’y font 
gliffez au dommage de fa Maj. Danoife 8c de fes 
revenus. 

IX. 

Et parce qu il s eft mû.desconteftations tou- 
chant le droit, que fa Majeft. Danoife a fur la Pré- 
tende de Schouwcnbourg à Hambourg, la dilpo- 
fition de ladite Majefté demeurera comme elle eft 
faite, refervant au refte à qui que ce foit le droit 8c 
les prétenfîons qu’il y croit avoir. 

X. 

Sa Majeft# Danoife ayant des préten fions 8c 
une hypotheque fur Cruyfand , en vertu de cer- 
taine ceffion, il eft accordé, que S. M. Suedoife en 
payera à Hambourg le fond 8c les înterefts , félon 
la couftume d’Allemagne j 8c que S.M. Danoife 

reftera 


6o6 . Mémoires & Negotiattons 

reftera en la pofleflion de ladite terre jufqu’àfon 
entière fatisfaéfion ; apres laquelle S. M . Danoife 
rendra ladite Me à fa Majefté fans aucune préten- 
fion ultérieure, 8c ne fera faire cependant aucun 
fort, en joueflànt des revenus, qu’elle en tirera 
pour les rabattre enfuite fur la fomme des rentes. 

XI. 

Arrivant , que l’une ou l’autre de leurs Majeftés 
crût, que les Frontières de Dannemarc 8c de Nor- 
wegue.fuivant la teneur defdits Traités, ne fuflent 
pas exa&ement ajuftez, on en fera à la follici- 
tation de l’un ou de l’autre recherche j en ordon- 
nant dans l’efpacede 6. Mois desCommilfaires, 
qui examineront la teneur defdits Traités 8c fe- 
ront une jufte diviiîon des Frontières. 

XII. 

r Toutes les Lettres 8c Papiers, quels qu’ils foient, 
concernants la Juftice,la Milice, ou les revenus des 
Pais , Droits 8c Seigneuries , qui font tombez en- 
tres les mains de leurs Majeftés dp part 8c d’autre, 
dans les Pais nouvellement conquis, avec ce qui 
eft refté des Papiers de la Chambre de Poméranie 
du naufrage de Bornholm , doivent eftrc rendus 
de bonne foy. 

XIII. 

Tous les Sujets defditcs Majeftés, de quelque 
condition qu’ils foient feront après l’éfchangéde 
la Ratification de ce Traité, remis en la pofleflion 
de tous leurs biens mobiles 8c immobiles , avec 
leur revenu, quels qu’ils foient, 8c qu’on leur 
a pris dans la guerre paflee , ou qui ont efté confif- 
qués avec tous les droits qu’ils ont eus avant icelle, 
en forte qu’il leur foit permis d’en prendre pof- 
C, feflion 
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fcfiîon de propre mouvement , non-obftaht ladite 
con'fifçation , hypotheque oû donation aucune':* 
rclcrvé neanmoins qu’ils ne puiflentrien exiger 
dirrevenu de ces biens 1 qu'on en a tiré apres ladite 
. conhfcstion. Cequi fe doit même entendre de r 
tous les fojets des deux Majeflés tant Séculiers 
que dit Clergé, Sc de ceux qui onteftéaufervice • 
de l’im ou de l’autre de ces deux Roys, ou qui ont- 
de&Jonîaines.tanten Sucdcqu’aux Provinces, qui 
il* d oivent reftituer, fui vant fe teneur du Traité de 
Rotfchild 8c deCoppcnhague j qui, quels qu’ils 
fbient , avec leurs Succefleurs 8c Heritiers auront 
pleine puiflance , avec tous leurs Droits & Privi- 
lèges , comme ils les ont eus avant la guerre , d’en 
jouir 5c de les vendre , en -forte que les fervices ,’ 
qu’ils ont rendu à l’une ou l’autre de ces Couron- 
nes, ne leur porteront aucun préjudice, mais qu’ils 
feront remis, tant à ce qui concerne leur éftat 8c 
leur honneur, queeequi touche les biensqu’ils • 
ont pofledés avant la guerre, non- obftant tous les* 
jugerhèns 8ç fentences donnés contr’eux ou con- 
tre leurs" parens , à caufequ’ils fe font rendus du< 
party deTEnncmi, ou qu’ils en ont efté accufés. 
llfera même en leur pouvoir de changer le lieu- 


de leur demeure , en-forte qu’à caufe de cela il ne 
fou m’iront aucutx outrage j mais des qu’ils auront 




choili leur demeure, ils nefcronc hommagequ’au,' 
Roy, és tferres duquel ils viendront demeurer, 
non-obftant qu’ils poffedent des biens dans les* 
Eftats de l’autre, touchant Iefquels ils jouiront 
neanmoins de tous les Droits 5c Privilèges, dont? 
jouïfTcat les habitans naturels du Pais. 






XIV. 




■ i 


Toutes les pretenfions 6c droits, dequelque na- , ^ */ j 
fe qu’ils foyenti que les Sujets de l’un ou ae Pau- 

fn .TT7 O — ■* > ’***f?3 
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tre de ces deux Roys ont eu avant îa guerre , tant 
à l’égard des particuliers, que des Roys mêmes , 
garderont leur vigueur, tout comme s’ils étoient 
fpecialcment exprimés dans ce Traité j enforte 
queccux , qui ont des preten fions dans les Roy au* 
mes de l’un ou de l’autre de ces deux Roys, rece- 
•vront leur payement dans l'efpace de deux ans ; 8 c 
on fera juft i ce dans un an à ceux qui auront quel-, 
que affaire devant les Juges } & nommémenten ‘ 
Suède dans la Chambre de Revifion devant ceux à 
qui il appartient 5 8 c en Danncmarc devant la 
Chambre de juftice, 8 c l’execution enfui vra eu 
effet dans l'efpace d’un an ; ce qui s’entend même 
de ceux , qui dans la guerre paffée ie font rendus 
de l’un ou de l’autre party. *■! 

% ■■■■" 

? XV. ■ ...» 




Vu: 


- Tous les prilonniers , de quelque condition 
qu’ils fuient , feront rclafcheztout auffi-toft apres 
la-Ratification de ce Traité , fans aucune rançon,, 
moyennant qu’ils payent, comme ileftraiion- 
nable, leurs dépens Sc ccqu’ils ont emprunté es 
lieux , où ils ont demeuré en cet entretemps : De 
même tout ce qu’ils fe doivent de rançon l’un A 
l’autre , fuivant la teneur de l’accord , qui en a elle 
fait exprès , fe payera fans delay y Et ceux des pri- 
fonniers, qui ont pris fervlce fous l’un ou i autre , 
pourront à: leur gré demeurer, comme ils font, 
moyennant qu’il s’expliquent dans 3. mois après 
la Ratification. A cette fin leurs Majeftés feront 
publier dans toutes leurs terres , que perfonne n’o- 
fera fur peine de la vie contraindre ou empefeher 
celuy , qui en voudra fortir , mais au contraire de 
les lecôurir 8 c des les ayder à parvenir à leur pre- 
, miere liberté. 

V... y ■ XVI. Tous 
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Tous les Roys , Princesse Eftats feront compris 
dans ce Traité , moyennant que dans 6. Mois 
apres la Ratification ils Te déclarent d'y vouloir 
entrer 8c y eftre compris. . . 

•V * XVII. 

Mais afin , qu’une entière amitié 8c le bon voifi- 
nage pour l’interefi êc le bien des deux Rois Toit 
rétabli , il cft accordé , qu’il fe fera encor une Al- 
liance plus entière 8c plus parfaite entre les deux . 
Roys. 

. XVIII, 

Les Articles précedens feront ratifiés dans 
quinze jours , ou plûtoft , fi faire fe peut. 

* 

Fait à Ltinden le 16. Septembre l'an. H>79. 


A. G. H. Oldenbourg. 
(L.S.) 

G. Juel. ■ 

(LS.)., ' 

Bierman. 

(L.S.) 

•T-* 
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J. GuHenftimia. .. 

(L. S.) 

F. J. Ohrenfledt. 
(L.S.) 
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A N T W O O R D # 

van harc H. Mog. de Heeren Staten Generaal der 
Verecnighde Nederlanden , aen den Heer Don 
EmanueldcLira, Extraordinaris Envoyé van * 
de Kroon Spangie , rakende den eyfch van 
^Maeftriçht. 

• • . :<• ' c 

I S gehoort het Raport van de Héeren Schimrnel- 
penning van derOye , en- emâc're hare Hoog. Mog. 
Gedeputeerden tôt de Buytenlandtfchefaken ; heb- 
hende ingevolge -, en tôt voldoenbjge van derfelver 
rejpeclive Refolutien Commijforiael van den 3 . OBSber 
1678. den 18. Maert , en dm 19. April 1679. gevi- 
fiteert ende geéxamineert de Memorialen van den Heer 
Don Emavuel de Lira, Extraor dinari > Envoyé van den 
Koninck van Spangien , ailes rakende de over lever itig 
van de Stadt Maefbicht aen fijn Majejleyt : Waar op 
gedelibereei't en ingenomen zijnde de conftderatien en I 
J t hoog wijs Advijs van fijn Hoogheyt den Heere Prince 
van Orangie ,* is in conformité van dien goet gevonden . ' 
en verflaan y dat aan dengemelden Heer de Lira tôt ant- 
\ morde fal iverden toegévoegt : dat baar Hoog. Mog. al- 
tèos i & çoeder'Achtenis. [allen houden de trouxohertige 
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hulpe en ajifientie,die defelve van hoogll-gedacl:te fijne 
Majefieyt in hare ongehgentheyt hebben genoten , en fi >0 
veel haer mogelijck if trachten te conjerveren desfelfs 
suriendtfchap ; dat jy gelooven, dat fy geduerende den 
geheelen loop van den vocrgaenden Oorlogh zeergoede 
preuven hebben gegeve n , dai fi de intereffen van hoogfl- 
gedachte fijne MajeJleyt , foo hûogh rds haar eygat in- , 
terejfen , hebben geconfidereert , en niet minderyver ge~ 
toont ont de (fie Ifs Landen en Luyden te befchermen , ah 
jy voor haer eygen behoudenis hadden kormen doen\ en 
dat de ongelttcken , die het Godt belieft heeft over dege - 
meyne zaken te latengaan , oorzaek zijn dat harengoe- 
den y ver niet heeft gehadt die fuccejfen , diemen onder 
fijnen zegen hadde mogen verroachtenSDat het TraElaet 
van den J are 1 673 . noch by haer is in goede geheuge- 
nis , en dat het 18 . Artictil van *t felfde TraElaet mede 
br'acht een belofte van de Stadt Maefiricht aan hoogfl- 
gedachte fijne Majefieyt te Julien cederen $ dan dat haer 
H. Mog. fijne Maj. verfoeckendegoethcyt te xoiUen heb~ 
ben , van te confidereren , dat het i z. Airticul van het 
njoorfz. TraElaet injgelijcks uytdruckelijck medebrengt 
een belofte , van dat het TraElaet van de Vreede en. 
Vriendtfchap tujfchen hoogEl-gedachte fijne Majefi. en 
haar H. Mog. gefioten tôt Mm fier in den J are 1 648 . 
en de Conventien daar opgevolgt , in aile hare PoinElen 
fortden werdcttgeobfirveert,en dat hoogïl-gedachte fijne 
Majefieyt , ai hare Hoog. Mog. en hare Ingcfeienen ten 
voederzàjden fouden geniet en van ailes, roat daar by nas 
geconvsnieert en gereguleert , voor foo veel die het pu- 
blijck , als vprfoo veel die het particulier concemeerde : 
Dat het oock évident is, dat by het 45 ". Articul van het 
voorfzx TraElaet van Munfier exprejjelijck isgecondi- 
tioneert , dat voor een gedeelte van ’t voorfz. TraElaet 
gehouden , en als foodaniggeexecuteert fouden werden de 
Conventien tnjfchen hooghft-gedachte fijne MajeJleyt en 
fijne Hoogheyt dsu Reere Prince van Or angle, Frederick. 
Hendritk hoog-ïcjfel. tnernorie , den 8 . fanuary en den. 
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2 7 . December, 1647. gemaakt , medebrengende onder 
anderen , dat bovcn de Partyen daar van in’t voorfz. 
TraBaat van Vrede merde gefproken , aan fijne Hoog- 
loeyt, tôt voldoeninge van fijne pretenfienfouden volgett 
het Laudt en Heerlijckheyt van Montfoort , en datfijn 
Majefeyt daar by fonde vorgenfoo veel Landen , dat de 
V> fttyvere Inkomfen van dien jaarlïjcks fouden monteeren 

op een fommevan 51000. guldens ; dat fjn Majefeyt 
daar-en-boven fonde beforgen, dat het Graaffchap van 
Meurs fouden iverden toegevoegt foo veel Landen , dat de 
Inkomfen van dien daar door 1 0000. gnldcn hooger als 
, 4> te vooren fonde komen te monteeren , en dat het voorjz. 

Graaffchap voortaan door fijne Keyferl. Majefi. tôt een . 
Hartogdom geèrigeert >envan’t Rijkte Leen gehouden 
fonde voerdemdat het voorfz. Graaffchap vanMontfofrt 
onder fjn Hoogheyts drreBie eerfl is gekomen in duhff* ■ 
165-4. en dat de Inkomfl en van’t voorfz. Graaffchap 
- van Montfoort van dien noyt meerdan ioooo. gitlden 
hebben gerendeerU en dat de Melioratien van de voorfz. 

' l 10000. guidon van ’t voorfz. Graaffchap Meurs isge- 
bîcven cnvoîdaan ; Dat by de voorfz. Conventten van 
den J are 1647. vaB geflelt zijnde , datfjnHooghéyt 
fonde blijvenbehouden het Marquifaat van Bergen, te- 
gens eenige Landen ni ’t voorfz.TraBaat geexprimeert, 
daar over op den \ 1. Articul des Jaars 165-1. u ge- 
maakt een nader Convenue , by dewelke hooghfi-ge- 
dachte fine Majefeyt aan fjn Boogheyt latenàe de 
; * • • voorfz. Landen , die aan fjn Majefeyt tegens het 
voorfz. Marquifaat fouden roerden gecedeert , aan dé- 
félve daar-en-boven beloofteen fommevan 5- 00 000. 
guldens , en noch een Rente van ^0000. jaarlij ks y lof - 
bactr den penning fmbitigh j dat fijne Majefi. daar by 
nlhr» hepft njprklaart , dat aile de verfekerthedeTi , 
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Hoogheyt dien aangaande 
in haar voile kracht en w 
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S a) den, &c. in ’t Hartogdom van Brabant, en' t Graaf 
fchap van Vlaanàeren , en vooris gebypotecjucert aile 
desfelfs Goder en en Domeynen , om daar op tehebbcn 
recours in cas y an contraventie , dat cp de voorfz. 
y ooooo. guldens noch is onbetaalt geblevende fotnme 
van lïoooo.gu/d. en dat de voorfz. jaarlijkfe Re?iten 
van 80000 .guldens infgelijks is onbetaalt gebleven , 
uytgenomen dat federt eenige korten tijdt herwaarts 
eenige penningen daar op zjn voldaan : Dat volgens het 
1^,17, en 28. Ârtïcul van ’t voorfz. Traftaat 
' tôt Munfier gefotcn,aan fijne Hoogbeit bebbende moeten 
'■ toerden gerejlitueert desfelfs Goederen in Bourgotuüen 
■gelegen ,fulks ten opftchte van verfcbeyde Goederen riiet 
alleen niet en is gejchiet , dat fijn Maj. of desfelfs Pach- 
tcren van de Saul ver ien in Bourgondien nyt de Boffcloen 
- fjne Hoogbeyt toekomende, hebben getrocken y 000 gtd- 
; dens jaarlijks, Fransgelt , en dat de voorfz. Saulverien 
verpacht zijn geworden voor een fommevan lyooo. 
guldens jaarlijks , mede Fransgelt , en dat in defelve 
%yooo. guldens jaarlijks aan fijn Hoogbeyt éenfefdèn - 
deel h eeft gecompeteert , zijnde genaamt la fi x te de 
Auxerre, ’t roelk de booghjl-gedachte fijne Maj. onder 
fich heeft blijven behonden , dat aan bore Hoogbeyt Me- 
. vrouwe de Princeffe Douar iere van Orangie, in kraclite 
van de voorfz. Conventien va?i den 8 . Januarii \ en den 
.27. Decemb. des faars 1 647 . heeft moeten werdenge- 
geven deHeerlijkbeyt van Timibout,en daar by foo veel 
Landen , dat bet fuyver mkomen van dien fonde mente - 
ren tôt 1 2000 .guld.jaarlijcks , dat de voomoemde in - 
komfien noyt booger dan tôt 8000 . jaarlijcks hebben 
bedragen,en dut het Lant vanTumbout daar-en-boven 
van den J are 16/8. heeft betaalt een fomme van 
50000. guldens , daar van het tôt noch toeniet en is 
gereinbonrfeert. : Dat boven de effective refit ut ie der 
voorfz. Goederen , fejfs het verbeteren van eenige van 
dien , en het vermeerderen van de Inkomfien van eenige 
van desfelfs t de fotmne van penmngen jdie hoogfigetnel-, 
Swi" *■ • a- C c 4 './* de 
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- de fijne Hoogheyt over de preefaùen te vorderen heeft', • 
bel Capitaal van de voorfz. Rente van 80000 guldeds 
jaai'lîjks daer in mede gecomprehendecrtjiomi t e bedrttr 
getifeven millinenni 7 3 z 3 9 z . Dat hoogjr-gedac ht*, 

fijne Ma), bn'yten bedencken niet uyt de mtinoriefal zijt 
gegaanjathaar Roog-Mogfeer veel mfanticn menig’. j 
van jaren aan den andercn hebbengedaan , ten eyndi 
hoog-gemelde ftjne Hoogheyt van’t voorfz. achterwefa 
fonde mogen roerden voldaan , en niet kormen nalatén^ 
haar te bédane ken van de go ede officien,die dengcmeldei, 

1 fHeer de Lira ten voorfz. eynde heeft acmgeroent , tnaat 
■ dat daar op roeynigh ejfeBen zijngevo/gt , niet atteen h 
defe calamiteufe oorlogs-tijden,maar oock voor datovafi 
dieu : en foo roanneer ftjne Maj.roas in een feer volkomm 
ruji envrede : dat defe Staat aan hoogji-gemelde ftjne 
Hoogheyt foo veel obligatien hebbende voor de dienfen , 
die defelve den Lande in foo veel occaften heeft gedaan , j . 

en verplïcht zijnde desfclfs intreffe ah haar eygen rntreft 
te conjidereren , haar in defen vinden m een groote ver le- 
gentheyt,door dien fy aan d eene zijde fien,dât ftjne Màj. 
vordert de Cejfte van Majlricht ,-uyt kracht van een 
Traclaat] en aan dandere zijde, dat datfelfde TraBaat 
oock vaffelt , dat de gene die in krachte van *t voor - 

• noemde TraBaat van Mtmfer oyt hebben te vorderen , 

mede Julien roerden voldaan , en dat hoog-gemelde ftjne j 

Hoogheyt de voomoemde voldoenmge oiiet heeft genbten, ■ 

en dat oock hoog-gemelde fijne Maj. voor die voldoenmge 
heeft gebypoticjneert desjelfs Goederen en Domeynen , en 

. Jpecialijckgeojfereert de Landen deroelckein Brabant en " * 
flaanderen gelegen zijn. 

Vr îVant indien hoogft-gedachte ftjne Maj. uyt krachte > 
van een TraBaat met reden kan vorderen de CeJfie van J 

• Maeflricht ; Soo kan hoog-gemelde fijne H. uyt datfelve “ 

TraBaat niet aile en devoornoemde voldoenmge vor de- y. 

ren, maar oock voor al met recht infferen , dat aanftjn jfy 
Maj. niet mach volgen een domain gelegen in Brabant » > 
foo Ifing by niet h voldaan, om dat bet aan fijn Hoogheyt 
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^ voer de vommemde voldoeninge is gtcjfereert en gehy- 

* potiqueert ; én dat haar Hoog. Mng. daarom menfchen , 

- dot hoogf-gedackte fjne Majef. degosthcyt mil hebben 

ï ’ . van haar uyt dt n genot mien laberinth te dégager en , in 

demelckc Jy haar , ni et door haar faute en toelaten,maar 
door de vovrnoemde manbetalinge vinden geengageert , 
en dat hoogf-gedachie fjne Maj. derhalven met hoogh- 
gemelde fij?ie Heoghryt mil cor.vaùercn en verdragon 
, - dver de voorvoerr.de voldoeninge. Dat haar Hoog- Mog. 
f- haar daar-en ■ boven genootfaaikt vinden te repre fente-* 
ten , dat de Collégien ter Admiraliteyt over eqnipagies, 
gedurtrende defen tegenmoordigen Oorlogh gedaan , non j 
hoogf-gedachte fjne Maj.feer notable foramen ten ach- 
terenzijn, en jpecialijik terfake van Equipagics , die 
hoogfl gcdachte fijne Maj. hier te Lande felfs heeft doert 
fc* bevoràirni ; dat het vvornocmde TraBaat van denjare 
y 1673. de voldoeninge van dien mel niet reguîeert ,maar 
T oock niet heeft kojmen reguleren , ten opfichte defelve- 
Eqriipagres ecrjc lait g daar haar , niet atleen met belie- 
ven , n?aàr vwr verre de cov.fderabclfe gedeelten op de 
inf.vitienvan hoogjf gedachte fijne Maj. zijn gedaan 9 
' % en dat fine Maj.nafjne eqtùteyt mel [al konnen confie- 

• ‘ ver en, dat het met dejifitïé niet fonde over-ecn-komen % 

dat acn d’eene zijde voldaan mierd ’tgunt hoogh-ge - 
dat ht c fjne Maj. verdert j en dat aan d'andere zijde de 
jk-'i gemelîe Collégien geçn beîjtlivge van ’t voomoemde 
achtermefen fouden eonfequeren ; fonderlinge daar de- 
felve Collégien door de voorfz. Equipagies niet alleenm\ 
grfiote achterheyt zijn geraackt , maar oockgekomen tôt 
’ foogrooîen verval, dat defelve onmachtigh fouden zijn, 
defaken haar aanbevolen te konnen doen , indien de 
voomoemde voldoeninge langer fonde merden uytgefelt 
V en geeùfereert. . . 


Hage den 9. Augufti, 
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De Hauts & Puijfans Seigneurs les Etats Generaux 
des Provinces Unies à Don Emarmel de Lira, 
jlmbaffadeur Extraordinaire de Sa Majejfé Ca- 
tholique , touchant la reddition de la Ville, de 
Majhicht. 

S Ur le rapport de Meilleurs Schimmelpening 
van der Oye & autres Députés de leurs H. P. 
pour les affaires Etrangères, lesquels félon leurs 
commifïions du 3 . d’Oétobre 1678. 8cdes18.de 
Mars 8c 19. d’Avril 1679. ont lu 8c examiné les 
Mémoires de Don Emanuel de Lira , Ambafla- 
deur Extraordinaire du Roy d’Efpagne, lesquels 
portoient, qu’il faloit rendre la Ville de Maftricht 
à S. M. C. Apres la leéture desquels , deliberation 
prife , 8c fon Alteffe le Prince d’Orange fur ce 
confulté , il a efté arrêté de répondre audit Sieur 
de Lira ce qui fuit , fçavoir : Que L. H. P. ne per- 
dront jamais le fouvenir du puiffant fecours,qu’ils 
ont reçu de S. M . C. dans leurs preflàns bcfbins , 8c 
qu’ils tâcheront toujours de fomenter 8centrete- 
nit cette bonne amitié , de laquelle ils croient 
avoir donné des preuves affés évidentes dans la 
guerre précédente , ayant êpoufé les interets de 
S. M. C comme les leurs propres j 8c défendu fes 
Pais Sc fujets comme leurs propre fujets 5 de 
telle forte qu’il n’y a eu que les malheurs , qu’il a 
* glu àDieu de leur envoyer,qni ayent été cauic que 
tout n’a pas fuccedé à louhait. Pour ce qui eft de 
l’Article 18. du Traité de l’an 1673. portant, que 
la Ville de Maftricht fèroit rendue à’ SaMajefté 
Catholique, L.H.P. fupplientfaditcMaj. d’avoir 
egard à l’Article douzième dudit Traité, où il « 
- ' * cft 
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eft fpecifié cxprcflemcnt , que Je Traité pafle à 
Munftér en l’an 1 648. entre L. H. P. 8c S. M. C. 
feroit cxa&ement exécuté, fuivant toutes Tes con- 
duirons ; 8c que les fujets de part 8c d’autre jouî- 
roient des Privilèges, mentionnés dans ledit Trai- 
té, tant en ce qui concerne le bien public que le 
particulier j qu’il eft même expreflementdit au 
. Article dudit Traité de Munfter , que les con- 
ventions d’entre Fredric Henri Prince d’Orange 
d’heureufe mémoire 8c de fadite Majefté , en l’an 
1 647. les 8. de Janvier 8c 27. de Décembre, por- 
tent cé qui eft même inféré dans le fusdit Traité, 
i$avoirqueS.M.C. luy cederoitpourfatisfaélion 
de les préteniions , le Comté de Monfort en y 
'ûjoûtantalfés de Fiefs pour achever la fommede 
-32000. liv.de rente. QueS.M. C. ajouteroitau 
"Comté. de Meurs autant de Terres qu’il en fau- 
droit , pour faire la fom me de 1 0000. livres plus 
qu’à l’ordinaire , 8c que ledit Comté feroit érigé 
en Duché par fa Majefté Impériale 8c réputé dé- 
formais pour Fief de l’Empire. Que le Comté de 
Monfort n’a efté remis à Ton AI telle, que depuis 
l’année 1 6y 4 , 8c qu’il n’a jamais valu que 20000 
liv. de rente] 8c que les dix mille li v. d’augmenta- 
tion dû Comté de Meurs n’ont jamais efté payées: 
que par ladite convention dé 1 647. on eftoit con- . 
venu , que fon Altefte polfedéroit pailibleqaent le 
Marquifat de Mons fur Soine,en échange de qüél- 
ques Terres mentionnées dans ledit Traité , fur 
quoy on fit encore un nouvel accord.fuivant L’Aé- 
ticie 1 2. du Traité del’an 1 6y 1 bù il eft Ipccifîé^ 
‘que fori Altefte* laiftant S. M. C. pofleder lesdités 
Terres ou Qom.ames.il luy teviehdroit en échan- 
ge ledit Marquifat , moyennant la Tomme de 
yooooo , 8c 80060 livres de rente. Que S. M. C. 
nes’eft feulement pas tenue aux gages 8ç afluran- 
ces q uéfàdite Adtefie avoit jamais qu’ci lé a déplus 
^* ;*' • Ce 6 oblige 
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oblige Tes Pais, Domaines, &. dépendances , tant r 
dans le Duché de Brabant , que dans le Comté de. 
Flandres 8c autres Domaines 8c Bipotéques , afin 
d’y avoir recours en cas de contravention. 

Que pour la fufdite Tomme de yooooo. liv. il eft' 
demeuré redevable de 210006. Et quant a la rente 
de 80000. liv. elle n’a jamais été payée, excepté 
quelques chofequ’ona payé les années dernieres. 
Que fuivant les Articles 24 , 2y , 26, 27 , 28. du- 
dit Traité de Munitcr il eftoitlpecifié, qu’on renr 
droit à Ton Alteffe fès Domaines en Bourgogne} 
ficqueS. M.C. ou les Fermiers ont tiré chaque ' 
année des forefts de Ton Aiteflc yooo. livres mçn- 
noic de France: 8c que lefdites foreftsont efië 
toüées 2yooo. livres monnoie de France pj^rc fla- 
que annee, dont il appartenoit une fixiéme partiel 
ion Alteffe, ce droit le nommant La Sixte d'Auxer- 
re: qu’on devoit rendre à Madame la Princeffe 
Douairière laScigneurie dêTurnhout, Telon la 
convention du 8. de. Janvier 8c. 27. Décembre 
1647. 8c outre cela autant dePaïs qu’il en fau- . 
droit, pour faire la Tomme de 12000. livres de ren- 
te. Que ladite rente ne s’efl: montée qu’à 8000. li- 
vres par- an, 8c que la Seigneurie dêTurnhout a 
payé depuis l’an 1 < 5 y 8 .Ia fommede3 éooo.liv.do.nf 
jusques à preTent on n’a point eilé rembourré: 
qu’outre la reftitution defdits biens, on peut en- 
core jouter les revenus d’iccux avec leur arréra- 
gé ; fi bien que Ton Altefic a droit de demander à 
S. M. C. la fomine de 7. milions 732392. livres. 
PlaiTe à S. M. C. de Te fbuvenir , que L. H. P. ont 
fait plufieurs in.ftances , que Ton Altefiefut fatis- 
faite,à cjuoy le Sieur de Lira s’eft cmployé,8c dont 
il a efte remercié , quoy que c’ait efté Tans effet, 
non feulement pendant le cours de cette perni- 
cieufè guerre mais même auparavant: 8c que Sa 
Majefié Catholique étant dans une parfaite Paix , 

• m,', '"' l.h.p. 
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tw . fl ôb 1 i gécs à S. A . po u r 1 es bo ns (èr v i ces, q u ’i 1 
a rendu en plufieurs occalions au Pais ; Sc pour cet 
effet étant obligées de mainrenir fès interets com- 
me les leurs propres ; fe trouvent icy fortcnpei r 
ne, voyant que S. M. C. demande la Vil le de Ma- 
îlricht, aux fins Sc conclulionsdUm Traité, le 
mefine Traité lpcci fiant, que le Traité de Munfter 
fera oblcrvé 8ç ics conclu fions exécutées, quoi que 
fon Altefle n’en ait rien touché, &. S. M. C. ay ant 
hipotéqué les biens ,8c Domaines pour la f^tlsfa- 
çtion d’iceux , y fpeci fiant cxprcfîemcnt fes Do- 
maines de Brabant Sc de Flandres. 

Que fiiaMaj. Cat. a droit fui vant ce Traité de 
demander qu’on luy cede Maffricht. Son Alt. par 
l’au&orité du même Traité n’a pas feulement 
droit des’y oppolcr ; mais nielmed’arreftertous 
les Domaines de fadire Mnj. dans le Brabant jus- 
qûcs à ce qu’il fbit latisfait,S.M.Ia luy ayant à cet- 
te fin hipotequee •. e’eft pouvquoy L. H. P. fouhai- 
teroient fort , qu’il plût à S.M.C. de les tirer de ce 
labirinte, où Elles fc trouvent engagées en confi- 
deration de ccquedoitS^M.C. 8c des conventions 
pafl’écsavec fon Altefle. L.H.P. fe trouvent outre 
cela obligées, de repreienter à S.M.C que le Col- 
lege de l’Amirauté adesprétenfionsà.fairefurS. 
M.C. concernants les équipages, qu’il a faitsau 
fervice de S.M.C. dont il n’a pas efté entièrement 
rembourfé , 8c particulièrement d’autres équi- 
pages , faits audit College par S. M. C. dont il n’a 
efté fait aucun reglement dans le Traité de l’an 
1673. parce qu’on ne l’a pas pu. Plaifedoncà S. 
M. C. d’avoir égard, qu’il ne feroit pas delà Ju- 
ftice, queS.M. fût fatisfaite de fa demande, 8c que 
d’autre côté ledit College de l’Amirauté fût fni- 
ftré des fommes immenîes qu’il a debourfées , ce 
qui feul pourroit le rendre incapable de fubvenir 
aux befoins de la Communauté, Fait à la Haye le- 
9. Août, 167p. Çç 7 R.E-1 
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REPLI Q^UE 


VU Mémoire de Monsieur de Lira > Envoyé Extraordi- 
naire de Sa Majejié Catholique , prefenté à Meffêi- 
iteurs les Etats Generaux le i y d' Août , 1679* Suf 
la Réponfe qu'ils luy ont donnée fur fes injlançes , 
touchant la cejjion de la Ville de Majlricht . »* - 


A près dix Mois que le fousfigné Envoyé Ex- 
traordinaire d’Elpagne a exigé de VV. SS. 
avec plus de juftice que de fuccés , l’accompliflei 
ment réel de l’offre gratuite 6c volontaire, que 
VV. SS. firent à fa Majefté de la Ville de Maftricht 
& de toutes Tes dépendances par l’Article 18. du 
Traité d’Alliance conclue à la Haye le 3 o. d’Août 
1 67 3 . 8c après les pourfuitcs publiques 8c particu- 
lières, qu’il en a faites tant par fes diicours chez les 
Miniftres principaux de l’Etat , que par fesMè± 
moires / dirigez à VV. SS. le 3. d’Oétobredel’an 
pâlie, le 18. de Mars, le 17. d’Avril 8c le 19. de 
May du preient , 8c par des Lettres qu’il en a écri- 
tes à Monfieur le Penfionnaire General, principa- 
lement le 1 8. d’Avril 8c le 6 . de May. 

La première nouvelle autentique,que ledit En- 
voyé Extraordinaire a receuë en tout ceteraps, 
des intentions de VV. SS. aeftélep. duprefent 
Mois d’Aouft, qu’on 1 uy a mis en main là Refolu- 
tion de V V. SS. prife le y. fans qu’en ces dix Mois 
on luy ayt jamais demandé ou donné une Confé- 
rence, ni tenu aucun difeours avec luy dé la part 
de l’Etat , pour diriger de commun concert 8c par 
des éclairciflèmens réciproques une matière de 
cette confequence , comme il eft de raifon 8c de 
couftume aux affaires mêmes moins capitales que 
iaprefente. 

Par où il eft à voir, que ce procédé ne relpond 


• en. 
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•ç en aucune maniéré à celuy , dont VV. SS. ufoient 
au paffé.envers les Miniftres duRoy en general, 8c 
k ; ( envers la perfonne dudit Envoyé Extraordinaire 
en ion particulier, quand il s’agiffoit en tour par 
Ton zele 8c par Tes i'oins des convenances, 8c même 4» 
r de la confervation de l’Etat , dontl’Efpagneaefté 

fans contredit la reflource la plus efficace, 8c la 
première par de grands fecours, 8c par des afliftan-r 
ces gratuites, qu’on ne pouvoit exiger, ni fe pro- 
mettre en vertu d’aucun Traité, ayant été inférées 
dans l’Alliance de I’àn 1673. 

Mais comme l’Etat doit en general fon falut 8c * 
fon reftabliffement par le moyen de la guerre à 
tant de Princes 8c Potentats , qui s’y font engagés 
pour le redimer , chacun a fa part à y prétendre, 

8c l’on ne veut arroger de la noftre que celle qui 
nous eft deuë, fans préjudice de la gloire d’autruy, 
y ‘ mais encor eft- il permis de faire reflbuvenir V V. ‘ * 
SS. de la maniéré genereufe, dont on a agi envers 
elles de noftre côte. 

D’autres Puiffances Alliées de l’Etat font entrées 
avec beaucoup de zele , 8c avec des veuëstres- 
. loüables dans fes interets par la voye des fubfides, 
nous n’en avonspas feulement ftipulé, oumefme 
penfé jamais de contra&er aucun pour noftre uti- 
lité} mais bien au-contraire nous avons payé pour 
VV. SS. au commencement de la guerre des mil- ' 
lions d'Argent contant, 8c liquidé pour la moitié 
des levées 8c des fubfides des Armees étrangères} 
ce procédé de noftre part eft deftiné de celuy de 
VV. SS. lefquelles convaincues delà maniéré ge- 
nereule par laquelle nous nous jettâmes à corps 
perdu dans leur parti (après que nous fûmes d’ac- 
- cord de tous les points de noftre Traité 1673.) 
offrirent àfa Majcfté de leurs propre mouvement, 
comme un tcfmoignage pofthume de leur eftime 
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2c de leur recorinoiüa-nce, la Ville de Maftricht : v . 
Meffieurs les Députés, qui firent alors- TAllianoé , 
avec ledit Envoyé Extraordinaire, font fiaeliès. 
témoinsdecequeluyayantdonneuneminutcdu. 
Projet de l’Article de Maftrichr, avec la Carte 
blanche d’y corriger, & d’y ajouter toutes Icscir- 
confiances , expreffions 8c particularités, qui fuf- 
fent capables 2c furabondantes pour le mettre en 
repos du fidelle atcompl.iflêment d’une offre, 
qu’ils repeterent vingt fois eitre fait de bonne foy, . 
ledit Envoyé Extraordinaire n’y a jamais voulu' 
mettre la main ny la-plume; Scieur repartit, que . 
n’efiaqt pa$ dans Ijuiijge d’examiner i n bijou, que 
l’on donne p3r gratiheation, nyde regarder àla 
bouched’un cheval que l’on prçfcntc; 8c n’exa- 
minoit pas lesTcrmes par'lcfq.uellcs VV.SS. fai- 
foient cette promefîè, puisqu’ils l’en afliiroient 
de leur part avec tant de certitude, qu’on ne laif- 
foir aucun lieu ou moindre doute de fon accom- 
plifTèment, fur tant de reprifes cxnggerées de bon- 
ne foy 8c de l’infaillibilité de leurs offices. 

Ad vouant donc avec juflice , à la gloire des 
Puiïïanccs Alliéesdc l’Etat, tout ce qu’elles ont 
contribué à fon rcftablifiemcnt par lesfuccésdè 
leurs armes, il cft pourtant infaillible, que fans 
la Paix d’Angleterre l’Etat fuccumboit fans ref- 
fource, 8c que VV. SS. doivent uniquement ce 
grand œuvre à l’Efpagnc , fans la participation de 
quiquccefoit dans l’Europe; Sa Maj. Britanni- 
que ayant eu la bonté de deferer en ce chef aux 
feuls offices de l’Efpagne 8c àlafèulecntreprifede 
noftre Ambafladeur, quienfutl’Infirument8cle 
Plénipotentiaire abfolu au nom de VV. SS. qui 
n’en purent rien obtenir à l’Aflemblee de Co- 
logne par tous lesmoyens, 8clesfoinsfidelies8c 
affidus de lcursMiniftres à cette afremb!ée-ià,dont 

lé fousfigné Envoyé Extraordinaire çlt un témoin 
. , ,* ’ • 
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irréprochable, comme ayant elle preiènt partout, 
8c Te fouvenant des moindres circontlances du 
paile ,-pour les comparer au prefent 8c au contenu 
du premier pointdelaReiolutionde VV. SS. qui 
touche notammcntlagratitudc,avec laquelle VV. 
:SS. afleurent par dç$ ex prenions, formelles defe 
fou venir toujours avec eftime de ce que Sa Maj. 
a fait pour elles dans leurs oppreflions , 8c qu’elles 
•tâcheront d’en donner des marques en tout ce qui 
fera dans leur pouvoir j 8c Maftricht eftant la fup* 
pofition de VV. SS. ferenverfcd’élle-même par 
ce fait. Il fuit dans ladite Relblution de V V. SS. 
.du f. de ce Mois une combination contrecarrée de 
noftre Traité de îa Haye 1673. & ce l u y de Mun- 
Jterde 1648. oppolant à l’Article 18. du premier 
à l’égard des conventions particulières, faites en 
faveur de Monfr. le Prince d’Orange 8c de Mada- 
me la Princefle Douairière le 8. Janvier 8c le 27. 
Décembre 1 647". 8c encor les Articles 24. 2y. 2 5 . 
27. 8c 28. dudit Traité de Munfter fur les biens de 
fon Alteife en Bourgogne : 8c apres la Dcduélion, 
que VV. SS. font de lix points capitaux de cespré- 
- tenllons avec un compte- marchand afles exa<& 8c 
menu de toutes fortes des dommages 8c interets,, 
elles concluent dans leur Rcfolution fusmention- 
née, qu’oiitre I’effeftivé reftitution de tous les 
biens fusdits, 8c la melioration de revenus d’au- 
cuns, Monfieur le Prince d’Orange a à prétendre 
pour ladite non-preltation , ( y comprife la rentè^ 
de quatre- vingt mille florins) fept millions, fept 
cens trente deux mille, troiscens nonante-deux 
1 i vrcs . 

Pour ce qui regarde le' gros des prétenfionsde 
Mon fleur le Prince cPOrange, l’on n’a jamais nié 
la debtc de ce qui luy fera juftement dû, &. l’on 
en a fatisfait des grofles fommes à bon compte. 
Pour ce qui touche l’cxa&itude, avec laquelle On. 

•' y régi® 


6 1 8 Méritoires & Negotiatiom 
y réglé les intcrefts , il eft impofiible , que le fous- 
iigné Envoyé Extraordinaire y puifle répondre 
prefentement avec allés de fondement , parce 
qu’aprés huit ans , qu’il a refidé auprès de VV. SS. 
les premiers 8c les uniques Documents, qu’il en 
a jamais veû , font ceux qu’on luy a mis en mains 
le p.de ce Mois, avec la Relblution de VV.SS.du y. 
quoi que par diverfes fois il en ait parlé de fon pro- 
pre mouvement à Monfieur le Prince d'Orangé; 
& à Monfieur le Penfionnaire General Fagel, leur 
demandant une Déduction, (cju’on ne luy a ja- 
mais pourtant donnée, ) desprerenfidnsfusdités 
pour les examiner, 8c en pouvoir faire ud Récit 
plus cxa&àSaMajefté, afin de réduire cette ma- 
tière à des termes auxquels les Miniftres , qui l’ont 
feulement follicitéengrosàlaCour, ne font ja- 
mais venus faute de procuration , de commilïiotl, . 
ou d’autorité, en-forte que toutes les omiflions ne 
font pas du côté où l’on les range. 

V V. SS. ajoutant, qu’il ne fera pas hors du fou- 
venir de fa Majefté, que VV. SS. ont fait inftances 
de temps en temps , pour que Monfieur le Prince 
d’Orange fut payé de fes arrerages, non feulement 
dans ces Années calamiteufes de la guerre i mais 
mefme dans les pre'cedentes de là Paix 8c du repos 
de la Monarchie. V 

Pour les offices,qu’on a pafles à la Cour, pendant- 
les guerres 8c pendant les malheurs, que nous nous 
fommes attirés dans le temps d’une minorité du . 
Roy pour redimer l’Etat à nos dépens de laruihe 
, où il eftoit plongé, les inftances de V V. SS. ont 
paru à tout le monde bien peu conformes à leur 
équité ordinaire , car obmettant beaucoup de rai- 
fons 8c d’argumens, aue l’on pourroit alléguer 
fur ce point, ilfuffitdeconfidererleulementen 
cas, que l’Elpagne eût donné alors à Monfieur le 
Prince d’Orange les millions , qu’elle a depenfés 
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pourVV. SS. en fubfidcsêc fubfiftance des Trou- 
pes eftrangeres, fi VV.SS. auroient allégué prelèn- 
tement la combination des Traités de 1673. avec 
. celuy de 1 648. 8c fi Monfieur le Prince d’Orange 
eftant payé de Tes pretenfions par les fommes, 
que nous avons appliquées aureftabliflémentde 
-liEftat , VV. SS. s’en trouveroient mieux au- 
jourd’huy, en forte que V V. SS. biffant à côté le 
bénéfice 8c ne faifant mention que de la debte, 
elles ne s’appliquent, qu’à demander ce qu.’oh a à 
prétendre 8c oublient ce qu’elles ont rcceu. 

Pour ce qui cfides inftances précédantes, faites 
.en Cour par les Ambaiî'adeurs 8c Miniltres de 
V V. SS. en Efpagne , 8c les Lettres que V V. SS. 
ont écrites de temps en temps au Roy furlcspré- 
tenfionsdeM. le Prince d’Orange, il yaunedi- 
flinttion à faire pour ceux qui ne la fça vent pas, 
dont pourtant le fousfigné Envoyé Extraordi- 
naire n’a pas laide d’inftruire 8c d’informer de 
vive voix les Miniftres Principaux de l’Eftatj 
C’cft donc qu’il efl certain , que de la part de 
‘.-VV. SS. on a éferit en temps divers quelques Let- 
tres à fa Majefté fur les prétenfiens de Monfieur le - 
Prince d’Orange, 8c les Ambaflàdeursde V V. SS. 
en ont aufii parlé dans les A udiances, pour ce qui 
concerne le public , 8c pour ce qu’on vouloit alors 
icy donner feulement cette apparente fatisfaéf ion 
à fon Altefie , mais dans la vérité 8c abfence de la 
ciiofe , elleeftoit tout autrement, car on declaroit 
en particulier 8c en fecrctaux Miniftres d’Eftat, 
que V V.SS.ne s’intereffoient pas dans le fond pour 
les convenances de M. le Prince d’Orange, autant * 
comme leurs Lettres ou harangues faites ; és au- 
diances par leurs Ambaflàdcurs le marquoient, * 
d’où ce paradoxe d’ordres oppofés 8c contradi- 
ctoires naifloientVV. SS. fçauront ou pourront 
l’examiner, 8c elles connoiftront par là, que l’Eftat 
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ézo Mémoires & Negotiattons 
mêmc.s’eftant rangé long- temps du cofté de la 
■non-preftation, ce n’eft point par noftre feule fau- 
te que cette debte a efté envifagée chez nous avec 
une omi filon fi longue , puilque les impreffîons - 
précédantes, données de vive voix à nos Minières 
en Cour de la part de V V.SS. en ont efté l’origine, 
quand on ne peut ajouter entière foy à un Ambaï- 
fadeur, qu’on fait avoir de fecrets myftéres, 8c qui 
defiruit en même temps les offices des Lettres 8c 
des audiances publiques par des advcrtences parti- 
culières 8c des difeoursrefervés. 

Cette circon flan ce nean moins n ? eft pas tou- 
chée à deffein d’impugner la debte en ce qu’elle 
fera jufte , mais bien d’affoiblir la raifon .de la 
plainte 8c les fondemens de la refolution de VV. 

SS. du y. de ce Mois , pour leur faire voir , que ces 
Interefts de la non-preftation , qu’on porte fi ex- 
actement en co m pte , devroient eftre pour fa plus 
grande partie ( en faveur de Moniteur le Princ-e 
d’Orange) àlachargedcl’Eftat, puilque l’Eftat 
même a efté longues années l’obftacle du paye- 
ment de fon Altcfl'e chez nous , par les offices 8c 
les inlinuations, qu’on y a faites contre ces inté- 
rêts, au nom de VV. SS. 

Le point touché dans ladite Refolution de VV. - 
SS. des obligations qu’elles ont à Monfr. le Prin- 
ce d’Orange, pour les fcrvices qu’il a rendus en 
tant de rencontres , c’eft une particularité dans la- 
quelle on tombe d’accord avec beaucoup d’eftime A 
& de conformité, 8c l’on a commencé à en donner « 

de noftre part des marques afles eflèntielles 8c at \ 
fés immédiates , aux malheurs defquels ni la Paix, 
que VV.SS. conclurent avec I’exclufion de tous 
leurs Alliés , ni le grand zele, conduite 8c bravou- 
rc de ton Al telle nous ont pû garantir, car après 
tes pertes 8c la ccfiion des Païs, que nous avons dû 
facrificr au repos de J’Eftat, lcscalamitez.gerse- 
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raies n’effaçant point noftre reçonnoiflance parti- 
culière envers Iqs bonnes intentions 5c fouhâits 
de Monfr. le Prince d’Orange i ledit Envoyé Ex- . 
traordinaire déclara à VV.SS. 8c à (on Altefteau 
Mois de Février , qu’au compte de fes prétendons 
fa Majeftéavoit fait configner fixement cent" mil- 
le Florins, fur chaque retour des Gallions des In- 
des, 8c cinquante mille Florins de rente tous les 
ans fur les revenus les plus prompts 8c les plus li- 
quides des Douanes 8c Domaines du Païs-bas; Ce 
procédé jufte 8c ailes généreux, pour le temps 8c 
pour la conftitutioivprefente des affaires commu- 
nes, auroit pû perfuader les Gens équitables , que 
V.V. S.S-. fc feroient difpenfées dans leur Refolu- 
tion fusdite de toucher le point critique du grand 
embarras , où clic dilènt letrouver voyant d’un 
codé, que fa Majefté preflè la ceflion de Maftricht, 
en vertu du Traité de 1673. & de l’autre, que ce 
même Traité appuyé celuy de 1648. pour ceux 
qui auront à prétendre quelque choie , 8c que les 
Romaines de Brabant 8c de Flandre citant affeélés 
aux debtes de-Mônfidur le Prince d’Orange. Si fa 
Majefté peut demander avec raifon , en vertu d’un 
Traité Iedelivrement de Maftricht-, Moniteur le 
Prince d’Orange peut en vertu de l’autre infifter, 
qu’on ne cede point à fa Maj. un Domaine litué 
en Brabant , tandis qu’il n’eft pas payé; Ce font 
les paroles formelles de la Refolution de V V. SS. 
dont la fubftance doit eftre expliquée par quelque 
mot, qui puilfe faire comprendre le fens véri- 
table de fa lignification cflèntielle, qui s’appelle 
Repreflaill'e. Si au commencement de la guerre 
nous avions en mains les Clefs, 8c en noftre pou- 
voir abfolu les places Capitales des Frontières de 
l’Eftat , garnies par nos feules Troupes , nous eut 
fions agi fur le même pied avec VV. SS. peut-être 
Elles fe feroient difpenfées , d.’enufèr de la forte 8c 
v '• de 
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de nous donner les premières la leçon 8c 1 exemple 
nuifible, de Te prévaloir d’une re* orfion quand on 
neut , 8c d’un advantage quand on poffede. L’on 
auroit affeurément pu alléguer alors de noftre • r 
codé des raifons auffi fortes , que V V . SS. produi- 
fent’auiourdhuy, 8c fondées fur le meme Traite 
de Munftcr,qui eft la bafe de leur refolutiotf.Sc en- 
cor n’auroient Elles pas à nous reprocher lingra- « 
titude pour desbienfaits receus , puifque VV. SS. 
ne nous en avoient fait aucun en ce temps-la j 8c 
dansleprefent VV.. SS. ne peuvent mer ni retm- 
âcr ce qu’elles ont advoue fouvent en public, 
d’eftre redevables à fa Majefté de la plus grande 
partie de leurfalut, comme il eft remonftre cy- 
deffus : C’eft fur les mêmes Articles 8c avec la mê- 
me iuftice, appuyée du Traité de Munftcr, que 
me jumee , uyy j fm . »„ piaresHol- 


n^us aurions pu faire reprefaille fur les PlacesHol- 
landoifes du Brabant 8c de Flandre,pour les grands 
, • „.,«vv RS retiennent de Monfieur le 


biens ; que V V. SS. retiennent de Monfieur le 
Comte d’Egmont, dont onaeftea lapourluite 
trente ans fans aucun fuccés , n’ayant jamais pu ti- 
rer de VV. SS. une feule réponiè Cathegorique 

d’adveu, ni même de refus i car par l’un V V. SS. 
dévoient s’eftre depofledées de ce qu’elles ufurpent 
à Monfieur le Comte d’Egmond, Scparl’autFC 
l’on auroit fait voir trop grofiierement le tort, 
qu’on luy fait 8c qu’on a voulu degmfer par un fa- 
ïence, dont il n’y agueresd’Exemples : Car du 


moins aux inftances , que VV. SS. ont faites pour 
les prétendons de M. le Prince d’Orange , on ya 
répondu obligemment chez nous , 8c de temps en 
temps on en a tiré to'usjours quelque chofe. Ledit , 
EnvoyéExtraordinaire ne ventile pas-la différence 
qu’il y a de la nature des deux debtes, l’uneftant 
un bien d’heritage 8c de fucceffion , & l’autre « 
une promeffe à laquelle on donna les mains pour . 
le bien de la Paix , 8c de la tranquillité commune r 
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quis’açcrochoit à un intereft particulier, encore 
ont fufpendu de noftre collé le cours des Procès 8c *9 
de la Jullice de la Maifon d’Ifcngien , contre 
Moniieurle Prince d’Orange, à l'execution def. 
quels le Roy donnera prefentement les ordres, 
que fa Majefté trouvéra bon en correfpondence, 
de ce que V V. SS. dilpolènt de Maeftricht par leur 
Réfolution. 

11 y a encore une grande quantité des biens 8c 
terres 8c de pretenfions des fujets de fa Majefté, 
qui leur dévoient eftre rendus , félon la teneur du 
mefme Traité de Munfter, dont on n’a jamais pû 
obtenir la réfolution, parce que lesfujets de l’Eftat 
les poftedent,les procès pendans aux Confeils d’icy 
en font foy , où il cft à voir qu’on n’a fçu obtenir 
des Sentences, 8c que fi l’on en a prononcé quel- 
qu’unes, la plusgrande partie d’icelles a manqué 
d’execution & d’accomplilfement. 

L’on ne formera point.de noftre collé, pour les 
.dommages 8c pour les interdis de toutes ces non- 
preftations, un compte marchand aulfi exa£t 8c 
aufii menu, queccluy de VV. SS. qu’ils joignent à 
leur Réfolution, pour les arrerages des debtes de 
' M . le Prince d’Orange, 8c ledit Envoyé Extraordi- 
naire a crii devoir efclaircir , ou du moins en faire 
fouvenir VV. SS. pour qu’elles confiderent, fi fur 
ces raifons 8c d’autres qu’il obmet nous n’aurions 
pû 8ç dîj avec jullice faire gage des Places de l’E- 
ftat, que nous tenions en Brabant 8c en Flandre j fi 
l’on s’eftoir jamais imaginé , que VV. SS. en agir 
roient de la forteapréslareconnoilTancequ’clIes 
ont témoigné à fia Majefté, pour lepuiflantfe- 
epurs , les dépenfes gratuites 8c les grandes pertés, 
qu’on a faites pour les fau ver. 

Le dernier point de ladite Réfolution de VV. 

SS. eft encore une raifon , qu’elles allèguent pour 
faire reprdlaiUe fur Maeftricht , au fujet des arre- 
rages 
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rages aux Colleges des Admirautés de l’Eflat, qui 
n’ont a ptétendre de nous pour relie des arme- * 
mexls maritimcs , que celuy delà Mer Baltique dé *; 
l’An 1677. ôclesrelidus de ceux qui turent defti- v 
n es à Mefline fous le commandement de feuMort- 
fieur de Riiyter 8t de Monfieur d’Evcrtz , tous I 
les autres équipages faits à frais communs eftant ' 
payés entièrement de noftxe collé , 8c les Colleges 
d’accord avec ledit Envoyé Extraordinaire fur les 
relies, & fur les Hypotheques que fa Maj. a fait 
âjugerencon{ignationsfixcs,pourlerembouriè- 
ment & l’entiere latisfaâion des Admirautcz.Sur 
ce point ledit Envoyé Extraordinaire n’a rien- à 


ajouter, puisqu’on nedifpute ni la dcbte ni le. 
paye ment des Colleges , qui le fera- avec l’ex atti- 
tude, qu’on a promifequàndVV.SS.aurontac- 
comply de bonne foy, cequ’elles ont offert pré- 
cédemment. 

Car 11 W. SS. retiennent preferrfefnentr Ma- 
ftricht » en gage tant à ce qu’on ayt payé ce qu’on- 
prétend de nous , qui elt- ce qui nous relporïdrà 
pour VV.SS. qu’elles nous livreront cette Placé 
avec fes dépendences , quand on aura rcccu noftre' 
argent, fans nousfufciter apres quelques autres 
embarrasderetorlion, comme celuy a laquelle, fi, 
l’on confidere les bienfaits, ~qùi l’ont précédés, au- , 
cun jugement raifonnable n’y poùrroit jamais 
s ? àttendrc i biffant un exemple 11 mariifefte au 
monde, de faire prifè pour des prétenlio ns diffe- 
rentes 8c poflerieures, fur une Piece qui a cité pre- 
fentée volontairement , comme un bijou 8c corn* ! s 
me un-mouvement eternel de gratitude deV V.SS: 
qui fera ternie par leur Refoluti'on dans l’Hiftoi-* . 
re, quand on y lira , qu’un don ayt efté retiré pour 
caution d’une debte. ' * 

Il faut pourtant venir aux grands dommages , . 
que nous en recevons, 8c du peu d’utilité, que VV. 

‘ - ‘ > ", - ' SS. 
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SS. en auront à tireç pour faire voir que leur Rc- 
folution manque le but de l’efFeâr.qu’elles s’y pro- 
pofent, car enfÿi dans l’union indifloluble de nos 
interefts communs , les offices de la douceur & de 
la bonne correfpondence , fèroient aflèurément 
plus honneftes 8c plus utiles, que l’empreflementSc 
la force. Maftricht eft une Place fèparée des F rou- 
tières de l’Eftat, & enclavée entre IesDuchezde 
Brabant 8c de Gueldre , de Limbourg 8c des Do- 
maines d’autres Princes de l’Empire , les Troupes 
de l’Eftat ne peuvent marcher que par des Terres 
l d’autruy , les Munitions de bouche 8c de guerre f 
qu ( on y atranfportées , doivent payer leurs pafla- 
ges à nos Douanes avec d’autres inconveniens, qui 
ne font en aucune façon ni d’oeconomie ni de 
convenance. 

Les Places fortes fervent en temps de guerre, ou 
pour faire le cordon 8c la feureté des Frontières, fi 
elles font contiguës , ou pour amufer , incommo- 
der 8c arrefterl’ennemy, fi elles font feparées: il 
ne faut pas aller loin, pour fçavoir que V V. SS n’en 
ont tiré aucun de ces avantages : quand fa Ma- 
L jefté Tres-Chreftienne les attaqua on laiiïa Ma- 
ftricht de cofté (inutile pour fon éloignement) 
fans recevoir aucun échec ni embarras fur la mar- 
che, pour penetrer dans le cour de ce Pais. V V.S§. 
y tinrent oyfifs 1 0000 . hommes 8c quantité d’ou- 
tîls, de Poudre, de Canons , 8c d’autres préparatifs, 
* parlefquels on auroit pû rendre plus difficile 8c 
plus chere la conquefte de tant de places , en-forte 
qu’en temps de guerre Maftricht leur cft de 
** peu de confequence 8c en temps de Paix fort en 
chere. 

Au contraire cette Place eft avec des circon- 
ftances furrogatoires à noftre bienfeance , elle eft 
£ enclavée dans nos Domaines, elle fe donne la main 

& attache quafi enfemble les communications des 
Tom. IV. Dd Pro- 
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Pro vinccs de Brabant, Limburg 6cGucldre,elle cft 
encore une porte pour l’Allemagne, elle unit avec 
fa Jurisdi&ion lesPaïs que nous partageons outre- 
Ivjeuie,elle nous couvre 6c nous defend d’invafion 
de ce code- là , 6c enfin c’cft une piecé qui femble 
par fa mefmc fituation, 8c gar fa nature eftre arra- 
chée violemment de nos Domaines. 

Sur fes fuppofit-ions le prefent volontaire , que 
VV. SS. nous en firent par leur propre mouve- 
ment par l’Artic. iS.duTraitéde 1673. fut d’une 
ellime 6c d’une fi haute fatisfa&ion pour fa Maje- 
fté.que difant à part la valeur intrinfeque 8c le prix 
accidentel de la Place 8c de toutes fes dépendances, 
qui eft pourtant un intereft fans égal pour nous.La 
maniéré obligeante, dont VV.SS. firent cette offre 
de vive voix parMeiïîeurs IcursDeputez audit En- 
voyé Extraordinaire, renchérit encore fi fort dans 
noftre opinion les circonftances de l’eftime 8c du 
prix de ce bijou, quefansledefraudcrde Ion mé- 
rité 6c fansle prouver plus qu’il n’eft jufte , Sa Ma- 
jefté par là generolité Royale l’eftime aude-làde 
beaucoup de millions , comme ledit Envoyé Ex- 
traordinaire l’a Peuvent déclaré aux Miniftres de 
cet Eftat par où VV. SS. peuvent connoiftre l’éga- 
lité, 8c la j uftice avec laquelle on a toujours donné 
à leurs Galanteries de ce temps là les témoignages 
de pris 8c de gratitude , qu’elles ont mérité jufques 
au jour de leur Refolution oppofée. 

Ce font les raifons qu’en reponfe de ladite Refo- 
lution de V V. SS. le lbusfigné Envoyé Extraordi- 
naire d’Elpagnc a prefenrement à preferer par ce 
'Mémoire fans s’élargir à d’autres argumens, ni les 
déduire plus amplement, comme il pourroit, fi ce 
qu’il allégué eut befoin de plus d’àtteftations ni de 
preuves, quelefimple récit Sc fouvenir de ce qui 
s’eft pafte entre nous, en-forte qu’il ne luy refte 
q. fà faire laconclufionpourcorrcfpondre à celle 
4 e VV. SS. • Et 
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* Et en cette vcüe fur les préfuppofts précedens 8c 
les motifs y mentionnez, ledit Envoyé Extraordi- 
naire déclaré à VV.SS. au nom Royal , & delà 
part de fa Majefté , que tant que VV.SS. retien- 
dront la Ville de Maftricht avec toutes fes dépen- 
dances, les préten lions de Moniieur le Prince d’O- 
range , les arrerages des armemens Maritimes 
deüs aux Amirautcz, 8c toutes autres fortes de 
debtes ou d’emprunts faits demeurent pour fa Ma- 
jefté caftes , annullés , 8c l’eftant avec tout forte 
d’Intcrefts; 8c que V V. SS. ayant entre leurs mains 
un gage, qui vaut dans fon eiTcnce 8c dans noftre 
eftime bien des millions au de là deeequ’on pré- 
tend de nous, VV.SS. demeurent redevables aux 
•Créanciers de toutes les fortunes , qu’ils ont à de- 
mander de l’Efpagne,8c à la charge de l’Eftat le de- 
voir 8c l’oblig?f ion de les fatisfairc.. 

•' En outre ledit Envoyé Extraordinaire déclaré 
encore, que dés le jour que VV.SS. ont pris poffef- 
fion de Maftricht avec leurs Troupes, jufques au 
jour qu’elles nous en feront la cefiionSc ledeli- 
vrement réel, félon la teneur de leur offre, les Inté- 
rêts des fommes, qu’on a à prétendre de l’Efpagnc 
ceffent entièrement pour nous , 8c demeurent à la 
charge de l’Eftat , pour les payer aux Créanciers, 
tant qu’ils rentrent dans leur droit contre nous» 
pour les Capitaux des prétendons principales. Et 
comme du refte , fans infraction ni préjudice des 
Alliances 8c de l’Union indiffoluble desïntercfts 
Communs, VV.SS. fuppofent virtuellement par le 
fait de leur Refolution , que l’on peut agir de la 
• forte St demeurer amis en bonne intelligence. Le- 
dit Envoyé Extraordinaire ne peut informer pré- 
fentement VV.SS. de ce qu’il ignore , fur ce que 
fa Majefté daignera refondre ou ordonner en 
Efpagne fur les effets Hollandois , en éfehange 
de la Reprcflaille de Maftricht , car ledit Envoyé 

Dd : Extra- 
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Extraordinaire ne fçait pas encore , fi fur ce point 
faMajefté ufera de fa bonté Royale ou de laju- 
fiicc& de fon droit. * . ' 

j te" g j 

Fait à la Haye le i y. tf yioujl» 1679. 

4 W ,w >• • 

S/gwé 

E. de Li R a. . 

Nadct ANTWOORD *' 

jun haay Hoeg-Mog. de Heeren Staten Generaal der 
Vereenighde Nederlanden , op de Memorie •van den 
Heer Don Emanuel de Lira , Extraordinaris Envoyé 
■van de Kroon Spangien. 

% • r *- f 1 * " * V I 

,,T S gehoort hct rapport van de Heeren van 
,, 1 ^ Heeckeren en andere Heeren , hareH. Mog. 

„ Gedeputeerdens tôt de Buy tenlantie faken, heb- 
„ bende ingevolgc en tôt voldoeningc van derfel- 
„ ver Refoïutie Commiflariaal, van den 50. Sept. 

„ laatftledcn,gevifiteert en geexamineert het Pro- 
„ vinciaal advijs van de Heeren Staten vanHollant 
,, enWeft-Vriefiant, jegenwoordig Staats-gewijfe 
„ vergadert, op ’t Meraoriaal van den 16. Augulli 
„ aan liaar Hoog.-Mog. overgegeven, by ofte van 
„wegen den Heere Don Emanuel Francifco de 
„ Lira , Extraordinaris Envoyé van den Koning 
„ van Spangien , boudende een wijtloopigh ant- 
„ woort op de Refolutie.by haar Hoog.-Mog. <jen 
„ 5-. Augufti laatftleden genomen , op het fubjeét | 
„van deCeflle en overleveringe derStadtMae- 
„ ftricht , door den gemelden Heer de Lira gevor- 
„ dert , ingevolge van het Tra&aat tufifeken fijne 
„ Majefteyt en deièn Staat in den Jare 1673. opge- 
„ rechtjfuftineerendc de gemeldeH.de Lira,dat de 
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,,voornoemde Ceflie van de voorfz. Sadt niet 
a langer béhoorde te werden geretardeert , endc 
„ verklarende , dat ioo lange haai 1 Hoog Mog. de 
,1 voorfz. Stadt Maeftricht met hare Dependen- 
» tien fouden blijven rerineren , het achtcrwel'en 
i> van fi jn Hooghcyt den Hcere Prince van Oran- 
ft gie endc van 5 t Collegie ter Admiralitcyt defer 
„ Landen , breeder in de voorfz haar Hoog- Mog. 
» Refolurie van den y. Augufti laatftledcn ver- 
„mclt, ende aile anderefoorte van Schulden ten 
tt lafte van hoogft-gemcldelijne Maj.loopende,by 
ii dcnfelven in fijnen regarde gehouden wierden 
„gccafleert, geannulleerten geextingueert met 
tt aile foorten van Interefle.en dat haar Hoog.Mo. 
tt fchuldig en redevabel waren aan deCrediteurcn 
tt het Capitaal en d’Intereften van dien te betalen, 
» fonder te konnen weten, wat hooghft gemelde 
t t fijne Majefteyt foudegoet vinden terelolveren» 
tt ten aanfien van d’effe^en, die d’Ingefetenen de- 
tt fer Landen in Spangien uytftaande hebben , en 
„ van de rcpreflaillien die ten regarde van de 
,, voorfz. Stadt van Maeftricht alhier onderno- 
, t men wierden j Waar opgedelibereert zijnde , is 
tt goet gevonden en verftaan ^ dat op het voorfz. 
tt Memoriaal fal werden geantwoort ; dat haar 
,, Hoog- Mog. daar uyt bevinden , dat den gemel- 
„ den Heer de Lira beklaaght , dat defèlve in min 
\t dankbare geheugenifle fouden hebben de dien- 
ften , die hooghft- gedachte Majefteyt aan delên 
tt Staat heeft gedaay } dat defel ve fuftineert, dat de 
„ Schult, die hoogft-gemelte fijne Hoogheyt vor- 
,,dert, vancenanderenatuurefoude wefen, als 
tt het gunt by hoog-gedachfte fij n Majefteyt wert 
,,gc-eyfcht. Dat men defer zijds oock in gebre- 
"«kc foude blijven te voldocn het gunt, waartoê* 
„ men uyt krachte van de gemaackte Traébatert 
1» wasgeobligeert, en dat het in aile gevalle notfi. 

Dd 3 met 


l 


G} o Mémoires & Negoti/ittons 

,, met de Vricndfchapteconvenieren , nochmet 
5 , de Juftitie over ecntebrengenfoudezijn, dat 
haarHoog. Mog. de voorfz. Ceflie foudewey- 
** geren, om dat de voldoeninge van de Schuldcn, 
in het voorfz. haar Antwoord vervat , wierden 
** gedcfereert tôt beter gelegcntheyt j en dat den 
9 \ gemelde Heer de Lira daar uyt befluyt ; dat 
,, hoog gedachte fijne Majefteyt, die en aile andc- 
»> re Scluilden ’t fijne regarde loude houden voor 
5» geexftingueert , en overwijfen tôt lafte van de- 
1 » icn Staat , foo lang die de voorfz Ceflie ileef 
difficulteren , en dat dclntereften der voorfz. 
** Schulden tôt lafte van haar Hoog. Mog. fouden 
9 , loopen.van den dagh af, dat fy in gebreke geble? 
,, ven waren de voorfz. Ceflie te doen: en daar op 
» moeten feggen , dat fy nimmermeer en fullen 
vergeten in een danckbare Memorie te behou- 
den de hulpe , die hoogft. gedachte fijne Majeft. 
93 aan haar in haar ongclegentheyt toegebracht 
heeft , dan dat fy dat betrouwen hebben op de 
9 , goetheyten rechtvaardigheyt vândefelve fijne 
3 , Majcfteyt.datdiegeparîuadeertfalzijn ,datfy 
»» aan hare ziide niet hebben gemanqueert, om 
9» mitd’uytcrfte belaftinge van hare Onderdanen, 
** ten beften van fijne Landen en Luyden,alles toe 
3 3 te brengen, wat van trou whertige Vrienden en 
9 * Bondgenootcn konde werden geeyfcht , en dat 
3 y fy de Militie die fy in dienft hadden , foo wel in 
,, de Campagnes als tôt befettinge vandeSteden 
», van fijn Majefteyt hebben Jaten gebruyeken, 
•» even of die aan haar felfs hadde toebehoort. En 
*» dat het wel te wenfehen ware gewceft , dat fijn 
3 3 Majeft. faken hadden mogen toelaten , dat de- 
** felve meerderMilitie.in fijn eygen dienft zijnde 
, in de Nederlanden , hadde mogen employeren. 
9 , Wantdatden Oorlog in ioodanifen gevalleaan 
,» haar minderlaftigh loude zijngeweeft , en dat 

,, men- 
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,, menfchelijcker wijfe gcfproken, foodanige on- 
» gelucken degemeyne fake niet en fouden zijn 
** ontmoet, aïs nu wclgebeurtzijn; dathetwaar 
** is, dat hooghft-gedachte fijne Majefteyt in den 
” jongften Oorlogh ièer groote onhcylen zijn 
’*overgekomen^ maar dat haar Hoog. Mog. niet 
„ konnen gelooven , dat men haar de fchult daar 
• » van fonde willen toefchrij ven,en dat het vcrlies 
» by hoogft-gedachte fijne Maj. is een feer fiechte 
» confolatie voor haar, die het geerne hadden ge- 
’* prevenieert; dat het aan al de Werelt niet dan al 
" te bckent is, dat den Oorlogh, die fijne Koning- 
lijcke Majefteyt van Vranckrijck haar jonghft 
„ heeft aangedaan , zijn principale oorfpronck 
» daar uyt heeft genad , dat haar Hoog. Mog. haar 
foo feer interefleerden in de confervatie van de 
»* Spaanfe Monarchie , dat hoogft-gcdachte fijn# 
*■ Koninckl. Majefteyt van Vranckrijck daar in 
V mifnoegen fchcpte , ende dat de faken tuflchen 
\\ hoogft-gedachte fijne Majefteyt en Haar daar 
, , door tôt vcrwijderinge zijn geraackt , ende dat 
t , het niet te twi jftelen en is,of de Spaanfe Neder- 
t» landen fouden voorhoogft gedachte fijne Ko- 
»* nincklijcke Majefteyt van Spaignicn verlooren 
** zijn geweoft , ioo haaft defen Staat tôt haar on- 
” dcrganggekomcn vvas,en dat mitsdien dehulpc 
” en afliftentic , die fy van hoogft-gedachte fijne 
Maj. hebben genooten , foo wel reflexie heeft 
gehad op de confervatie van desfelfs eygene 
9 » Landen, alsop die van defen Staat; ende dat de 
»i dévoiren , dieby hoogft gedachte fijne Majeft. 
•* zijn gedaan, om den Oorlog tuflchen fijne Ko- 
**■ nincklijcke Majefteyt van Groot-Brittanien,en 
*' haar- te doen -eyndigen , daar in der daadt veel 
toe hebben gccontribueert; maar dat degenc- 
; , raie averlie voor den Oorlog, en hare groote in- 
,* cliuatie tôt de Vrede met defen Staat , die doen- 
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y , maals was in Engelandt , de principaalftebewe- 
», ginge daar toe hebben geraaackt ; dat de hulp- 
„ Troupen van de meefte hooge Geallieerden 
y, veel meer hebben geftreckt , om aan hooghft- 
„ gedachte fijne Maj. als omdefenStaatdienftte 
„ doen,haarHoog-Mog., alsdie Alliantien zijn 
», gcmaackt, al meeft ontlaft zijnde van de Militic 
„ van fijn Koninckl. Maj. van Vranckrijck , ende 
„ dcfel ve doen ter tijdt niet meer occuperende ali 
„ de Stadt van Maftricht. Dat haar Hoog-Mog. 
„ dit niet allcgueren, om daar door minder t’efti- 
„ meren de preuven van genegèntheyt, die fy vau 
,, hoogft gedachte fijne Maj. hebben ontfangen, 
„maar allecn om dat in hetvcorfz. Memoriaal 
», fchijntgeprefupponcert te werden.dat denStaat 
», in den jongften Oorlogh voor fijne Majeft. niet* 
,, foude hebben gedaan j maar wel oorfaack zijtt 
„ van aile decalamiteyten , diedenfelven Oorlog 
», met fich heeft geflcepfcdat waarlijck in haar,dié 
„ haar foo fter boven haar vermogen , meeft ten 
„dienfte van hoogft- gedachte fijne Maj. hebben 
», geevertuccrt en befwaart , niet anders dan een 
,,grooteongeneuchtc kan verweeken. 

,> Wat aangaat de voorfehreve Schuldt» dfe 
,, hoogft-gemclde fijne Hooghcyt vordert, dat 
,, defclvc in comparatie van de voorfehreve Ceffie 
„by hoogh-gedachte fijne Majefteyt geeyfcht, 
,,'niet alleen niet min favorabel moet werden 
», aangefien, maar veel meer faveur meriteert» 
», want defelve Schult zijn fondament heeft op 
„ een Traélaat van eenVrede,die hoogft-gedachte 
», fijne Majeft. feer tôt fijn genoegen in den Jare 
», 1 648 met defen Staat geflooten heeft. Dat aan 
„ al de Werelt kennelijck is , wat grootfe preten- 
», fien de Voor-Oudercn van fijne Hooghcydt 
,,tot lafte van fijne Majefteyt hadden , ende wat 
», A&en ende Verbintenilftn daarenboven by 
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„ deStatcn van Brabant ende Vlaanderen , in dcn 
„ Jare 1 5-84. ’t haren behocve waren gepaflccrt ,* 
„en dat het genc, datdefclve by ’t voorfz. Tra- 
,, dlaat van Vredc voor aile die pretenfien hcbben 
,,gcconfequecrt , in comparatie van ’tgenefy na- 
»» gegeven hcbben niet te vérgelijckcn is , als feer 
,>fichtelijck foudekonncn werden aangewelen j 
« en dat men daarom ongelijck heeft , dat men de 
voorfz Schult foude willen doen aanfien,als een 
„ gratuitey t, die men hadde gedaan , om de voor- 
',»ichreve Vredetefacilitcren , daar voorenhoog- 
,, gemelde fijneHoogheytendcsfelfs Voor-oudc- 
,,rendienoyt aangciien hebben j Dat de Schult 
u in fijn natuur loo liquide is , dat die oock by de 
„ voorfz. Memorie niet eens gecontefteert en 
,, wert , en dat liaar Hoog- Mog. vertrouwen, dat 
„ debegroctinge van deachterheyt van dicn, met 
,, foo veel moderatie is opgeftelt,als men in recht- 
„ hnnigheyt foude konnen defidereren \ dat dc- 
„ felve Schult nu by de dertig jaren aan den ande- 
,, ren is geyordert.en dat op het eene Trattaat, dat 
„ gemaakt is , foo weynigh is gevolgt, als op ’t an- 
„derej en wat inftantien haar Hoog- Mog. heb- 
,, ben gedaan , en hoe crnftigh fy oock daar in zijn 
jjgcweeft, dat cchter ailes is gebleven buyten en 
>x ionder eenige v,rucht. En of wel in het voorfz. 
„ Memoriaal werdt gefeght , dat eenige van haar 
„ Minifters die voorfz. inftantien fouden hebben 
„ doen confidereren , als of defclvenietrechtge- 
„ meynt waren geweeft , dat fy wel konnen ver- 
,,klaren, dat fy daar van noyt eenige de minfte 
„kennilfegehadt, ofte daar toe eenige de alder- 
„geringhftc ordres ofte aanleydinge gegeven 
„ hebben } hocwel als fulcks al waar foude mogen 
„ zijn , dat haar Hoog-Mog. immers niet kon- 
„ neirofte nioeten gelooven , dat dan noch echtcr 
M de voorfic. Schult daarom niettemin deughde- 
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„ lijck , ende de voorfz. voldoeninge min noot- 
», fakclijck geweeft foude zijn, den y ver ofte flap- 
» pigheytvan denStaatniet konncnde goet ofte 
** quaat maken, of veranderen de natuurc van een 
*' Schult, welckers voldoeninge by de voorfchre- 
** veTra&aten was belooft ende gereguleert : dat 
** het voorfchreve Memoriaal daar-en-tegen de 
voorfchreve Ceffie confidercert als een pure 
,, gratuiteyt, gefprooten uyteen genegcntheydt 
3* van den Staat , om fijne Majeft. dicnft te doen , 
»* fonder dat dcfelve fijne Majeft. ecnigh recht of 
st pretenfientot lafte van haar Hoog.Mog. hadde : 
” dat het noch maar feer wcynig tijdt geleden is , 
dat hoogft-gedachte fijne Majefteyt de voorfz. 
,, Celfie hceft konnen bcgceren , dat defelve die 
», noch noy t hcbben gewcygert j maar alleen ge- 
»> infiftecrt , dat fy foudcn mogen werden gelibe- 
>* reert van ccn embarras, daar in fy haar vonden , 
•* niet door haar fchult, maar door een particulier 
** Traftaat , by hoogft-gedachte fijne Majeft. met 
\\ hoogft-gemclde fijne Hoogheytgemaackt.daar 
,,by die Majeft. aan defelve fijne Hoogheyt fpe- 
,, ciaal vcrbint iijncGoederen enDomeynên in 
»> Brabant gelegen j konncnde immers met geen 
y t redcn werden gefuftineert , dat fy haar fouden 
” moeten ontdoen van een Hypotheek , by fijne 
** Majefteyt aan hoogft-gemclde fijne Hoogheyt 
9 * fpeciaîijckgegeven, foo lange niet is voldaan de 
Schult daar vcor het voorfchreve Hypotheek 
», verbonden is. Ende wat belangt de Schulden 
** van de rcfpc&ivc Admiraliteyten , dat het on- 
»> noodig is de deughdclijckhcyt van dien te jufti- 
*» ficercn , dewijl den gcmeldcn Heer de Lira die 
#> by het voorfchreve Memoriaal mede erkentj 
** dat haar Hoog,Mog. niet weten,datde Tradba- 
* ten in den Jare lô+S.cndefedcrtmetiijn Maje- 
», fteytgcmaakt,by haar niet fouden zijn voldaan 
■* „en 
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^ en nagekomen , of dat fy foudeh befitten of be- 
,, houden eenige Gocderen hoogft-gedachte iîjne 
>> Ma), ofte desfelfsOndcrdanen toebehoorende. 

> » Dat den gemeldcn Heer de Lira daar van oock 
geen exemple allegueert,als alleen van deHeere 
” Grave van Egmont; en dat de pretenfien van de 
^gemelden Hcer Grave niet alleen nimmermeer 
zijn erkent,maar dat defelve ooc£ foo ongefon- 
,, dccrt zijn, dat fy haar wel veriekert houden.dat 
hy Heer Grave dien aangaande in Juftitie niets 
« lai obtineren } cnde dat hy mitsdien oock de 
3> yoorfz. Goederen by wegen van Rcchten niet 
** heeft gereclameert/veel min, dat hem daar inné 
■ * eenigh ’t minfte belet foude zijn gedaan: dat ter 
„ contrarie aan d’Ingefetenen van defenStaat niet 
alleen federt de voorfz.gemaackteTra&aten, 
maaroock felfsnoch geduurcndeden jongften 
»* Oorlogh.doordeCommiffie-Vaarders van Bi£- 
f* cayen en Ooftende, meer fchade istoegebracht, 
3> als fy vandeFranfeCommiflîe-Vaardcrs heb- 
** ben geleden , fonder datop aile hare klachten , 
,, hoe rechtvaerdigh die oock zijn geweeft , eeni- 
,, ge favorable diipofitie is gevolgt, ofte effe«£fc 
y> geforteert heeft. Ende dat de proceduuren die 
»•> tegens hoog gemcldefijneHoogheyt zijn on- 
** dernomen in de faecken vandeGravinne van 
” Ifengien , foo uytfteeckent onrechtvaerdig zijn 
” geweeft , dat de principale aanleyders van dien 
,, met eene Rechters geweeft zijn , diefenoch in 
,, haar materiê.noch in haar forme nimmermeer 
,, hebben of fullen konnen verdedigen. Dat haar 
»»Hoog. Mog. niet konnen begrijpen , datfijne 
* » » Maj. immers haar met reden fonde konnen be- 
*• klagen over hare proceduuren in defefake, ofte 
” die confidcrercn als een repreftalie. Dat eygent- 
** lijck dan eerft by repreffàlicn werdt geprocc- 
” deêrt, foo wanneer de Perfonen ofte Goederen, 
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„ van de gene die rtiet fchuldig zijn , werden aan- 
„ getaft en aangehouden voor de Schulden van 
„ cen ander , dat fulcks alhier niet alleen niet ge- 
„ fchiet.maar dat haar H.Mog.aan hoog-gedachté 
„ fijne Majeft. alleen difcretelijck hebben geinfi- 
„ nuéert ; dat fy niet fagen, hoefy haar met rccht, 
„ in préjudicie van hoog-gemelde fijneHoogheit, 
„ fouden konpen ontdoen van eenHypotheeck, 
„ die fijne Maj. byeen fpeciale verbinteniflê aan 
», hoog-gemelde fijne Hoogheyt hadde geconfti- 
„ tucert ; en dat fy daarom wenften , dat hooghft- 
„ gedachte fijne Maj. eenigh middel mochte vin- 
,, den , om haar uyt die verlegentheyt te helpen ; 
„fondcrling daar datfelveTradlaat van den jare 
„ 1673. uyt krachte van hetwelck fijneMaj.de 
„ voorfz. Cefiie vorderde , oock aan hoog-gemel- 
,, de fij ne Hoogheyt recht gaf, om de voldoeninge 
», van fijn achterwefen, ende van de Verbinteniflc 
1, tuflehen hoogft-gedachte fijne Maj. en hem ge- 
„ maakt.teeyflchen. En dat mitfdien aan weder- 
„ zijden uyt een en ’t felveTraélaat gepretendeert 
„ werdende, dat de ftadt van Maeftricht behoordc 
1, te werden gecedeert aan fijne Maj. en dat die be- 
»i hoorde te werden geretineert , tôt dat fijn Maj. 
», hadde voldaan de Schult, daar voorën die gehy- 
», pothequeert wasjdejuftitie immers evidentlijçk 
„ vereyftede voldoeninge foo wel van d’een als 
„ van d’ander. En dat men 00k aan haar H. M. niet 
», konde weygeren de betalinge van de Schulden 
„ van de gemelde Collégien ter Admiraliteyt , op 
,, fpeciaal verlbek van fijn Maj.gecontratteert, en 
,, folemneeli jck belooft, als men van haar vorder- 
„de de voldoeninge van ’tgunt daar toe fy haar 
„ verbonden hadden. Dat in ’t voorfz. Memoriaal 
», welgefproken werdt van beloften enverfeke- 
„ ring van voldoeninge , foo wel ten regarde van 
hoog-gemelde fijne Hoogheyt, alsdegemelde 
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„ Collégien ter Admiraliteyt, dan dat het met 
„recht aan nicmant te vergen is van fijn Hypo* 
„ theecq af te treden,tcgens een {impie belofte van 
», voldoeninge;{bnderlingdaardiergelijcke belof- 
» ten by fpeciale Tradtaten ai overde go.jaren ge- 
i,lcdenzijngcdaan, entTedcrtgerenoveert, en 
„ daar op de beloften nietster werelt isgevo!gt,en 
„ dat tenbehoeve van de gemelde Collégien ter 
„ Admiraliteyt zijn overgemaakt Wiflel-brieven 
» en gegeven Afiïgnatien, daar uyt fy echter niets 
,,hebbcn geconfequeert. Datfy nictkonnenbe- 
„ grijpen, wat comparatie daar kan zijn tuiïchen 
„ het retineren van de voorfz. Stadt van Ma- 
„ rtricht, gefondeert opeen folemneelecrkcnte- 
,, nifle van een Schult, endeeen fpeciale verbinter 
‘ii niflè van iîjne Majeftcyt daar opgcvolgt, en het 
,, retineren van Steden van deien Staat , met de 
,, Militievan fijne Majeftcyr belet geweeft zijnde, 
„op dewelckc fijne Majeftcyt nietshaddetepre- 
„ tenderen, ende die den Staat voor haar Schuldea 
„ aan niemant haddegeengageert -, en dat de goe- 
„de trouwe van hare Hoog-mog. indarpointt 
„ immers foo feer heeft gccxuberecrt,{o wanneer 
,, fy met haar Militie belèt hebbende.gcnoegfaam 
,,alle, immers meeft aile de principaalfte Steden 
„ van fijneMaj.in desfelfs.Ne derlanden,geen fwa- 
„ righeyt hebben gemaakt die te evacueren en te 
„onrruymen, met defelve goede trouwe àlsfy 
,, hare Militie daar in hadden gebrachtjhoewel de 
,, vooriz.Schulden tôt lafte van fijne Maj. loopen, 
„ en dat die fijncLanden en fpeciaal deDomeynen 
,, van Brabant en Vlaaiideren voor de voldoenin- 
„ ge van dien verbonden hadde.Dat hareH.M.feer 
„ hoogeftimerendedeeere van fijne Maj. vriend- 
„ fchap,geerne eenmaal de(è oneffenthedé foudea 
„ fien vergeleken , die anderfints géfehapen ftaan 
, ,t’elkcns ooriàkc en aanleydinge tôt verwijderin- 

Dd 7 ge, 


638 Mémoires & Négociations 
„ge te fullen geven, endaaromnochmaalsfeer 
„ vriendelijck verfoecken, dat Hoogft-gem. fijne 
„ Maj. ordre wil geven, om over de voldoeninge 
, , van de voorfz. fchulden loo aan Hoog-gemcldc 
„ fijne Hoogheydt, aan de gemelde Collégien ter 
„ Admiralitey t, als aan andere, die fijne Majeftey t 
„heeft aangenomen tebetalen, fatisfaâietege- 
„ven ; en dat defclve haar feer geerne fullen be- 
„ moeyen en intercedeercn, ten eynde de voorfz. 
,, faken tôt wederzijds billijck contentement 
„ mogen werden gevonden en ingefchickt : al te 
„ grooten gevoelen hebbende van fijne Maje- 
„ fteyts rechtvaardigheyt en billickheyt, dan dat 
defelve de vooffz. voldoeninge foude willen af- 
,, wijfcn, en defen Staat te lafte leggen,enckelijek 
„en alleen om dat fy difficulteeren af tetreden 
„ van haar onderpandt , voor dat de voorfchreve 
fchulden fouden zijn voldaan: daar fijne Ma- 
„jefteyt dat voorfchreven onderpandt felfs heeft 
„ believen te ftellen. 

Hage den l'OÏÏobre 1679- 
TRADVCTION. 

II. RESPONSE 

des Hauts & Piaffants Seigueurs, Mejfeigneurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies , aux Mémoires du 
Sieur Don Emanuel de Lira, Envoyé Extraordinaire 
de fa Maj ejlé Catholique. 

S Ur le raport dejMclfieurs van Hceckcren& 
autres Députas de L. H. P. concernant les 
affaires étrangères ; lesquels félon leur com- 
miflion du 30. de Septembre dernier, ont exa- 
miné l’avis Provincial de Etats de Hollande Sc de 
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Weft-Frife, prefentementaffemblés touchant les 
Mémoires de Don Francifco Emaniiel de Lira, 
Envoyé Extraordinaire de fa Majefté Catholique, 
prefentéà L, H. P. le 16 . d’Aouft, lesquels con- 
'tiennent une longue réponfe à laderniererefolu- 
tionde L. H. P. du y. d’Aouft dernier , aufujet 
de la cefiïon, 8c reddition de la Ville de Maftricht, 
demandée par ledit Sieur de Lira , fuivant le 
Traité, conclu entre S. M.Cat. 8c ces Etats en 
l’Année 1673. ledit Sieur de Lira difant, que la- 
dite ceflion ne devoitpas être différée plus long- 
temps, 8c déclarant, que tandis que L. H. P. re- 
tienaroient ladite Ville de Maftricht avec fes dé- 
pendances, les prétenfions de fon Alteffe le Prince 
d’Orange 8c des Chambres de l’Amirauté, félon 
les Mémoires du y. d’Aouft de L.H.P.feroient par 
S. M. C. an nu liées totalement avec les interefts 
d’iceux, 8c que L. H. P. en {èroientrefponfables, 
8c feroient obligées de payer le Capital avec les in- 
terefts : 8c qu’outre cela L. H. P. nefçauroient 
pas ce que S.M. Cat. refoudroit touchant les effets, 
que leurs fujets ont en Efpagne; 8c des repreffailles 
qu’on pourroit faire fur eux pour la Ville de Ma- 
ftricht. Ayant été délibéré fur ces Articles, il a 
été refolu de répondre à ces Memoiresjque L.H.P. 
voient, par les plaintes de Sieur de Lira, que fà M. 
Cat. doutede lareconnoifïance, queL. H. P. ont 
desfervicesquefaM. Cat. leur a rendus, croyant 
queladebte, que fon Alteffe demande, foit d’une 
autre nature, que ce qu’on a demandé à fa Majefté 
Catholique. Qu’on pourroit auffi manquer de ce 
côté-icy d’efïeCluer ce qu’on auroit promis par le 
Traité ci-deffus mentionné, ce quineconvien- 
droitnyà l’amitié, ny àlajuftice, que L. H. P. 
refufalïènt ladite ceffion ; le payement desdites 
debtes , fpecifié dans la derniere réponfe eftant 
différé à une meilleure occaiïon : ce qui a fait 
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conclure audit Sieur de Lira, que faMaj. Catho- * 
lique voyant que cet Eftat retenoit lâdite Ville de 
Maeftricht, il fe dechargeroit fur L. H. P. desdites 
dcbtes avec les interefts du jour du refus; àquoy 
l’on a répondu, que L. H. P. ne perdront jamais 
le fouvenir des bienfaits , que (à Ma}. Cathol. leur 
a rendus dans leur neceflité , 8c qu’ils £b confient a 
la bonté 8c équité de fa Maj. Cat.qu’Elle feraper- 
fuadée, qu’ils n’ont jamais manqué de leur cofté 
à protéger les interets de fadite Majefté , en défen- 
dant fes Terres 8c les fujets, au grand dommage 
de leurs propres fujets, ayant fait tout ce qui le 
peut attendre des plus fidèles Amis 5c des Alliez. 
Et ayant voüé leurs troupes , tant de l’armée que 
des garnirons au fer vice de fa Maj. Cat. qui s’en eft 
fervie comme des fiennes propres: Qu’ils au- 
roient volontiers vû 8c fouhaité que les affaires de 
fadite Majefté euflent permis, qu’il eût employé 
afies de milice dans fes Païs-bas ; parce que la 
guerre leur en auroit moins coûté , 8c qu’il n’y fè- 
roit arrivé tant de malheurs qu’il en'eft arrivé; 
Qu’il eft vray que cette derniere guerre a efté fata- 
le à fa Maj . Cat. mais que L. H. P. ne croient pas , 
qu’on leur en puifle aucunement atribuer la fau- 
te, 8c qu’ils auroient volontiers prévenu, slil avoit 
cfté en leur pouvoir , toutes les pertes furvenuës à 
fadite Majefté pendant cette guerre. Que toute 
l’Europe eft affés informée , que la derniere guer- 
re , que le Roy Très- Chrétien leur a déclarée, n’a 
cfté qu’à caufe qu’ils ont efté toujours portés à 
conferver les interefts de fa Maj. Cat. ce qui a fait 
que J es affaires entre L. H. P. 8c fa Maj. Cat- font 
demeurées embrouillées : 8c que fans nul doute 
les Pais bas étoient perdus pour fa Maj . Cat. par la 
ruine de cet Etat ; d’où on peut inferer, que l’afli- ; 
(lance, que fa Maj. Cat. leur a donnée, a aulTi-bien 
iêrvi à la confcrvation de l’un que.de l’autre : Et 
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que les fèrvices que fa Maj. a rendu â cet Etat , en 
faifant conclure la Paix avec l'Angleterre y a 
beaucoup contribué ; quoyque l’averfion , que les 
Anglois avoient pour la guerre, 8c la grande incli- 
nation , qu’ils avoient de conclure la Paix avec cet 
Etat , ayent efté les principaux motifs , pour les- 
quels les troupes des Alliés ont rendu de bons fèr- 
vices à fa M. 8c à cet Etat. Et que dés lors que L. H. 
P. eurent fait alliance, les troupes de fa M. T. C. 
fortircntdetoutccqui lcurappartenoit, excepté 
de la Ville de Maeftricht. Que leurs H. P. n’alle- 
guent pas cecy par aucun mépris des fervices , que 
fa M. leur a rendus ; mais à caufè que les Mémoi- 
res dudit Sieur de Lira font, comme fi leurs H. P. 
n’avoient rien fait dans la derniere guerrepour 
l’intcreft de l’Efpngne ; mais au- contraire qu’Elles 
auroient efté caulc de tous les desordres , qui font 
arrivés à fa Maj. Cathol. ce qui ne peut , apres les 
grands efforts qu’ils ont faits, que leurcauferun 
grand déplaifir. Pour ce qui concerne la debte 
; : que fon Altefle demande, onneladoitpasconfi- 

derer , comme équivalente à ce que fa M Cat. de- 
R mande, mais beaucoup plus confiderable, parce 
qu’elle eft fondée fur un Traité de Paix, fait 8c paf. 
fé avec cet Etat au bon-plaifir 8c à la làtisfaft ion 
defaM. Cat. en l’An 1648. Qu’il eft afles connu 
de toute l’Europe, que fon Altcfiè aVoit d’afies 
grandes prétenfious fur fa Maj. Cat. lesquelles ou- 
tre les obligations , que les Etats de Brabant 8c de 
Flandres paflèrent en l’Année 1 5-84. en faveur des 
Anceftrcs de fon Altefle, étoient fans comparai- 
fbn de plus grande importance, que ce qui a efté 
accordé par le fusdit Traité 1648. ccquilèpour- 
roit facilement vérifier j 8cquepourceonauroit 
tort, de vouloir faire pafler cette debte pour une 
gratification 8c un moyen de faciliter la Paix •> la- 
dite debte eftant fi liquide, que lesditsMcmoi- 
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res mêmes n’y fçauroient contredire : & que pour 
co- qui eft des arrerages 8t des interdis , que leurs 
H. P. les ont tellement modérées, qu’on ne lés 
peut fouhaiter moindres. Qu’on a demandé ladi- 
te dcbte l’efpace de 30 ans conlecutifs,8c qu’on n’a 
non plus effeél ué par un Traité que l’autre , quel- 
ques inflances qu’en ajent pû faire leurs H. P. quoi 
qu’on allègue par ledit Mémoire, quedesMini- 
ftres de leurs H. P. auroient fait mention desdites 
debtes , mais avec fi peu d’effet qu’ils montroient 
évidemment, ne s’y interefler que fort peu, ce qui 
n’a jamais été. Et quand cela fèroit vray, la debte 
n’en eft pas moins jufte 8c liquide , la pourfuite où 
la négligence de leurs H.P.ne pouvant être au pré- 
judice d’une debte, qui a été promile par un Trai- 
té de Paix. Que ledit Mémoire confidere ladite 
ceflion , comme une pure gratuité, provenue de 
l’affeélion 8c amitié de cet Etat envers fa M. Cat. 
fans que fadite M. eût aucun droit ou prétention 
fur leurs H. P. 8c qu’il y a fort peu de temps, que là 
M. auroit pû demander ladite ceflion , laquelle ne 
luy a jamais été refufée ; mais allégué , qu’on de- 
baraflferoit auparavant les affaires où fa M. Cat. fe 
devoir trouver engagée , non par debtes mais par 
un Traitéparticulier.non pas avec leurs H. P. mais 
avec fon Alteffe, par lequel Traité fa M.C. engage 
les biens 8c domaines de Brabant : jugeant par là 
qu’il ne leur convenoit pas de fatisfaire à ladite 
ceffion, qu’auparavant là M. C. n’eût fatisfaità 
l’hipotéque auquel il étoit obligé : 8c que pour ce 
qui regardoit qu’il n’étoit pas neceffaire d’en jü- 
ftificr les fervices, puis que ledit Sieur de Lira con- 
feffe dans les Mémoires, que les Traités faits entre 
fa M. 8c leurs H. P. de l’An 1648. 8c depuis, n’orit 
jamais pû être tout à fait exeufés : que leurs H. P. 
ne poffedaffent quelques domaines de fa M. ou de 
fesiujets , n’en alléguant aucun exemple, fi non 
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du Comte d’Egmont, quoy qu’on n’ait jamais re- 
connu aucunes prétendons dudit Comte, parce 
qu’elles étoient fi mal- fondées, que leurs H.P.font 
fort aflurées, que ledit Comte n’cn peut jamais 
rien demander en bonne Juftice: aufii n’a-t-il 
jamais réclamé fes biens par voie de Juftice , ce 
que par confequent on ne luy a pas empêché.. 
Mais qu’au- contraire les fujets de leurs H. P. aufli- 
bien après la Paix faite, que dans cette guerre de 
France ont fouffert plus de perte par les Corfaires 
de Bilcaye 8c d’Oftende , que par les Côrfaires de 
France, fans que leurs plaintes ayent jamais fait 
aucun effet, ni qu’on leur en ait jamais fait la 
moindre reconnoifl'ancc. Que les procedures, 
qu’on a entreprifes contre fon Altefle à l’occafion 
de la Comtefle d’il'engien, ont été tellement inju- 
ftes,quelesPrincipaux autheurs d’icelles en même- 
temps ont été les juges , qui leur maniéré de pro- 
céder ni le fait du procès n’ont pû ni pourront ja- 
mais j uftifier. Que leurs H. P. ne peuvent s’ima- 
giner, que fa M. C. puiffe defapprou ver leur pro- 
cédé dans cette affaire, ni ufer dedroitderepref- 
failles} cela ne lé pratiquant, que quand les biens 
de chacun font pris ou arrêtés pour les debtes d’un 
autre, que cela ne s’eft pas fait dans cette occafion ; 
mais que L.H.P. au contraire ont infinué avec re- 
fpe&à fa M. C. qu’ils ne fçavoient pas, comment 
ni pour quoi ceder l’hipotéque, que fa M. C. avoit 
engagée à fon Altefle, 8c qu’ils fouhaitoiènt8c 
prioient inftamm ntde les en vouloir décharger, 
particulièrement à caufe que l’Article du Traité 
. del’Ao 1673. P ar lequel fa M.C. demandoit ladite 
ceflîon, donnoit aufli le droit à fon Alt. de retenir 
eh gage la Ville de Maftricht, jufquesà ce que la 
debtedûëparfaMaj.àfon Alt. fût payée : étant de 
la Juftice & del’équite, qu’une partie fût aufli- 
bien fatisfaitc que l’autre : Qu|on ne pouvoit pas 
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suffi refulèr à leurs H. P. ce qui eft dû à l'Amirau- 
té , ayant été accordé par fa M. C. qu’on en fèroit 
fatisfait auffi-tôt qu’on le demanderoit. Qu’on 
parle bien dans le Mémoire de promettes de paye- 
ment , 8c des otturances certaines pour le fait mê- 
me: mais il n’efb pas jufte d’obliger perfonne à le 
defifter de fon hipotéque furdeiimplespromef- 
fès ; particulièrement lors qu’on a tenu le même 
langage depuis 50 ans, 8c renouvelle les promcl- 
fesplulicursfois, fans en rien exécuter. Et tou- 
chant 1 ’A‘mirauté, qu’on a remis des Lettres de 
change, 8cdonnédesAffignations, dont ils n’ont 
jamais été payé. Leurs H. P. ne peuvent compren- 
dre, qu’elle relation il y a entre la rétention de la 
Ville de Maftricht , fondée fur desconfeffionsfo- 
Jemnelles d’une dcbtc : 8c entre la détention de 
plulieurs Villes de cet Etat , lesquelles étoient oc- 
cupées par les troupes de fa M. C. làoùellcn’ÿ 
avoit rien à prétendre, 8c qu’elles ne fulTent nulle- 
ment engagées par l’Etat. Etquelafinccritéde 
L. H.P. n’aéré moins grande, parce qu’EUes ont 
poftés leurs troupes dans les Villes les plus princi- 
pales des Païs Bas appartenans à fa M. C. 8c n’ont 
fait de plus nulle difficulté de les évacuer , avec la 
même confiance, qu’ils lesyavoient fait entrer, 
non-obftant l’engagement ou étoient les Do- 
maines de fa M. C. dans le Brabant pour ladite 
debte. Que leurs H.P. ont l’Amitié de fa M. C. en 
fi grande confideration , qu’ils fouhaiteroient vo- 
lontiers , que cela fût accordé , ne pouvant réuffir 
de là à l’avenir que des diflenfîons 8c brouilleriesj 
c’eft pourquoy elles fupplient fa M. C. de vouloir 
donner ordre, que les debtes, tant de fon Alt. que 
del’Amirauté 8c autres particuliers, quefà M.C. 
avoit promis de fatisfaire , fulTent payées. Et que 
pour eux, ils feroient leurpoffible, afin que les 
deux Parties demeuraient fatisfaites 8c d’accord. 
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ne doutant pas que fa Ma}, nefïiraflès juftepour 
fatisfaire pour lesdites debtes, plutôt que de les in- 
terrompre touchant un gage , qu’il avoit plu à ià 
Majefté même de donner. 

A la Haye le 5 . cC Octobre 1 6j$. 

> "/.*! lit ■> ■ •^r^mâàÙÂX*, » [ A‘ 

AVERTISSEM EN T 

Q XJoyque la pièce qui fiùt ne regarde pas direBe- 
meut les Negotiations de Nimegue j toutefois com - •. 
tnt elle touche les Ambaffadeurs Etrangers» on a juge 4 , 
propos de l’y inferer. 

rfy, 

WAARSCÏIOUWING^:' 

vanhareHoog-Mog. mijneHeerendeStatend f 
neraal der Vereenighde Nederlanden, rakenf ( 

• het verbodt van te arrefteren de goederen van 
uytheemfe Ambaffadeurs, voor wat fchulden 
het oock foude mogen zijn. 

D E Staten Generaal der Vereenigde Nederlanden , 
Allen den genen die defen Çuüen ften ofte hooren 
lefen Saluyt. Doenteweten, Alfoo dagelijtks vele 
onluflen en moeielijckheden werden gecaufèert en ver- 
oorfaakt , doordien d' Ingefetenen van den Staat haar 
vervorderen de Perfconen , Domeftijcquen , of Goede- 
ren van uytheemfche Ambaffadeurs ofte Minifiers , hier 
te Lande komende , reftderende , ofpafferende , tedoen 
arrefteren en aanhouden. S O O I S ’T , Dat wy 
daar tegens willende voorfgn , huyden goet-gevonden 
hebbeit , allen en eenyder by defen te yoaarfchoufoen , dat 
de Perfoonen, Domeflijcqtien of Goederen van uytheem- 
fche Ambaffadeurs of Miniffers hier te Lande komen- 
de, reftderende of pafferende , en eènige fchulden con- 
truBerende , nocb op haay aankomfle > mchgcduuren - 

de 
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de haar verblijf noch op haar vertreck van hier , Jul- 
ien mogen ■merdengearrejieert , gedetineert , ofte aange - 
hotiden voor eenige fchulden , die fy hier te Lande Jouden 
mogen hebbengecontracleert , en dat de veorfz. Jvgefe- 
tenen hare onderhandclinge met devoorfzuytheemfche 
Ambaffadeurs of Miniers , en haar Domejlijcquen 
daar naar konnen réguler en. En op dat niemandt hier 
van eenige ignorantie pretendere, Ontbieden en verfoec- 
ken wy de Heeren Staten, Gecommitteerde Raden,en Ge- 
deputeerde Staten van de Pr ovine ien refpe clive van 
Gelderlandt,ent Graaffchvp Zutphen^Hollant en Wejl- 
Vriejlandt iZeelandtjjytrecht, Vriejlandt , Over-Yffèl, 
Stadt Groningen en Ommelanden , en allen anderen Jv- 
Jlicieren en Officier en van defelve Lanicn , dat Jÿ defe 
Onfe IVaar fehou winge van Jlonden aan alomme doen 
verkondigen, publiceren en affigeren in allen plaatfen 
daar fuie b van nooden wefen fal> en mengexooon isfoo- 
danige publicatie enaffixietedoen. Aldus gcdaan en 
gearrejleert onder’t Cachet van den S mat , de Para- 
p hure van denHeere Prtfiderevde in Onfe Vergaderin- 
ge , en de Signature van een van onfe Greffiers , in den 
Hagedenç. September 1679. 

Wasgeparapheert, 

J. V A N G E N T, Vt. 

Onder ftont , ter Ordonnance van de Hoogh-ge- 
melde Heeren Staten Generaal. 

Ende te as geteeckent , 

.Y V H. F A G E L. 

.••v- *. ; . • 

Zij nde op ’t fpatium gedruckt het Cachet van 
haar Hoog-Mog. opeenenruoden Ouvvel, 
overdeckt met ecn Papiere ruyte. 

V, - T R A- 
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TRADVCTION. 

AVERTI s- SEMENT. 

de leurs H. P. MeJJeigneurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies , touchant la deffence aux habit ans, 
d'arrefter les Ambajfadeurs & Minières Etrangers 
ou leur meubles , pour quelque debte que ce foït. 

L Es Etats Generaux des Provinces Unies à 
tous ceux , qui ces Prefentes verront , Salut. 
Sçavoir fai Ions, qu’eu egard aux frequents desor- 
dres , qui arrivent à caufe que les habitans du Pais 
entreprennent d’arrefter les Ambafladeurs , 8c 
Miniftres Eftrangers , ou leurs Domcftiques & 
meubles , en fortant de «c Païs où ils ont fait leur 
refidence. Nous avons trouvé bon , pour y pour- 
voir d’avertir un chacun , que ni les Pcrfonnes, ni 
les Domeftiques , ni les meubles des Ambafla- 
deurs ou Miniftres,qui viennent dans ce Païs pour 
y relïder ou pafler, ayans contra&é quelques deb- 
tes , ne pourront eftre arreftés ou empeche's , ioit à 
leur arrivée, ny pendant leur fejour, nia leur de- 
part, pour quelques debtes qu’ils pourroient avoir 
contrariées dans ce Pais ; fur quoi lesdits habitans 
fe pourront regler, dans tout ce qu’ils auront à 
faire avec lesdits Ambafladeurs ou Miniftres E- 
ftrangers, 8c afin que perfonne ne l’ignore. Nous 
requérons les Seigneurs Etats, du Confeil Comitté 
8c refpe&ivemcnt les Etats Députez de la Provin- 
ce de Gueldrcs 8c du Comté de Zutphen de Hol- 
lande, 8c de Weftfrifè , de Zeclande, d’Utrecht, 
deFrife, deGroeningcn 8c Omraeianden, 8c tous 
Jufticiers 8c Officiers du Païs , qu’ils a^cnt a faire 
publier, afficher, oc notifier par tout ou il fera ne- 
ceüairc, cettui-ci nôtre Avertiflcment , 8c où l’on 
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a coutume de faire de femblables publications, on 
notifications.. Ainfi fait 8c arrefté fous le Scel de 
l’Etat , Paraphé du Sieur Prefident dans Noftre 
Confeil, 8c figné d’un de-nos Greffiers. A la Haye .• 
le 9. Septembre 1679. ; 

Ejloit Paraphé , 

J. V A N G E N T. Vt. ♦». 


y ■: 


, Et plusbas , par ordonnance des Hauts & 
-y**- Puijfam Seigneurs les Etats Generaux. 


Et eftoit figné , 

H. F a G e l. Vt. 


Zsfvec le Seau, & le Cachet des 
. Leurs H . P. . . 
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de ce qui fe paffa pendant la Negotiation de la Paix 
entre fa Majejlè Suedoife , & Mejfeignettrs les 
Etat s Generaux des Provinces Unies. 

Q Uoyque les Ambafladeurs de Suède, &. 
ceux de l’Etat des Provinces Unies eut- 
lent fouhaité d’achever leurs affaires, 8 c 
de conclure leurTraité au même-temps,, 
que ces derniers lignèrent la Paix avec les Ambaf- 
fadeurs de France, en confideration dequoy ils. 
n- avoient fait aucune difficulté de pafler l’A&e de 
neutralité à l’égard de la Suede, dont on a- fait 
mention ci-defluspag.y47. du fecondTome.non-* 
obftant qu’il y eût guerre ou ver te & déclarée. 

Toutesfois la difficulté dans la Correfpondance 
neceflaire, entre lefdits Ambafladeurs de Suede &; 
le Roy leur Maître , pendant les premiers mou- 
vemens de la guerre.que fa Majeftéfoutint contre 
kRoy deDannemarc & deNorweguej & plu- 
fieurs autres incidens ontempefehé, que les mê- 
mes Ambafladeurs ne puflent donner , durant un- 
long- temps, aucune relponfè poficive fur les Arti- 
cles d’unTraité de Commerce, projeté par les. 
Tarn. IV. Ee Ara* 
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Ambafladeurs des Provinces Unies, 8c quidevoît 
être infeparable de celuy de la Paix. 

Neanmoins apres avoir heurcufeement fur- 
monté les quatre principaux points qui étoient 
en controverfe , 8c qui plus d’une année entière 
avoient été les malheureux obftacles deda conclu- 
fion des affaires 5 fçavoir ; Premièrement celuy 
de laclaufede Gens amici/fîma , inferée fur la fin 
du feptiéme Article du Traité de Commerce, à 
condition que l’on conviendroit enfuite à la Haye 
fur l’abolition des impofitions de l’Orizond , que 
les Ambafladeurs de Suede demandoient en re- 
vanche de la fusdite claufe de Gens amiciflima 
comme le Leéteur curieux verra particulière- 
ment dans l’Article feparé fur ledit. Traité de 
Commerce, 

Secondement celuy de l’abrogation de l’inéga- 
lité' des droits, qui auroient été impofés fur les 
vaiffeaux 8c marchandifes , depuis les années 
1640, 8c 1 6y6. tant en Suede que dans fes Provin. 
ces conquifes , réglé par les mêmes Articles feptié- 
me 8c feparé du Traité de Commerce. >' 

Troisièmement celuy de la defignation des 
vaiffeaux Suédois armés 8c privilégiés à l’égard 
des gabelles exprimées au fusdis feptiéme Article. 

Et quatrièmement celuy de la reftitution de 
quelques vaiffeaux 8c marchandifes : , emmenés 
•dans des ports de la Suede par des armateurs , tant 
Suédois que François , contraire au Traité de 
Commerce, qui au commencement de la guerre 
avoit été provifionellement arreté entre la Cou- 
ronne de Suede 8c l’Etat desdites Provinces Unies, 
comme il apparoît par le premier 8c deuxieme des 
Articles feparés du Traité de Paix. 

- 11 eft enfin arrivé, que par la grâce de Dieu lesdits 
Ambafladeurs ont réciproquement arrêté, conclu 
8c figné les Articles fuivans du Traité de Paix 8c de 
Commerce. j jq. 
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INST RVMENTVM 

P A c I s 

inter Regem Sueciæ , 8c Ordines Generales 
Fcederati Belgii , conclufæ 2 O&o- 

. bris, 1679. 

In nomine SanfHfima & indivis 
dtta Trmitatis. 

N Otnrn flit univerfis fy fiingulis quorum interefl , 
a ut quomodohbet mterejfe potefi : Pofiquam belli 
per Europam incendium etiam bivolvit Serenijfimnm 
ac Potentijfimton Principem ac Dominum , Dominant 
Garolum Suecoram , Gothorum Vandalorumque Re- 
gem ; Magnum Principem Finlandia \ Ducem Scania , 
Efibonia , Livonia , Car eh a , Brema , Verda , Stetini > 
Pomerania , Caffubia & Vandalia ; Principem , Ru- 
gia ; Dominât» Ingria & Wifmaria j nec non Comi- 
té m Palatinum Rheni ; B au aria , Juliaci , Clivia & 
Montium Ducem : & Celfos ac Prapot entes Dominos , 
Dominos Ordines Generales Uniti Belgii , ita ut fe in - 
vicern pro hofiibus gefferint } ea tamen manfit animo * 
rum inclinât 10 , ut ueteris amicitia redintegrationem 
mutai) exoptarent , ipfoqtte adhuc bello flagrante fub- 
ditis fuis plénum Comtnerciorum & .navigationis li- 
bertatem inuicetn concédèrent ; unde factum efi cùm 
laudabili curâ <& Mediatione Serenijfimi ac Potentijfimi 
Principis ac Domini, DominiCaroli II. Magna Bri' 
tanma Regis , ex mutuâ partium Beüigerantium con- 
•ventione , Neomagum Congre [fui Plenipotentiariorum 
pro Pace generali inflituendo eleiium fuiff t -, ut Partis 
tttriufque ibidem comparentes’Legati Extraor dinar ii & 
Plen/potentiarifà parte quidem Sacra RegiaMajeflatij 

E e x Sue- 
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Suec'ue , IUùJîriJfmi & Excellentijfmù Dotnini , Demi- 
vut Bemdiftus O xenfiierna , Coww i» Korsholm & 
JVafa , Liber Baro in Uôhrby & Lindholm , Do- 
minus in Kapttria & KatiUu , Suer £ Rcgi£ Majefia- 
tis Regnique Siieci* Senator sic Prsfes in Çummo quod 
JVifmari £ efi Tribunal U ut & fupremus Legifer In- 
vri£ & Kexholmi a ; & Dominus Johannes Paulinus 
Olivenkrantz , Dominus in Ulfihdll & Hofimanfiorp, 
Sacra Regiœ Majefiatis Sueciæ Confiliarius Cancella - 
riæ t Secrétariat Status, & Judex Or dinar ius Ter - 
titorïi IVidboénfts Â parte vero Celforum fy Prapo- 
tentium Dominorim Ordinum Généra hum Unit i Belgii, 
lllujlrijjimi & Excellentifitmi Domini , DominusHie- ' 
vonymus van Bevsrning , Theyling a Toparcha , Lycai 
in Lugdur.o- Batavo Curator, quondam Confiliarius 
Status , nec non TJnitarum Belgii Provint 1 , arum The - 
faurarius Generalis ; & Dominai Wilhelmus van 
Haaren , Biltiœ Frifioram Grietman , in Concefiu Do - 
minorum Ordinum Generalium , a parte Domivorum 
Ordinum Hollandtœ & Frifiœ Députât i , dittam Domi- 
7/orum & Principalium fitorum propenfonem , mutais 
effiens ad optât um finem perducere conati , Pknipoten- 
tiantm Tabulés ( quorum apographa fub finem hujus 
TraBatus de verbo ad verbum inferta font ). rite com- 
mutât is , & habit is hinc inde colloquiis , tandem ad Di- 
•vini Numinis glonam & Chriftiana Reipublica falu- 
tem in mutuas Pacis & amicitia Leges confenferint & 
convenerint , prout- hifieplenariè cevfentiunt & cmve- 
jtiunt tenore fequenti. 

Art. I. 

Sit Pax fincera , mviolabilis ae perpétua inter Sa- 
tram Regiam Majefiatem ejusdemque Suc ce Jfores ac 
JP o fier os Reges Snecorum Regnumque Sueciœ , atque 
JitbjeBas illis intra vel extra Imperium ditiones ac Pro - 
mincies ab ma ; atque Celfos & Prœpotentes Dorai- y 
ms Qr dînes Generales Uniti Belgii ab altéra farts i 
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Cejfentque propterea omnes & cujusctinque generis 
hofiilitattm aÈlus , qua mari qua terra , per omnia Jy 
quavis utriusque partis Régna, Status , Ditiones & 
Provincias , interque omnes & Jingulos eorundem fub- 
ditos & lncolas , cujuscunque conditions , nullâ omnino 
kcomm érperfonarum faciâ exceptione. 

II. 

Sit utrinque perpétua oblivio (y Amnejlia eorttm 
omnium , qua quocunque loco modoque hoc prafenti beUo 
hojlilïter fafta funt , ita ut nec eorttm nec ullius alte- 
rius rei caufâ vel pratextu , ulla pars alteri pojlhac 
quicquam hojlilitatis aut inimicitia (peciejuris vel via 
faiït inférât , aut per fuos aliosve inferri faciat , gau- 
deantque bac Amnejlià omnes & fmguli cujusque par- 
tis fubditi. 

III. 

Figeât in poflerum inter utramque partem Pacifcen* 
tium ver a , fida, infucata Jy reciproca amicitia , S 4 ba- 
va correjpondentia , in omnibus & per omnia , terra ma- 
ri ve , intra vel extra terminas Europa , ita ut altéra 
Pars alteri, nihil inimieitia , damnive , clam aut pa- 
lam , directe vel indtreEle inférât , vel per fuos aut per 
alios inferri faciat , nec cum alterius hajlibus f cedera 
huic paci contraria habeat , nec quidquam in alterius 
Status & fecuritaîis diminutionem per fè vel per alios 
moliatur aut tentet , aut tentari faciat-, fed utraque 
Pars alterius utilitatem , honorem & commodum omni 
meliore modo , conftlio (y auxilio, onmique occafione , h- 
cojtte reapfe procuret jy promoveat. 

IV. 

' In majns ditlœ Amicitia robur , (y incrementum 
rénovant itr priera qua amis mille fimo fexcenteftma 
quadragefirro , miUtfimo fexcentefnno quadragefimo 
quint 0 , mrtUeftmo fexcentefirno quinquagefmo fexto , 

Ec 3 (y. 
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& mille fitmo fexcenîefmo fiexagejimo fieptimo inter Sa- 
cr/tm Regiam Majefîatem Suscite ab una & Celfos ac 
Prepotentes DomitiosOrdines Generales Uniti Belgii ab 
altéra parte buta fuer unt fcedera ; ita ut <vigorem pri- 
jlinnm in omnibus & fiingulis obtmeant , iis fiolummvdo 
exceptis,cjuœ wutuortim Conrmerciarum dÿ 1 Navigation 
?iis leges modofiqite concernunt , de qtiibus Jcilicet etiam 
tiunc ho die Jpeciali fcedere conventum efil . 

' V. 

Neuter Pacifcentium pofihac confienfum fiutrm det 
UÏh Farder i , Tratfatiti vel Negotiattoni , in alterius 
damnant vel prtCjudicium tendent i » fed pot ius talibus 
adverfietur , teneatnrque aller alteri fiedulô & fideliter 
indicare quicquid altos contra alterum machinart ipjt 
imiot uerit. 

VI. 

Si cftù captivi ab tmd vel altéra Parte adhuc depre- 
henft fuerint , fine alicujus lytri fioltftione rejlituantur 
prifiinæ libertati. 

VII. 

Promût it fua Regia Majejla * , fie pratenfiionibus In- 
col arum uniti Belgii pro cnjufvis validitate condignt 
jatisfaEhtram , in eumque finern , fiaiitn à ratihabi- 
tiune faclâ , certos ordinaturam Commiffarios , qui di- 
tlas pratenfitones examinare tenebirntur ; ita nbnirum , 
Ut eas ejnæ liquidée fuerint , ulteriori ficrutationi non 
ftibjiciant , fied mtr a fiex fieptimanarum (pacium de ea- 
rum prompt â fiatisfaEiione , ctim proprietariis vel eo- 
rundem mandatants convenire debeant. Quod vero 
altéras prrtenfiones ilhquidas attinet , iidem ordinati 
Commifl'arii , intra très aut quatuor menfes , à con - 
fîitutâ CommiJJione minier andos , eafidem revidere , ea- 
rumq-, rat loties cenficere , imo de fiolutione cujusvis fum- 


de la Paix de Nimegue. 

ma> de quâ ita liquida confiterit cum diElarum praten- 
fionum proprietariis convenire debebmt } liberumque 
erit Minifro Domimrum Ordinum Gencralium in 
Aulâ Suecica Refidenti , ex parte diElorum Inc ol arum 
uniti Belgii pradiElis liquidât imibus & cmventiombu* 
ajfijlere. Gjuicquid autem ita ntrinque aElum Jîat ut uni- 
que fuerit , id fine ullâ eicceptione vel meta , modo & 
tempore prafitutis efeElum fuutn fortietur. Curabit 
infuper fua Regia Majefas , ut fubditls Dominorwn 
Ordinum Generalium , qui latis antehac fententiis pro- 
bar e pojfunt , fibi à fua Regia Majefatis fubditis ali - 
quid folvendttm faciendumve deberi , prompt a facilis- 
que executio prafetur , fatim poflfaclam hujus Tra - 
Elatus Ratificationem j ita ut cujuslibet rei juàicata 
executio , intra duos menfès à quo prtmùm pofulan 
cepit adimpleta &perfeEla effe debeat. 

VIII. 

Quanàaquidem fua Regia Majefas (y Domini Or- 
dînes Generales gratà mente recolunt , quàm falntari- 
Jjtu Confiliis & adbortationibus ,fedulifque & bénévo- 
les o fie iis , Serenifimus Rex Magna Brit-annia Paci & 
tranquiüitati publicahoc tempore invigilaverii , con - 
ventutn ejl utr nique , ut diElus Rex cum fuis Regnis 
ditionibns , Whic prdfenti TraElatui meliore quo ftri 
pote fl modo , inclufus fit , utque ad certiorem firmio- 
remque diEli TraElatus obfervantiam , & executionem 
eundem fuaguarantiâ Jfeciali fabilire poffit. 

' IX. 

Huic Pacis & amicita Convention à parte fua Re- 
gia Majefatis Suecia includuntur figiüatim Rex Gab- 
Liantm Cbrifianijfmus , & Dux SÎeswici HolfatiaGot- 
torpienfs : Inde inclufi etiam fut Imperator <& Imperït 
RomaniÊleclores,Principes & Status onmes & fnguli, 
qui Pace cum iifdem confeElâ comprebenf funt , unà 
ciVnCivitaîibus Hanfeaticis y imprimu Lubccâ &Ham- 

E e 4 burgt. 
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burgo. Denique includcmtur , fi includt volünt , Res t 
& Rejpublica Polonia , caterique Reges , Principes , 
Status y Civitates & perfon* Privât a, qui b us requift- 
tione intra fexMenfes abhinc faftà id à Rege Siiecia 
concejfwnfuerit. 

x. ' ' ' 


Pariter à parte Dominorum Orcbnum Generalittm 
niclufi fint Imperator Romanus , Rex ChriJliqniJJimus , 
Eleftores Moguntmus , Trevirenjis <^r Brandenburgi - 
eus y Dux Lotharingi* , Epifcopns Paderbomenjis & 
Monaflerienfts, Dux tfeo'bürgi, Duces Br ms voie o -Lune - 
burgenfes, Ofnaburgenfis , Cellenfis &Guelphcrbita- 
nus y itidemque omnes Reges, Eleftores & Principes Do- 
minorum Ordinum Generalinmfccderati , qui P ace cim 
Rege Sueci* faftà indjidi velint, ut & Helvetiorum 
Rejpublica eorumqut fœderati , Princeps Frift* Orienta - 
lis , Civitates Lubeca , Bremà , Embda , caterique 
Status , Civitates & Perfon* privât * , qui bus reqùifi- 
tione intra fex Menfes ab bine faftà id à Domines Ordi- - 
nibus Generalibus concejfumfuerit. 

XI. 


r 



Ratihabeantur h*c pafta bijlnaneidft foletmibut à 
J uâ Regià Majejlate Sueci* ab unâ & à Dominis Or - 
dinibus Generalibus Uniti Belgii ab altéra parte , ita ut 
difta Injlrumenta in débita forma Stockholmi a intra 
(pat item trium Menftttm à die fubfcriptionis computan- 
dorum y vel citiiis (i fieri pojjrt , utrinque commutenutr t 
iifque rite commutatis hic Pacis Traftatus in pnblicum 
proclametur , in omnibus utrique Parti appertmentibus 
Terris , locifque quantocyus per difantiam eorttndem 
feripoterit , à die autem fubfcriptionis, vim & ejfeftum 
fmiatur peromnïa. 

In quorum omnium fmgulomm fidan majufqtte 

robttr utriufque partis Légat i Extraor dinar ii & pleni- 



poten • 
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potentiaiii , virtute fuarttm Plempatentiarum , haitc 
præfentem Paris conventionem manibus ftgilhfque pro~ 
priis tmnivernnt & finnârtmt. QuôdfaEîum Neo?na - 
gi die J Oclobris Armi millejimi f excent eftmi feptua- 

gefimi nom. 

Signatum erat , 

Bened. Oxenjlierna. Hier, van Bevemingki 
(L.S.) * (L.S.) 

y. Paul. Olyvenkrantz. Guil. van Haaren * 
(L.S.) (L.S.) 

T R. A D V C T I O N. 

TRAITE’ - 

de Paix entre le Roy de Sue de , & les Etats Generaux 
des Provinces Unies. Fait & conclu le 
-? Oriobre y 1679. 

An nom de la Très- Sainte & indivi- 
fible Trinité'. 

A Tous 8c à chacun de ceux à qui il appartient, 
ou q u’ii pourra appartenir foit notoire : Que 
le feu de la guerre, qui s’eft répandu dans l’Europe, 
ayant aulTi cnvclopé le Sercniflime&c trcs-Puif- 
Tant Prince & Seigneur, le Seigneur Char les , Roy 
de Suède , des Gots -8c Wandales -, Grand Prince 
de Finlande ; Duc de Sclionen, d’Efthonie , de Li- 
vonie, de Carelie, de Breme, de Verde, de Stettîn , 
de la Pomeranie, de Caflubie 8c Vandalie j Prince 
de Rugue; Seigneur d’Ingrie , deWifmar j 8c 
Comte Palatin du Rhin \ Duc de Bavière , de Ju- 
liers, de Cleves, de Mons : 8c les Hauts 8c Puiflants 
Seigneurs , les Seigneurs .Etats Generaux des 

Ee y . Pro- 
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Provinces Unies : Lefquels, quoiqu’ennemispen- 
dant cette guerre.ont neanmoins toujours confor- 
vé un finceredefir, de Te rendre réciproquement 
leur première amitié, & continuer à leurs fujets 
une pleine & entière liberté du Commerce & de 
la Navigation. D’où il eft enfin arrivé, que ces 
bonnes difpofitions , fécondées des puiflàns offices 
8c de la Médiation du Sereniffime 8c très- PuifTant 
Prince Charles II. Roy de la Grande Bretagne, 
auroient porté tous les Princes, qui fe font trouves 
interefics dans cette guerre, à confentir que Nime- 
gue fût choifi pour y traiter de Paix : Etpoury 
parvenir, fa Majefté Suedoifo auroit nommé pour 
fes A mbafladeurs Extraordinaires 8c Plénipoten- 
tiaires LL. EE. MM. Benoît Oxenftiern , Comte 
de Korsholm 8c de Wafa, libre Baron de Môrhby, 
8c de Lindholm , Seigneur de Kapure 8c de Katill, 
Confeiller du Roy , Prcfident du Suprême Tribu- 
nal de Wismar, 8c Intendant de Juftice enlngrie 
8c en ICexholm.. Et Jean Paulin Olivenkrans, 
Seigneur d’Ulf hall , 8c d’Hoffmanftorp , Confoil- 
ler de la Chancellerie, Secrétaire d’Etat, 8c Juge 
ordinaire du Territoire de Widboé. Et lesdits 
Seigneurs Etats Generaux, LL.EE.MM. Hierôme 
van Beverning , Seigneur de Teylingen, Curateur 
de l’Univerlité à Leiden , ci-devant Confeiller 8c 
Treforier General des Provinces Unies j 8c Guil- 
laume van Haren , Grietman du Bildtj Députés 
en leurs Afïemblées de la part des Etats de Hollan- 
de 8c de Frife: Lesquels Ambafladeurs Extraor- 
dinaires 8c Plénipotentiaires düement inftruits 
des bonnes intentions de leurs Maîtres , après une 
réciproque communication des Plcinpouvoirs, 
dont à la fin de ce Traité les copies font inférées de 
mot à mot , à la gloire de Dieu 8c de toute la 
Chrétienté , feroient convenus des Conditions de 
Paix 8c d’Amitié en la teneur qui fuit. 
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Artic. I. 

Î1 y aura à l’avenir entre fa Majcfte Suedoifè 8c 
fesSuccefleursRoys deSuede 8c ledit Royaume, 

& fes Domaines 8c Provinces, fitués dedans ou de- 
hors l’Empire, d’une part} Et Hauts 8c PuiiTans 
Seigneurs , les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies de l’autre, une Paix fincere, invio- 
lable & perpétuelle, 8c cefleront enfuite 8t feront, 
delaifl'és tous aétes d’hoftilités quels qu’ils loient 
entre ledit Seigneur Roi 8c lefdits Seigneurs Etats, 
tant par mer que par Terre , en tous leurs Royau- 
mes , Pais , Terres , Provinces Sc Seigneuries , 8c 
pour tous leurs fujets 8c habitans, de quelque qua-* 
îitéou condition qu’ilsfoient, fans exception de 
Lieux ou de Perfonnes. 

. i 4 J . • • .* * J • • ' • - .>•*•'* * 

I I. 

Ï1 y aura de part 8c d’autre un perpétuel oubli ou 
Amniftie de toutce qui a été fait ci-devant, en 
quelque maniéré 8c en quelque lieu que les hofti- - 
lites ayent été commifesj de telle forte , qui ni 
pour aucune de ces chofes , ai fous aucun autre 
' prétexte que ce foit, on ne falTe l’un à l’autre, ni 
ne fouffre qu’il fôit fait aucun a&e d’hoftilité ou 
déplaifir, fous couleur de droit ou par voie de fait, 
8c que tous 8c chacun des fujets de l’une 8c de l’au- 
tre Partie, jouilTent de la même Amniftie. 

III. 

Il y aura d’orefenavant entre ledit Seigheur 
Roy 8clesdits Seigneurs EtatsGeneràux vue vé- 
ritable, fincere, fidèle 8c réciproque amitié, 8c 
bonne correfj&ndance tant par mer que par terre, 
-en tout 8c par tout} tant dedans q ne dehors ^.Eu- 
rope, tellement qjje l’une des Pytiçs ne,foufi*e 

Ëe 6~ cuver- 
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ouvertement ni fourdement, diredfcement ni in* 
directement, par fby ou par d’autres, qu’il foit 
fait àl’autre dommage ni injure , & ne puitiefaire 
aucune Alliance contraire à cette Paix avec les en- 
nemis l'un de l’autre j ni faire par foy ou par d’au- 
tres aucune chofe qui préjudicie à la fureté de 
l’Ellat ; mais que l’une Sc l’autre Partie procure gc 
avance 1 utilité, l’honneur, laprofper,ité,partous 
moyens, en toutes occafions, 8c en tout temps. 

i v: 

Et pour affermir & augmenter d’autant plus 
ladite amitié ; on renouvellera les Traités qui fu- 
rent faits entre fadite Majefté & lefdits Etats Ge- 
neraux, l’an mil fix cens quarante j l’an mil fix 
cens quarante- cinq, mil fix cens cinquante fix, gc 
mil fix cens foixente-fept, de forte qu’ils foient 
rétablis dans leur première vigueur en tout & par 
tout; a la refervçdecequi touche le commerce 
& la Navigation , dont on eft convenu particuliè- 
rement dans celuy-cy. 

, ' V • * . *.«• • • . * * , 

V. 

Nulle des Parties contrariantes ne fera au pré- 
judice de l’autre Alliance, Traité, niNegotia- 
tion ; mais s’éloignera de telles chofes , 8c fera te- 
nue de découvrir fidellement à l’autre tout ce 
qu'elle fçaura des pratiques, qui fe trameront con- 
tre l’autre. 

.ÎV I. 

Les Prifonnicrs qui le trouveront de part 8c 
d’autre feront renvoyés fans rançon. 

VII. 

Sadite Majefté s’offre 8c promet de fatisfaire 
entièrement aux prétentions des habitans Holian- 

doii 
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dois pour chacun* d’eux ; 8c qu'à cette fin , Elle 
nommera incontinant après la Ratification des 
Commiilàires , pour examiner lesdires préten- 

fions.de forte quccclles>qui feront liquides & évi- 
dentes, ne feront point fujettes à d’âtitreelimen.à 
condition que dansrelj^ccdefeptfcmaincs , ils 
feront obligés de convenir avec les Proprietaires, 
ou ayans caufe , des moyens de fatisfaire prompte- 
ment auxdites prétenlions. Pour ce qui eftdc 
celles qui ne feront pas fi liquides , IçsditsCom- 
miflaires feront tenus de convenir dans trois ou 
quatre Mois, à compter depuis le jour delà Çom- 
miffion , d’en faire la revifion, d’en examiner les 
Comptes, 8c d’arrêter ceux de chaque fomme , où 

il n’y aura plus de difficulté avec les proprietaires 
desdites preten fions: joint queleMiniftredesdits 
Seigneurs Etats Generaux, Rciident en la Cour de 
Suède pqurra affifler aux fusdites liquidations Sc 
Conventions de la part desdits habitans des Pro- 
vinces Unies. Et tout ce qui fera fait 8c conclu de 
part 8c d’autre avec ces précautions , fortirafon 
etfec fans aucune exception ni retardement. Sadite 
Maj. fera déplus, en forte que ceux des fu jets d* s 
Seigneurs Etats Generaux , qui pourront prouver 
par jugement 8c fentence prononcée leur être dû 
par les fujets de fa Maj. foient expédiés fans delai 
incontinant apres la Ratification de ce Traité ; de 
maniéré que l’execution de la chofcajugée, foit 
parfaite 8c accomplie , deux Mois apres la pre- 
mière fois, qu’elle aura été demandée. 

VIII. 

Et comme fà Maj. 8c les Seigneurs Etats Gene- 
raux reconnoiffent les puifians offices, que le Roy 
de la Grande Bretagne a contribués inceffamment 
par fes confeils 8c bonsavertiflemensaufàlut 8c 
au repos public : Il a été convenu de part 8c 

E e 7 d’au- 
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d’autre, que fa Majefté Britannique avec Tes Roy- 
aumes foit comprife dans ce prefent Traité , dans 
la meilleure forme que faire fe peut . Et pour 
mieux aflurer Pobfervation 8c l’execulion dudit 
Traité par One fpeciale garantie de fa part. 

IX. 

Et ce prefent Traité de Paix 8c d’Alliance fe- 
ront coriipris de la part dudit Seigneur Roy de 

Suede, le RoyTres-Chreftien,'8cleDucdeHol- 
ftein-Gottorp. Déplus y feront compris, l'Em- 
pereur 8c les Electeurs de l’Empire : Et tous 8c 
chacun des Princes 8c Etats compris dans la Paix 
qui a été faite avec Eux, 8c déplus les Villes Han- 
îeatiques , particulièrement Lubec 8c Hambourg. 
Et enfin y feront compris , fi compris y veulent 
être, le Roy 5c la Republique de Pologne; 8c tous 
les autres Rois , Princes, Etats, Villes 8c Perfonnes 
particulières , à qui fa Majefté Suedoile, fur la re- 
quifition qu’ils lui en feront dans le temps de fix 
Mois, accordera de fa part d’être compris dans ce 

Traité. 

# 

X. 

Et de la part des Seigneurs Etats Generaux l’Em- 
pereur, le Roy Tres-Chreftien, les Eleéleurs de 
Mayence, de Trêves, de Brandebourg : le Duc de 
Lorraine , l’Evêque de Paderborn 8c de Munfter $ 
le Duc de Neubourg, les Ducs de Bronsvic- Lune- 
bourg , d’Osnabrug, de Cell, de Wolfenbuttel , 8c 
tous les autres Roys, Eleâeurs 8c Princes Alliés 
des Etats Generaux , qui fouhaiteront être com- 
pris dans ce prefent Traité de Paix concl uë avec le 
Roy de Suede. Comme aufli la République des 
Suîfles 8c leurs Alliés , le Prince de la Frifè Orien- 
tale i les Villes de Lubec, de Bremeêc d’Embden : 
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Et tous les autres Etats , Villes 8c perfbnnes parti- 
culières, à qui les Seigneurs Etats Generaux, fur la 
requifition qui leur en fera faite dans le temps de 
«x Mois , accorderont de leur part d ’y être com- 
pris. 

Xï. 

. Le prêtent Traite' fera ratifie' & approuvé par le- 
dit Seigneur Roy, & lesdits Seigneurs Etats Gene- 
raux des Provinces Unies: Et les Lettres de Rati- 
fication feront délivrées de l’un & de l’autre à 
Stockholm en bonne & due forme dans le temps 
de fix Semaines , ou plutôt fi faire fe peut , à com- 
pter du jour de la fignature , 8c les échanges duë- 
ment faits de part ôc d’autre. La publication de 
cette Paix fe fera au-plutôt félon ladiftancedes 
lieux, dans toutes les Terres , Appartenances 8c 
Dépendances de l’un 8c de l’autre: Etaurafon 
plein 8c entier effet en tout 8c par tout depuis le 
jour de la fignature. 

En foi dequoi , nous Ambafladeurs fusdits de fa 
Majefté 8c des Seigneurs Etats Generaux , en vertu 
de nos pouvoirs refpe&ifs , avons esdits Noms 
figné ces PrefentesdenosSeingsordinaires, 8c à 
iceux fait appofer les Cachets de nos armes. A Ni- 
megue le J Octobre mil fix cens foixante 8c dix- 

aeuf. 

Ef oit figné , 

Benoî t Oxenfliern. Hier ome van Beveming. 

(LS.) (L.S.) 

y . Paulin Olyvenkram. Guillaume van Harett. 
(L.S.) (L.S.) 
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PLENAPOT.ENT IA 

D. D. Legatôrum Sereniflîmi Regis Succiar. 

N Os Caroliis Dei Gratta Stiecorum , Gothorum , 
Vandalorumque Rex ; Magnus Princeps Fir.lan- 
diæ ; Dax Scania, Efthoniæ, Livonie, Careliæ,Brem<e % 
Verdœ , Stettini , Pomerani * , Caffubi*, & fondait* ; 

' Princeps Rugi a ; Dominas btgri* dû Wtfmari* j nec 
von Cornes Palatinus Rheni Bavari*,fuliaci,Clivi* 
& Montium Dax , (fc. Notum teflat unique facimus 
omnibus dû Jingulis quorum intcrej 1 , aut quornodolibet 
inter effe poterit , qnod càmnibil ardentiùs eXcptemtis t 
quàm nt prœfens bellum quo Chriflianns or bis affhgitur 
in *quam dû bonejiam Pacem quantocyùs converti 
queat , atque propterea grato acceperimus animo Sere- 
nijjimi dû PotentiJJimi Magn* Britatmi * Regis laufa- 
bili cura & Mediatione eô perventim effe , ut Partium 
hinc inde confenfu , Traitants dû CoUoqnia paris Neo- 
magi rnflituerentur. ldeo quicquid ht nobis cfl.ad corn- 
paravdam IranquiUitatcm prbi ChrijîiaVk lubentsr cc?i- 
ferre volent es , confifi prudevtiâ , expert entid £7 fi de 
NoJ?ri,Rrgnique Hofîri Sénat oris ac Prof dis in J'tmmo 
quod lÛtfman* efl Tribun ali , ut & fu prend Legifcri 
Ittgri æ dû Kexholrai llluflris nobis fntccre fidèles. Do- 
mini BenediBi Oxenflierna , Comitis in Korshohn dû 
Wafa , Liberi Baronisin M'ohrby dû Lindbolm , Domir.i 
in Kapuria dû Kattila > ficut dû noflri Conftliarii Çan- 
cellarite, Secretarii Status dû Judicis or dinar ii Territo- 
rii Widboinfis , Generoft ac Nobilis , Vobis fincere fidelis 
Johannis Paulin Olivenkrantz , Domhii in Ulff bal dû 
Hoffmanjlorp. Eos nominavimus , elegimus dû conflitui- 
mus, ficut & prafentibus hifee nominamus,eligimus dû- 
confiituimus, nofbros Légat os Extraordinarios dû Pleni- 
, Potenticcrios , ad diBos Convenus* £r TraBatn s Pacis 
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Neomagi habendos. G^tibiu probide committmus & 
jpeci aliter mandamus ; ut fe , quamprimùm fieri pojfit, ■ 
ad dicîamurbem conférant, ibique Pacis Coüoquia , fine 
dire fie, fine internement e opéra refit eftïne bine inde re- 
eeptorumMidiatorum injîit liant x cum Celfirum &Pra- 
potentium Dominorum Ordinum Generaïium XJniti Bel - 
gii t eorumque Fœderat or tan Légat u Députât is & Com- 
miffariù , fufficienti mandato ad pr a fins bellum termi- 
nandum, controner fiasque qua eo Jpetiantper bonam & 
firmam Pacem componendas munit U j damus quoque 
plenam & abfolutam potejlatem ctim omni auüoritate 
& mandato ad id necejfariis fupradiclis nofiris Légat is 
Extraordinariis & Plenipotenliariis , fine duobus con - 
jurtftim , fine uni eorum fili, altero abfentenel aliter 
impedito > PacisTraclatum pro nobisnoflroquenomine 
ineundi , concludendi & fgnandi , inter nos &pr*diclos 
Dominos Ordines Generales eorttmque F codera tos% omni a 
quoque Infiniment a , qiu in eum finem requiri pojfnnt , 
eonjiciendi > ex pediendi , extradendi , adeoque ht tmiver- 
fum agendi , promittendi , ftipulandi , concludendi à* 
fignandi acta>declarationes. 4 patta cannent a commutait* 
di , aliaque omnia qua ad dielwn Pacis negotium perti- 
neantfaciendi , aque libéré & ample , ac ipfi pra fentes 
id faceremut nelfatere pojfemus, quantumnis mandaté 
tidhuc Jpecialiori & exprejfiori , quàm quod bifeepra- 
fentibus continetur , opus effe nifumfùerit. Promittimus 
praterea dr declaramus fide & nerbo nofiro Regio , nos 
acceptum & gratum,firmum quoque dr ratum babitu- 
ros , quæcunque per dtBos nofiros Légat os Extraor dina- 
rios <& Plenipotentiarios fine b inos conjnncflm , fine 
mumeorum fiium , altero abfentenel aliter impedito , 
afta,conclufafignata,extradita & commutât a fuerint. 
Nos obfiringentes hifee prafentibus ad expedienchim 
Ratificapontim nofirarum diplomata , in decenti & fi- 
lenni forma , intraque t emplis prout connenerit. In quo- 
rum omnium fidem pne fentes manu nofirâ fibfcriptas, 
figiüo nofiro Regio ccmmuniri juffimus. Dedimus ht 
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arcenoftrâ HolmenJi,die duodecimo wenfis A^rïlis t Aim 
MtUefimo fexcenteftmo fexto. 


Signatum erat. 

* . ' * /■ 

CA RO LUS. , 

- è"*/ * 

l'.O'.ÙtV.r Ci tW.'ÀftViV 

(L.S.) 

. IV-vrtV- 

F. J O E L. 

1. A '* - ■ ' 

0 R N S T E D. 

TR.ADVCTI 

ON. 


PLEINPOUVOIR 

de MeJJîeurs les zAmbajJadenrs du Roy de Suede. 


N Ous Charles, par la grâce de Dieu , Roy des 
Suedois.des Gots & Wandales;grand Prince 
de Finlande j DucdeScanie, Efthonie, Livonie, 
Carelie, Breme, Verde, Stetttin, de la Pomeranie, 
de Caiïubic , 8c Vandalie ; Prince de Rugue , Sei- 
gneur d’Ingrie 8cdeWismar; Comte Palatin du 
Rhin; Duc de Bavière, dejuliers, deCleves, de 
Monts, 8cc. A tous ceux à qui’il appartient ou peut 
appartenir en quelque maniéré que ce foit.fçavôir 
faifons, que n’ayant rien plus à cœur, que de voir 
éteint le feu de la guerre , qui embraie l’Europe 
Chrétienne, par une Paix jufte 8c honnête, nous 
avons appris avec plaifir , que par les Ibins du fere- 
nifiime 8c Tres-PuilTant Prince le Roy delaGran- 
de BretSgne, les Parties interefiees dans la prefente 
guerre avoient confenti,de traiter des affaires de la 
Paix dans la Ville de Nimegue. Ainfi ne voulans 
rien omettre de ce qui dépend de nous, pour la ré- 
tablir dans la Chrétienté , 8c ayant égard à la pru- 
dence, experience,8c au zele pour nôtre feryice8c 
pour le bien public, qui le rencontrent au Sieur 
Benoît Oxenftiern, nôtre Confeiller, 8c Prefident 

au 
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au Tribunal fupréme de Wismar , Intendant de 
Jufticeenlngrie8cen Kexholm, Comte de Kors- 
holm 8c de Wafa, libre Baron de Môrhby 8c de 
Lindholm, Seigneur de Capure8c de Cattil, Con- 
fciller de nôtre Chancellerie, Secrétaire d’Etat, 8c 
Juge ordinaire du Territoire de WidboëjComma 
aufli au Sieur Jean Paulin Olivenkrans, Seigneur 
d’Ulffhal, 8c d’Hofmanstorp. Pour ces caufes, nous 
les avons commis, ordonnés 8c députés , les com- 
mettons, ordonnons 8c députons en qualité de nos 
Ambaflad. Extraordinaires 8c Plénipotentiaires 
pour la Paixqui fedoit traiter a Nimegue. Aux- 
quels pour cet effet nous enjoignons 8c comman- 
dons , qu’ils aient à fe trouver au plutôt au lieu de 
ladite AfTcmblée , pour y traiter 8c conférer, 
foitdiredbement, foirparl’entremifedes Ambaf- 
fadeurs Médiateurs, avec tous Ambaflàdeurs 8c 
Miniftres de Hauts 8c Puiflans Seigneurs , les Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provinces Unies, toijs 
munis de pouvoirs fuffifans , 8c y traiter des 
moyens de terminer 8c pacifier les differens, qui 
caufcnt aujourd’hui la guerre. Et pourront nos 
fusdits Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires tous 
deux enfemble, ou l’un des deux , encasdel’ab- 
fence de l’autre ou autre empêchement, en con- 
venir avec une pleine autorité 8c pu ifianceabfo- 
luë ; 8c en nôtre nom fur iceux conclure 5c ligner 
entre nous 8c lesdits Etats Generaux des Provinces 
Unies > 8c generalement faire, négocier, accorder, 
promettre, ftipuler , conclure aétes, déclarations, 
échanges de Conventions, 8c tout ce qu’ils eftime- 
ront neceflaire pour le fusdit effet de la Paix, avec 
la mefme autorité , que nous ferions 8c pourrions 
faire, li nous y étions prelèns en perfonne : encore 
qu'il y eût quelque chofe , qui requît un mande- 
ment plus fpecial non contenu dans ces prtffentes. 
Promettant de plus en foi 8c parole de Roy , de te- 
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nir ferme de d’accomplir, tout ce que par ledits 
Sieurs nos AmbafT. Extraord. 3c Plénipotentiaires, 
fait tous deux enfemble , ou l’un des deux, en cas 
d’ablcnce ou autre empêchement, aura efté ftipu- 
lé, promis 6c accordé: Etd’enfaireexpediernos 
Lettres de Ratification dans le temps qu’ils au- 
ront promis en noftre Nom de les fournir. En foi 
dequoi nous avons fait mettre noftre Scel à ces- 
dites prefentes. Donné dans noftre ForterefTe de 
Stockholm , le douxiéme d" Avril , Mil ûx cens 
foixenteôcfeize. 

était Signé 

CHARLES. 

(L.S) 

-‘«C . F. JoelOrnsted.' 

- . • 

oTj 'tWV -i\ > - - X* ' T * ‘ \ ■ ». 

PLENAPOTENTI A 

D. D. Legatorum Præpotentium Ordinum 
Generalium. 

O Rdines Generales Unit arum Belgii Provincial 
rwn omnibus praf entes literas vifttris falutem. 
Notrtm t'efiatumquefacirntis, ejuodcum nihil ardentiùs 
exoptemus , quàm ut præjèns bellum , quoGhrifiianus 
or bis affligitur , inaquam & honefiam Pacem quant o- 
cyùs converti queat, atque propterea grato acceperimus 
anima tSerenijftmi & Potentijjimi Magna BritarmiaRe - 
gis lattdabili cura & Médiations, eô perventum ejfè , ut 
Partium k 'mc inde confenfu Traclaius & Colloquia Pa- 
<is tteomagi infiituerentur. Lieo quicquid in nobis efi, 
ad comparandam tranquillitatem orbi Chrijliano luben- 
tercon ferre volent es , c or.fi fi prudentiâ , experientià & 
fide Dominorum Hierorymivan Bevemingk , Teylirtga 
Domimi , Lyctei in Lugduno- Batavo XSuratoris , quon- 
dam Confiiiarii Status , net non Unitarum Belgii Pro- 
vin - 
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Vinciarum Tbefattrarii generalis j Guiüelmide N a (fan, 
Domini dOdijcke fa Cor t gêna, Primer ii A lobilis, Or- 
dinemque Nobiltum in Confefu fa Conf/lio Combattu 
Zelandia reprtfentantis ; <&* Guillelmi -van Haarert 
BiltU Frifiorum Grietmanni, m Confefu tiofro à parte 
Dominorum Qrdintem HoUandia, Zelandia fa frifta 
Deputatorum, eos nominavimus, elegimus fa confitui- 
mus , ftcut fa prœfentibus hifee nominamus , eligimtis 
fa ccnjlituimus nojlros Legatos Extraor dinarios fa 
Plenipot entiarios , ad ditfos Couvent us fa TraBatus 
Pacis Ncowagi habendos. Quibus proindecommittimus 
fa (pecialiter mandamus, ut Je quamprimitm fitri pojfit 
ad diclamurbem conférant, ibiqtte Pacis Codoqçiia ftve 
direftè , fivc interveniente opéra rejpecîive hinc inde re- 
ceptorum Médiat orum inflituant , cum Serenijfimi fa 
Potentijfmi Domini , Domini Caroli, Suecormn , Gotbo- 
rum, Vundalorumque Regis , fac. fac. Ejusqne Fcede- 
ratorum Légat is, Deputatis fa Commifarus,fufficienti 
mandat o ad prafens bellum term inandum , controver- 
fiafque , quœ eo Jpe&ant y per bonam fa firmam pacem 
componendas, munit is. Damus quoique plenam fa ab- 
folutam potefatcm.cwn ormii autoritate fa mandat o ad 
id necefariis fupradiftis no fris Legatis Extraordina- 
riis fa Plenipot entiariis , ftve tribus conjunftim , ftve 
duobus ex illis , tertio ab fente vel aliter hnpedito , aut 
etiam uni eorum foli, duobus reliquis fimiliter abfentibus 
vel impeditis, Pacis Traclatum pro nobis nojfroque no- 
mme ïneundi, concludendi fa ftgnandt, inter nos fa pree- 
diftum Serenifimum Regem ejusque F ceder at os , omnia 
quoque Inf rumen ta , qu<e in eum finem reqttiri pojint, 
conftciendi, expediendi , extradendi , adeoque inuniver- 
fum agendi , promïttcnài , f ipulandi , concludendi fa 
ftgnandi,aBa,declarationes,paBa conventa commtitan- 
di , aliaque omnia quœ ad diclum Pacis negocium perti- 
neant » faeiendi , <eque libéré ac ample , ac ipft prœfen- 
Us -,d faceremus vel facere pojfemus. Quantumvif 
mandat 9 adbuc (fecïolim fa exprejjùrri > quàmquoi 

hifee 
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Joifce præfentibus continetur optu ejfe vifum fuerit. Prc- 
rniîtimus praterea & declaramus fide à 4 •oerbo nojlro , 
nos acceptum & gratum , firmum quoque & ratum ha - . 
bituros , quacunque per dtBos Legatos noflros Extraor - ^ 
dmarios & Plenipotentiarios , trinos conjtmttim vel bt- 
nos ex idis , tertio ab fente vel aliter impedito , timon 
etiam eortim folum » fimiliter abfentibus vel impeditis 
duo bus reliquis , alfa , conclura , Jignata, extradita & 
commutata fuerint. tdos objlringentes hifce prafentibus , 

, a( { expediendum Ratificatiomon nojlrarum Diplomata 
i n decenti & folemii forma , intraque tempus prout ton - 
venerit. In quorum fidem & robur hafce per noflri Con- 
fejfus Praftdem ftgnari , à primario Graphiariofubfcri- 
bi, & majori ftgillo nojhro munir i fecimw . Dabantur 
Hag<e Comitum die quart a Januarii zAnni Mille fimi 
fexctnteftmi feptuagefimifexti. 

. BOOTSMA. vt. 

Ad mandatum altememoratorum Dominé- 
rum Ordinum Generalium. 

,' r Signât um 

H. F A G EL. 

tradvction. 

pleinp ou voir 

ie Mtÿïmrs lei JmbafiuUurs de Mejfeiputeri les 
Etats Generaux. 

L Es Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pais- Bas, à tous ceux qui cesprefentes Let- 
tres verront , Salut. Pour témoigner que nous dé- 
lirons de voir là Paix rétablie dans la Chrétienté, 
Se ne voulons rien omettre de ce qui pourroit fer- 
vir à l’avancement d’un fi grand bien .Nous avons 
agréablement reçu les offres de Médiation , que le 
Serenifiime Ôc tres-puiflant Prince le Roy delà 

Grande 
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Grande Bretagne nous a fait faire, 8c pareillement 
acquiefcé à la Propofition <^uefa Majefté nous a 
fait faire, touchant le lieu où les Parties intereffées 
pourraient envoyer leurs Ambafïadeurj , 8c d’au- 
tant que la Ville de Nimegue a été nommée 8c 
choifie de part 8c d’autre pour y traiter la Paix,. 
Nous avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
dépend de nous, 8c député pour cet effet à ladite 
Aflemblée des perfonnes, qui ont donné pluiieurs 
preuves de la connoiffance 8c experiencequ’ils ont 
dans les affaires publiques, fça voir les Sieurs Hierô- 
me de Beverning , Seigneur de Teilingen , Cura- 
teur de l’Univerfité de Leiden , ci-devant Con- 
feiiler 8c Treforier General des Provinces Unies; 
Guillaume de Naffau, Seigneur d’Odyck,de Cort- 
gene, 8cc. premier Noble, 8c reprefentant l’Ordre 
de la Nobleffe dans les Etats , 8c auConfeildu 
Comté cfe Zelande 5 Et Guillaume de Haren, 
Grietman duBildt, Députés en nôtre Affemblée 
de la part des Etats de Hollande, Zelande, 8c F rifè, 
lefquels nous avons nommés, choifîs 8c ordonnés, 
nommons, choifi fions 8c ordonnons par ces pre- 
fentes , 8c leur avons donné 8c donnons pleinpou- 
voir , commiflîon 8c mandement fpecial , d’aller 
dans la Ville de Nimegue, en quàlitédenos Am- 
bafladeurs Extraord. 8c Plénipotentiaires pour la 
Paix, 8c d’y conférer, foitdire&ement, foitpar 
l’entremife des Ambaffadeurs Médiateurs, avec les 
Ambaffad. 8c Miniftres du Scrcniffime8c Tres- 
puiffant Prince Charles Roy de Suede , des Gots, 
Wandales,8cc. 8c de fes Alliés, tous munis de pou- 
voirs fuffifans, 8c d’y traiter des moyens de ter- 
miner, 8c pacifier les differens, qui caufent au- 
jourd’hui la guerre. Et pourront nos fusdits Am- 
bafTadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires 
tous trois emfemble , ou deux en cas de l’abfence 
• de l’autre ou autre empêchement, ouunfeulea 

l’ab- 
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l’abfence des deux autres , en pareil cas d’abfence' 
ou d’autre empêchement, en convenir pour nous 
& en nôtre Nom * 8c fur iceux conclure & ligner, 
entre nous 8c leSereniffime Roy fusdit 8c fes Al- 
liés, une bonne Sc fcurePaix; 8c generalement 
faire, négocier, promettre, 8c accorder tout ce 
qu’ils croient necefiàirc pour le fusdit effet de la 
Paix ; avec la même autorité, que nous ferions 8c 
pourrions faire, fi nous y étions en perfonne. En- 
core qu’il y eût quelque chofe,qui requît un man- 
dement plus fpecial , non contenu dans ces pré- 
sentes. Promettans fincerement 8c de bonne foi,, 
d’avoir pour agréable, ferme 8c fiable, tout ce que 
par lefdits Sieurs nos AmbafT. Extraordinaires 8c 
Plenipotcntaires , ou bien par deux d’iceux en cas 
d’abfence ou autre empêchement, ou par un fcul 
en l’abfence des deux autres, en pareil cas d’ab- 
fence ou d’empêchement , aura étéainû arreflé,. 
promis , accordé , négocié , 8c figné en ladite qua- 
lité j 8c d’en faire expédier nos Lettres de Ratifi- 
‘ cations, dans le temps qu’ils auront promis en nô- 
tre Nom de les fournir. En foi 8c aflurance de- 
quoi , Nous avons fait figner les Prefentes par le 
Frefident* de nôtre Aflemblée, 8c par nôtre pre- 
mier Greffier au deffous de noftre Grand Sceau.. 
Donné à la Haye, le quatrième Janvier Mil fi* 
cens foixente 8c feize. 

BOOTSMA, vti- 

’’ Par ÏOr dormance desdits Seigneurs Etats Ge- 

neraux. 


fc'tP/iH e 




Signé 

H. F A G E L. 


SfBŒG a» 


w, 


A R TI- 


de la Paix de Nimegue . 



A R T I C U JL r 

feparati ad præcedentçm Tra&atiml Pacis 
pertinentes. 

A R t i c. I. 

Q Uandoqtùdem libertés Nav/g/tdonls & Corrmer- 
ciorum , Jpeciali convention inter Sacram Re- 
giam Majeflatem Suecia , & Celfos & Prapotenteo 
Dominos Or dînes Generales Uniti Belgii , etiam du - 
rante hoc , quod nunc Deo volente féliciter fiopitum efi 
bello, fiabilitafttit j ncque tamen ejnfidem exccutio adeà 
exaEle fervari potuit , qu'm ab utrdque parte ex necejji- 
tatis bellica ratione, aliquod damnttm , per naviunt 
mercinmque abduclionem datum acceptumque ejfe poffit, 
Quod ut fine mord refiarciatur , ipfa Juris aqnitos po- 
fiulat. ldcirco hoc Articulo , inter utriufque Partie Le*-' 
gat os Extraor dinar ios & Plenipotentiarios convention? 
ejî , ut quœvis naves , mercefique t aliter abditfta , fi re- 
jlîtui pojfint , quantociùs refiituantur : Sinmintis , ut‘ 
jufium carnm pretium cum ufitrd folitâ , intra Jpathmi' 
diiortim vel trrurn menftum , à die Ratifications nume— 
randorum, paratâ pectmiàÿfiolvatttr. 

I L. 

• 

. Cum vero nominatim refiitutionem pofiulaverin t 
D.D. Ordines Generales, feptem na vium , quarum no— 
mina aut infiriptiones funt de Mouthaan , de Buy s , de- 
Hoop, de St. Jacob , de roitte Roos , de Anmmtiatie 
Maria, ende het nieww Hêeren Logement -, quarum 
très priores ab Armât orbite Suédois , fitb Diplo- 
mate aut Commijfione fit* Regia Majefiatis Sue * 
cia intercepta , & mà cum mercibns fuis per latas 
Sent endos Captoribus addicfafunt. Pofieriores qua- 
tuor , ab aliis fitb diplomate Gallico capta , in P or* 
tum Calmar inveffa , ibidemque recep ta , & tan » 
Tom. I V, F f. ' dem. 
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dem ex Mandat o ftce Régi <e Majefatis Suec'ue , in conu . 
7no dum Gallorum , unà cunt mercibus t dimijfe & diven- 
dita funt : Jpecialiter fuper iis convention eji , ut de 
prioribus fupradiclis tribus navibus , latas fententias 
fua Regia Ma je f as Sueci<e y ad requifitionem eortim 
quorum interef , in Senatu fuo revideri » & ad exa- 
men revocari jubeat , & idprœtereà curet , ut fuper 
probationibus & documenté exhibendis , jus reddatur 
entra, bimefre Jpatium , à die requifitionis faEhe nume - 
randum. 6 )md autem quatuor pojleriores attinet , cùm 
tares dubiafit , & de eo faBo non fatis liquida confîet» . 
plaçait quaftionem illam arbitrio aliorwn difcutiendam 
aut dijudicandam dare. ldeoque conventum ejl s ut * 
entra Jpatium fex feptimcmarum , à die Ratification^ 
httjus Traftatûs numerandum , tàm à parte Regia Suæ 
Majefatis , quàm Dominorum Ordinum Generalium. 
mus vel plures arbitrinominentur , qui audit is parti- 
bus intra duos menfes à die nominationis fupputandos , 
negotium hoc aut amicabili via componere ; vel fi hoc 
minus procédât » ex juris & seqnitatis ratione décider e 
m fe recipiat vel recipiant ; ita nimirùm , utillud , de 
quo vel amicabiliter convention ejl , vel quod per mo- 
dum decifionis dijudicatum fuerit , Jlatim & fine ullâ 
exceptione vel mord ejfebfum fuum fortiatur. 

Poflfet hîc inferi Catalogus fufior earum Prar- 
tenfionum, quarum fatisfaâionem à Suecispe-_ 
tunt Subditi aliqui Ordinum Belgii Fœderati , ex . 
Autographo horum Tra&atuum. 

Hi feparati Articuli eandem vim eundemque vigo 
rem obtinebmt , ac fi Tfaftatui principali inferti fuif- 
fent , eodemque modo , tempore & boco ratihabebun- 
tur. In quorum jidemmajusque robur utriusque par- 
tis Legati Extraor dinar ii & Plenipotentiarii , v'trtu- 
te fuarum Plenipotentiarum , eos Articulas feparatos. 
manibus figillisque propriis muni ver unt & firrna - 

i 
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Quod faiïum tJeomagi , die ,*î Ociobris anni tniUe- 
ftmi fexcentefimi feptuagefimi noni . 

Signatum crat, 

(L.S.) Benediclus Oxevfîiem. (L.S.) H.v. Bevemingl 
(L.S.) y oh. Paulin Olivenkraj/z. (L.S.) ÏV.v.Haren. 

TRADVCTION. 

ARTICLE S 

feparés pour le Traité de Paix. 

* I. 

L A liberté de Navigation 8c de Commerce ' 
entre fa Majefté Suedoife , 8c les Hauts 8c 
Pûiflans Seigneurs les Etats Generaux des Provin- 
ces Unies , ayant efté affermie par un Accord par- 
ticulier, pafle même durant la guerre, qui parla 1 
grâce de Dieu vient d’être heureufement afîou- 
pie : 8c cet Accord n’ayant pû être obfervé fi ex- 
actement que le fort de la guerre n’ait caufé quel- 
que dommage} des Navires 8c Marchandifès ayant' 
efté pris de part 8c d’autre : Ce qu’il eft du droit 8c 
de l’equité de reparer promptement. Pour cet' 
effet, les AmbafTadeurs de l’un 8c de l’autre fontr 
convenus , que les Navires 8c Marchandifès pris 8c 
emmenés de la forte feront reftitués au plutôt, s’il ' 
eftpoflible} fi non qu’on en payera la jufte valeur 
en argent comptant avec l’intcreft ordinaire dans • 
le temps de deux ou de trois Mois, à compter de- 
puis le jour de la Ratification. 

IL 

Et comme lesdits Seigneurs Etats Generaux y- 
ont expreffément requis, que les fept Vaiffeaux 1 
fuivans fuffent rendus, fçavoir , les nommés le 

F La-. Moufri 
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Mouthaan, le Buys, l’Efperance, le St. Jacques, la 
Rofe blanche , l’Annonciation de la Vierge , 8c le 
nieuwe Heeren Logementjdont les trois premiers 
ont été pris par des Armateurs ayans Commiflion 
de fa Majefté Suedoile, 8cajugésparfèntencesà 
ceux qui Jes ont pris j 8c les quatre autres ont efté 
pris par l’ordre de France, 8c emmenés au Port de 
Calmar , où ils ont efté reçus , envoyés 8c vendus 
avec leurs marchandifes au profit des François: 
on eft convenu fur cela, que fa Majefté Suedoile 
fera évoquer à fon Confeil , à la requilition de 
ceux qui y ont intereft, les jugemens donnés, tou- 
chant les trois premiers vaiffeaux, 8c qu’on en fera 
revifion, avec ordre de faire ju fti ce fur les preuves 
8c inftru&ions , que l’on produira de nouveau 
dans le temps de deux Mois, à compter du jour de 
la requifition que les Demandeurs en auront faite. 
Et pour ce qui cft des quatre autres , le fait n’étant 
pas fi évident qu’on n’en puiffe douter , on a jugé 
à propos de remettre ce different à ce que d’autres 
Jugés en ordonneront. Et pour cet effet on eft 
convenu, que dans l’efpace de feptfemaines, à 
compter du jour de la Ratification de ce Traité,il 
fera nommé un ou plufieurs Arbitres, tant de la 
part de ladite Majefté, que desdits feigneurs Etats 
Generaux : lesquels Arbitres ayant entendu les 
parties, auront foin de vuider l’affaire dans le 
temps de deux Mois, à compter depuis le jour de 
la nomination , foit à l’amiable , ou dans les 
formes de Juftice: De telle forte , que ce qui.aura 
été conclu de l’une de ces deux maniérés, forte.foa 
effet fans referve ni retardement. 

La Lifte des prêterions de quelques particuliers Hol- 
landais fur les Suédois , pour le fujet de quelques navires 
& marchandifes interceptés , ejl plus amplement (fteci- 
jjée dam les.Qriginauy.de ces Traites. 

Ces. 
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Ces Articles feparés aurons la mefme force 8c 
vigueur, que s’ils avoient-efté inférés au Traité 
mcime, 6c l'eront ratifiés de la mefme maniéré, au 
mefme temps & au mefme lieu. En foi dequoi 8c 
pour plus-grande fureté, les Ambafladeurs Extra- 
ordinaires 8t Plénipotentiaires de l’un 8c de 
l’autre, en vertu de leurs Pleinpouvoirs, ont ligné 
& fcellé du cachet de leurs Armes , les prcfens Ar- 
ticles feparés. 

A Mimègue, le J Octobre-, mil fix cens foixente & 
dix-neuf. 


(L.S ) Benoît O xenjliem. (L.S.) H. v. Beveming. 
(L.S.) J oh an Paulin Qlivehrans. (L.S.) IV.v.Haren. 


de Formulis Literarum MaritimaruVn.’ 1 
Um circet earum literarttm Marithnarum (y 


contrafignationum Formulas , quas in Cake Tra* 
fiat us Commerciorum apponere ho die plaeuit , non fat is 
ïujlrufti fuerimus , ideoque evenire pojfit , ut necejfum fit, 
easdem de novo revider e , de eo ita conventmn ejl , ut 
quant ocyüs Stockholmia diBarum Formuiarum revijto 
injlituatur ; que pradicla Formula , intra termmum 
Ratificaîioni TraBatus prœfcriptum , adufum utrius- 
que tdaîionis rite dilucidé adapt entier. éiuodfaclum 

Nemagi die JL OBobris. Anni millefimi fexcentefmù 

Septuagefimi noni. 


(L.S.) BencdiBus Oxenjliem. (L.S.) H. v. Beveming. 
(L.S.) y oh. Paulin Olivenkranz. (L.S.) IV.v.Haren. 


eftoit ligné , 


A C T U S 



Signatum erat, 


t 



T R A- 




? 
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TRADYCTION. 

ACTE 


touchant les Formulaires des Lettres de Mer. 


'étant pas encore fuffifamment inftruits des 
Formulaires des Lettres de Mer 8c Contre- 
feings, que Nous avons fait mettre aujourd’huy à 
la fin du Traité des Commerces ; 8c pouvant arri- 


ver, qu’il fera neceflaire de les revoir de nouveau j 
il a été convenu, qu’il fera fait au plutôt à Stock- 
holm une revifion defdits Formulaires , lefquels 
feront clairement 8c duëment appropriés à l’ulage 
des deux Nations , dans le temps preferit pour la 
Ratification du Traité. 


A Nimegue le J Ottobre mil Jix cens foixente & 
dix-veuf. 

eftoit ligné , 

(L.S) Benoît Oxenjliem. (L.S.) H. v. Bevetnmg. 
(L.S.) J oh an Paulin Olivekr ans. (L.S.) IV.'V.Raren, 


INSTRVMENTVM 

TraBatus Commerciorum inter Sereniflimum Regem 
Suecia , & Potentijfimos Dominos Ordines Gene- 
rales Foederati Belgii , concluftm NeomagiJLOtfo- 

bris y 1679 . 

„ VT Otum telhtumque lit omnibus 8c lin- 
„ gulis quorum intereft, aut quomodoli- 
„ bet interelTe poterit , Quandoquidem Pax lin- 
,, cera 8c perpétua inter Sereniflimum acPoten- 
„tiffimum Principem acDominum , Dominum 

„ Caro- 
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t) Carolum Suecorum , Gothorum , Vandalo- 
», rumqueRegem j Magnum PrincipemFinlan- 
» > dix j Ducem Scaniæ , Efthoniæ , Livoniæ, Ca- 
” reliæ , Bremæ , Verdæ , Stettini, Pomeraniæ, 
9 * Cafîubiæ 8c Vandaliaej Principem Rugiæ } Do- 
minum Ingriæ , 8c Wifmariæ ; nec non Comi- 
„ tem Palatinum Rhenij Bavariæ,Juliaci,Cliviæ, 
», 8c Montium Ducem, 8cc. EjufqueRegiæMaje- 
»» ftatis Succeffores ac Pofteros Reges Suecorum 
** RegnumqueSueciæ atque Subjeétas illis intra 
” vel extra imperium Ditiones ac Provincias ab 
unâjatque Celfos ac Pracpotentes Dominos, Do- 
3i minos Ordines Generales Uniti Belgii ab altéra 
„ parte , hodie fa&a fignataque eft , imo vera 8c 
», fida amicitia utrimque de novo ftàbilita,fublatâ 
penitùs ornni inimicitiarum ha&enùs geftarum 
** memoriâ , ita ut pofthac pars altéra alteriusuti- 
** Iitatem, honorera ac commodum omni melio- 
'f* re modo promovere teneatur : idcircô Sua Re- 
9t giaMajeftas hanc pacem amicitiamquemaxi- 
,, mè firmare cupiens , 8c Domini Ordines Gene- 
,, raies exiftimantes id certiore modo fieri non 
*>pofTe, quàm li utriufque Partis iubditimutuâ 
Commerciorum necefîitudine jungantur, 8c in 
** eum finem navigatio 8c Mercatura hinc inde 
” Lcgibus.ad utriuique partis commoda maximè 
tj facientibus, ordinentur, utcxiflâ mutuarum 
„.utilitatum confuetudine , etiam melior fir- 
•» miorqueanimorum unio conjun&ioq;exifte- 
»> re poflit,decreverunt de di&is mercaturæ 8c na- 
»* vigationisLegibus invicem convenire, idque 
** utrinque in Mandatis dederunt fuis Legatis Ex- 
” traordinariis8cad hune Paris Trattatum Pleni- 
t> porentiariis à Parte Sacræ Regiæ Majeftatis II- 
,, luftriflimis 8c ExcellentiflimisDominis, Do- 
'»> mino Benedi&o Oxenftiema, Comiti in Kors- 
holm 8c Wafa , Libero Baroni in Môhrby 8c 

F f 4 Lind- 
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Lindholm , Domino in Kapuria 5c Kattila, Sa- 
,, cræRegiæ MajeftatisRegniqueSueciæSenato- 
,, ri a c Præfidi in fumrrio, quod WifmariæciP, 
9 » Tribunali , ut 8c Supremo Legifero IngrixSc 
*» Kexholmiæ ; 8c Domino Johanni Paulino 
9t Olivenkrans Domino inUlffhalSc Hoftmans- 
** torp, Sacræ RegiæMajeftatisSucciaeConfilia- 
** rio Canccllarix, Sccretario Status 8c J udici Or- 
** dinario Territorii Widboënfis} àparteDomi- 
,,norum Ordirrura Generalium Illuftriffimis 8t 
ExcellentifiimisDominis, Domino Hierony- 
9 * mo van Beverningk , Theylingæ Toparchae, 
Lycæi in LugdunoBatavo-Curatori,quondam 
Confiliario Status , ncc non Unitatum Belgii 
9 * Provinciarum Thelaurario Generali; 8c Domi- 
no Wilkelmo van Haaren, Biltix Frifiorum 
Grietman, in Confefîu Dominorum Ordinum 
,, Generalium à parte Dominorum Ordinum 
HollandiæScFriiice Deputatis.quiCommutatis 
* » hinc inde Pienipotentiarum Tabulis. 8c habitis 
3i colloquiis in Articules mutui Commercii & 
navigationis confenferunt £c oonvenerunt tc- 
’’ norciëquenti. • 

i. 

„ Pro fundamento Sc fîrmâ bail fit reciproca 8c 
r omnibus modisabioluta Navigationis 8c Core- 
9t mcrciorum libertas, per omnia 8c quævis Sacræ 
,, Regix Majeftatis Succiæ , 8c Celiorum Præpo- 
>»tcntiumque Dominorum Ordinum Genera- 
*>lium Uniti Belgii Régna, Status, Ditiones8c 
*’Provincias in Europâ , circa omnia 8c iingula 
** mercium gênera obiërvanda, quatenùsabfolu- 
\\ ta ifta 8c reciproca libertas in fequentibus Arti- 
,, culis limitata vel reftri&a non efl. 
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I I. 

„Ut verô inter altememorataruûi Partium. 
»> Subditos 8c Incolas Commercium 8tamicitia 
» fecura dehinc, 8c ab omni perturbatione,8c mo- 
„ leftiâ tuta fit, conventum 8c conclufum eft, ut ii 
„ quando inter Sacram Regiam Majeftatcm, Re- 
„ gnumque Sueciæ 8c Prædidtos Ordincs Genera- 
„les Uniti Bclgii , roala aliqua intelligentia 8c 
»> amiciüiæ interrupfio rupturave fuboriantur , 
j, (quod Deus avertat,) tum terminus novem 
» Meniium poft diébam rupturam utriusque Par- 
y, tis Subditis 8c Incolis dabitur , quô recipere lèlc 
,, una cum rebus 8c bonis fuis eaqucafportare li- 
j> cebit, quoquoversum ipfis placuerit, iicut 8c eis 
„ permiifa tune erit venditio 8c alienatio bono- 
,, mm fuorum mobilium immobiliumquererum 
», libéré 8c absque ullà interturbatione, nec corum 
„ bona , res 8c facultatcs, nedumipfimetarrcfto 
„ vel manus inje&ione,intercatemporisdctincn- 
„ di ncc infeflandi funt. 

I I I. 

„Quod prædiûæ Suæ Majeftatis prædi&o* 
rumque Ordinum Generalium Subditi 8c Inco- 
„ læ nullos impofterùm inter fc ex crccant hoftili- 
„ tatum adtus aut violentias , nec mari nec terra, 
„ nec in fluviis, fluminibusautilaticnibus, fub 
„ quocunq ue nomine aut prætex tu, ita ut fubditi 
„ Suæ Regiæ Majeftatis nullum Diploma , Com-, 
„ miffionem vel Inftru&ionem , pro privatis Ar- 
» maturis navalibus exercendis.ncque Litcras Re- 
„ prelfaliarum (ut vulgo vocant ) aliquorum 
,, Principum vel Statuum , qui Præfatorum Do- 
,, minorum Ordinum Generalium hofles funt re- 
«cipiant, neque vi autprætextu eorundcmDî- 

Ff x „ploma- 
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iy plomatum, Commiflionumque vel Repprefla- 
,, liarum prædiftos Dominorum Ordinum Ge- 
,, neralium Subditos 8c Incolas turbent , infeftent 
»» vel incommodo daranove aliquo afficiant , ne- 
*> que ejusmodi vel Armaturam exerceant, vel eâ 
99 in altum procédant : qui fecùs fecerint ut Pira- 
3 * tæ profequendi funto 8c ple&endi. Id quod rc* 
l* ciprocè refpe&u 8c ratione Suæ Majeftatis Sub- 
ditorum 8c Incolarum ab Unitarum Belgii Pro- 
„ vinciarum Subditis 8c Incolis obfervandum fit. 

„Inquem finemtoties, quoties requiritur ab 
„ utrâquet’arte in omnibus utriufque partis Re- 
gionibus, Dominiis 8c Ditionibusquibuscun- 
,, que prohibitiones ftrittæ Scperexprcflæ reno^ 
»> ventur 8c publicentur , ne quis hujusmodi 
»» Commiflionibus five Literis Repreflaliæ ullo 
** modo utatur fub pœnâ fupra dcfinitâ , quæ fe- 
verè contra violatores executioni mandabitur, 
* y præter reftitutionem 8c plenam fatisfadlionem 
,, iispræftandam, quibusdamnumaliquod intu- 
lerint. 

IV. 

9 ,Omnes 8c quæcunque Literæ Repreflalia* 
rum , quæ antehac quâcunque caufâ conceflæ 
y, funt , pro nullis abolitisque declarentur , neque 
» novæ ab altéra diftorum Fœderatorum parte 
concedantur in alterius fubditorum detrimen- 
” tum aut incommodum , nifi eo duntaxat cafu, 
” quojuftitiadenegatafit, cui denegationi fides 
non habebitiir , nifi libellus fupplexejus, qui 
’jprædiûas Repreflaliæ Literas poftulaverit, 
„ communicatus fit Miniftro , qui a parte Status 
ejus contra cujus fubditos illæ dandæ funt, eo 
9» loci refidebit , ut intra quatuor Menfium tem- 
*» pus ( aut priùs fi fieri poflit ) contrarium docere 
*»aut complementum quôd debeatur Juftitiæ 
J* procurare poflit. 

V. „Suse 
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V. 

„ Suæ Majeftatis Subditis particularibus aétio 
nullaintendatur, necperfonis rebusve eorum. 
a manus injiciatur, ratione debitorum quæSa- 
»» cra Majeftascontraxerit. Nec viceverfâSubdi- 
. 93 tis particularibus DominorumOrdinum Gené- 
33 ralium ulla talis a£iio moveatur vel manus fa- 
, 93 jiciantur ratione debiti publici quod contrée* 
Il rint Domini Ordines Generales. 

V I. 

„ Regionum Dominiorumque Sacræ Majefta- 
3 , tis 8c Dominorum Ordinum Generalium Sub- 
diti 8c Incolæamicè feerga invicem gerant 8c 
» pacatè vivant 8c convcrfcntur inter fe, omni 
>»bonâ intelligentiâ concordiam mutuam alant 
33 eâdemque porrà commercii navigationifque in 
33 Europâ 8c omnibus utriufque Partis Regnis, 
Il Dominiis 8c Locis quibufcunque libertate re- 
ll ciproçâ fruantur, circa quarumvis generum 
„ merces 8c mercimonia. Commerciaautem, aut 
j» afportationi eorum, interdicere eaque vetare 
»> non liceat, nifi generatim omnibus tàm Subdi- 
, j tis quàm Peregr inis vetita 8c interdira tint. 

VII. 

„ Subditis idcircô Suse Regiæ Majeftatis 8c 
33 DominorumOrdinumGeneralium Libertas fit 
„ 8c Poteftas cum navibus 8c mercibus , rebufque 
s* fuis ad utriufque Partis Terras , Regiones , Ur- 
93 bes , Portus , Loca 8c Fluvios appellendi , eoque 
99 adeundi , ibique frequentandi 8c Commercia 
33 exercendi, quibufcunq; in mercibus, rebufque, 
3> §; mercimoniis » quorum Commercium aut 
a Ff6 „ appro- 
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„apportatio generatim tenore præcedentis Arti- 
,, culi prohibita non funt, obfèrvatis Legibus 8c 
„Statutis cujusvis loci, five mercaturam, five 
„jus aliud refpicientibus , ita utalteriusfubditi 
in alteriusRegnis, ProvinciisacDitionibus, ed- 
,, dem libcrtate, Privilegiis, excmptionibus ac 
,, commoditatibus utantur, fruantur, quâ proprii 
,, 8c naturales fubditi, in quantum æqualisiftali- 
„ bertas obfèrvari poterit , fine prnej udicio Pri vi- 
» legiorum.Civitatibus 8c Portubus concefforum. 
» Ceffent itaque omnia onerum 8c inæqualitatum 
„ Gênera , quæ in di&æ mutuæ iftius libertatis 
»> imminutionem vel reflricHonem poftannum 
» millefimum fexcentcfimum quinquagefimum 
y, fextum conftitution* ftatuto vel confuetudine 
» introdu&a elfe reperiuntur. In fpecie autem 
s .femper, 8c ubique in omnibus Sacræ Majeflatis 
„ Sueciæ Regnis, Dominiis, Regionibus8c Pro- 
„ vinciis , liberum fit Subditis Uniti Belgii , falia, 
,$lupulum 8c haleces, non fècùs acquasvisalias 
„ merces, in ædificiis vel cellis repofitoriis (vulgo 
yyPackhujs didis) afTervare, indequevenumèx- 
9 , ponere. Solvent utriufque Partis fubditi telo- 
„ nia , ve&igalia 8c introirus exitusve jura, quæ à 
„Sacrâ Rcgid MajeftateejusveSuccefloribus, vel 
,, a Dorninis Ordinibus Generalibus in fuis refpe- 
yyùÀvè Dominiis impofitafunt, velinpoflerùm 
„ imponi poterunt. Ut autem in eorum folu- 
„tione certa utrinque fit régula, conventum8c 
9 ,cautum cft ; ne utriusque Partis fubditi, in 
„ omnibus Terris, Regionibus, Ditionibus, Lo- 
„ cisque , utriusque Partis Imperio vel Dominio 
„ fubjcdtis, teneantur plura vel alia jura, impofi- 
„ tiones aut ve£Hgalia quæcunque perfonarum, 
„ mcrcium;mercimoniorumq;,"navium vel nau- 
„ lorum , five in açcefTu , five in reditu , per diffe- 
«rentiam folutionis in racrcibus , ccrtdmonetæ 



», fpecie 
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j.fpecie, vcl quocunque modo, fub quocunque 
„ prætextu, nomine aut titulo, diredtè vel indire- 
„d:è folvere quàm ea, quæab alterutri us Partis 
î, propriis 8c naturalibus fubditis folvuntur, ne- 
jj que in præjudicium hujus reciprocæ libertatis, 

„ alicui Partium permifîum fît , fubditis propriis 
„ præ alterutrius fubditis bénéficia, immunitates, 

„ dona gratuita aut prærogativas aliquas concede- 
„ re, ideoquc in fpecie cefîent omnia&fingula 
„ ejusmodi ve£tigaliaaliaqueoncra,quæ inPortu- 
>> bus Rigæ, Revaliæ, Wiburgi, aliifq; Ditionibus 
„Sueciæ in Mari Balthico navibusUniti Belgii, 
„quamvis faburratistantùm & nullo mercium 
,, genere oneratis,præ navibusSuecicis poftannum 
„ millefimum fexcentefîmum quinquagefimum 
„ fextum impofita funt. Quandoquidem autem 
„ in Sueciâ per conftitutioncmdieodlavâDecem- 
„bris, Anni millefimifexccntefimiquadragefi- 
,, mi quinti promulgatam, circa veârigalia intro- 
„ du£ta ufuque recepta cfîquædam inæqualitas ra- 
,, tione navium , quibus mcrces vehuntur, difçri- 
„ mine fcilicet fa&o inter naves fubditorum Sue- 
„ ciæ armatas 8c non armatas,vel onerarias 8c Ex- 
„ terorum proprias. Conventum idcircô eft , ut 
„ in Efthoniâ, Livoniâ, Ingria, Porrubusque Po- 
„ meraniæ 8c Megapoleos , cæterisque omnibus 
„ Dominiis, Regionibus ScProvinciispræterRe- 
„ gnum Sueciæ 8c Finlandiam Sacræ RegiæMaje- 
„ftatis fubjeftis aut inpofterum fortèiubjicien- 
i,dis, cefîèt omnedifcrimen, internavesfubdito- 
„rum Sacræ Regiæ Majeftatis 8c naves Incola- 
„rum Uniti Belgii, itautnemopromercibus8c 
„mercimoniis , quæ navibus Incolarum Uniti 
,, Belgii in di&as Provincias dirionis Suecicæ 
„ tranlportantur, vel inde efferuntur , ad folutio- 
,, nem majorum aut plurium vedligalium adiga- 
,,t;ur, quàm quæ à fubditis Suæ Regiæ Maje- 
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ftatis pro mercibus & mercimoniis , quæfuîs 
navibus illac tranfportant vel inde evehunt,per- 
„ folvuntur. Per totum verô Regnum Sueciâè 
,,atque Magnum Ducatum Finlandiæ didlum 
„ navium diferimen , circa fôlutionem vedliga- 
,,lium pro mercibus 8c mercimoniis adhuema- 
,, neat vigeatque , ad eum omnino modum qùem 
„ taxa Anno millcfimo fexccntefimo fexagefimo 
„ odtavo Typis publicis exeufa exprimit, e^ceptis 
„tantùm lèquentibus quatuor mercium generi- 
„ bus,uti lignis , frumentis, piceconcretâ 8c li- 
„ quidâ 8c cinere : in quibus fcilicet mercibus, i& 
„ diferimen ve&igalis, refpettu navium oneraria- 
j,rum fubditorum SuæRegiæMajeftatisSueciæ' - 
„ 8c Incolarum Uniti Belgii iervandum erit,quod 
„Anni millefimi fèxcentefimi quinquagefirriî 
a .noni taxa exprefium extat. Ita ut ccflante 
„ omni diferimine mercium , utrum fubditorum 
„Suæ Regiæ Majeftatis an Dominorum Ordi- 
„num Generalium propriæ fint, illud vedtiga- 
„ lium diferimen folas naves concernât, neque ut- 
,,tra prædidlas annorum taxas in fupra fpecifica- 
,,tisquidem quatuor mercium generibus ultra 
„ taxam Anni millefimi fcxcentefimi quinquage- 
„ fimi noni, in omnibus vero reliquis ultra taxam 
„ Anni millefimi fexcentefimi lexagefimi odtavi 
9) fe extendere debeat : verùm fi aliqua majora 
„ onera navibus mercibufvepofteà impofitafint, 
„ vel abhinc imponentur , ea femper oblèrvetur 
a æqualitas , ut prænominatum diferimen majus 
„ non fiat , 8c omnistalis mutatio merces 8c mer- 
„ cimonia , quæ tàm Suecicis quàm Uniti Belgii 
„ navibus, vel inferri vel evehi contigerit , aequa- 
„ liter contingat , utque conftare poflit , quan- 
tum unusquifque pro mercibus 8cmercimo- 
„ niis , vel invehendis , vel exportandis tam in 
9 >Sueciâ 8cFinlandiâ> juxtapraediftum navium 

„ diferimen, 
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^difcrimen, quàm in reliquis Sueciæfubjedlis 
ft Provinciis , ut 8c Dominorum Ordinum Gene- 
,, ralium Dominiis nomine telonii aut vedliga- 
,, lium pendere debeat, curabunt Sua Regia Maje- 
lias 8c Domini Ordincs Generales, quisqueu 
9 , fuâ parte , ut tabulæ proptereà confedlne Sc Ty- 
99 pisexcufæexiftant, quôquidproquuvismerce 
>*cuivis pendendum fit publicè 8c omnibus no- 
** tum elle poflît j pro navibus autem armatis 
** habebuntur illæquæ viginti-quatuor tormen- 
^ tisinftrudlæ funt, 8c eomodoaedificatæatquè 
^exftrudlæ , prout naves ad bellum armatæ 
~ï> viginti - quatuor tormenta bellica ferentes 
„ conftrui iblcnt , 8c quod tormenta talia ra- 
9 > tione ponderis 8c magnitudinis efle debeant, 
» qualia navibus ad bellum armatis in ufu eflè 
'** iblent. 

„ Prætereà conventum 8c llatutum efi: pro Re- 
gulâgenerali , utfubditiSuæ RegiæMajellatis 
tJ in omnibus terris, locisquc Dominorum Ordi- 
,, num Generalium Imperio 8c Dominio fubje- 
9j £tis, circaomnia jura , impofitionesaut veéti- 
>> galiaquæcunqueperfonas, merces 8c mercimo- 
nia, naves, naula, navigationem 8ccommercia 
” concernentia, iisdem ad minimum Privilegiis, 
** Libertatibus, Immunitatibus 8c Concefiioni- 
„ bus utantur, fruantur , parique favore in omni- 
,, bus gaudeant, quibus amiciflimaquævisgens 
99 extera utitur,fruitur,gaudetqueaut inpofterum 
» uti, frui aut gaudere poflit. • 

VIII. 

Navibus bellicis utriusque partis fèmper 
*,flationes, fluvii portusque pateant -, appulfus 
etiam, introitus 8c llationes libéra funto, quam- 
,, diu necelTe habeant , eâ vero lege , ut hac in re 
»i omni verfentur cum difcretione, necommo- 

„ rationc 
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„ratione longâ nimis 8c affeétatâ , autalioqüo». 
,,cunque modo ullam offenfionis velfufpicionis 
» occafionem prcebeant j Gubernatoribus item 
,,di£orum Locorum, Portuumque di&arum 
navium Præfefti acceflus 8c manfionis fuæ eau- 
» fam denuncicnt. 

I X. 

„Suæ Majeftatis & Ordinum Generalium Na- 
r vibus, tàm bellicisquàm iisquæfumptibuspri- 
vatis ad bellum inftruâæ funt, licitum efto na~ 
>, ves mercesque ab hoftibus captas libcrè coudu- 
»» cere, quoquo verfum ipfisplacuerit, necquic- 
o» quam rei maritimæ Præfe&is aut Judicibus 
»» aliis quibusvisfolvereteneantur, nequeetiarû 
>> antediftæ prædæ ubi ad Majeftatis Suæ aut Do- 
** minorum Ordinum Generalium portusappui- 
*’ lerint 8c intraverint, arrefto ullo detineantur, 
** nec Scrutatorcs, aliive locorum Officiales in cas 
,, aut do earum validitate inquirant , quin vêla 
*> quovis temporeexplicare, difeedere 8c prædas 
» * eo i°ci deducere liccat , qui in Commiffionum 
»> Literis aut Diplomate expreflusfit,quasLite- 
** ras Præfedli hujusmodi navium bellicarum 
** monftrare tenebuntur : è contra autem in eo- 
’,rum Portubus azylum autrefugium non dabi- 
,» tur iis , qui praedam fecerint in Suæ Majeftatis 
,» aut Dominorum Ordinum Generalium fubdi- 
»* tos. Qffod ficubi taies neceffitate tempeftatis 
>* aut maris periculo coa&æ intrarint , enixè cu- 
** randum cil ut exeant , 8c quamprimùm fieri 
poffit inde fc recipiant , exceptis tamen utrin- 
que navibus Regnorum autStatuum, quibus 
„ per anteriora Fœdera appulfus 8c introitus in 
ai cujusque Partis Portus conceffijs eft. 

"'K 
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X. 

,,Quôd fi quifpiam fubditus aut Civis Fœde- 
„rati Belgii in Regnis autProvinciisSuæRegiæ 
„ Majeftatis, quæ JureSuecanoutuntur , fineli- 
j*beris, hærede inftituto , autexecutoreultimæ 
” voluntatis ccrto intra Regnum , & di&as Pro- 
” vincias moriatur, tenebiturMagiftratus illius 
** loci relidas merces , pecuniam, débita atque li- 
,, bros rationum cum fcriptis 8 c documents rela- 
0 , ta inindicem fub manu 8 t figillo Notarii Pu- 

blici Sc teftium aflervare , atque illico obitum 
»hominis literis fuis bisfignificareMagiftratui 
33 Urbis illius autloci, in quâ vel quo defun&us 
** Domicilium aut Civis jus obtinuit , ut per 
’’ipfum Magiftratum indicetur legitimo heredî 
3t necefiitas veniendi intra annum 8 c diem repeti- 
93 tum hæreditatem in regnoSueciæ di&isque - 
99 ejus Provinciîs reli&am.fa&oinitionumeran- 
>» di à diefcientiæ five notitiæ mortis , Magiftra- 
99 tui illius Urbis per literas intimatæ j fi venerit 
” intra præfcîiptum tempus licitum erit ei , poft- 
** quam fe legitimum heredem indubitatisdocu- 
” mentis probaverit, coram Magiftratu Urbis aut 
,, Loci illius, in quâ vel quo Domicilium defuri- 
33 £tus habuit antequam in Sueciam profe&useft, 

99 adiré 8 c repetere hcreditatem, itatamenutii 
>* Civis fubditusque Suæ Regiaz Majeft. extiterit, 

»» qui mortuus eft , hæres jus ftatutarium (modô 
33 non excedat trientem hæreditatis) perfolvat 
” civitati illi in quâ alter moriebatur , antequam 
9> t bona ilia hæreditaria Urbe aut Regno evexerit, 
,,aut in Regno diftraxerit, omnibus aliiscaduci 
,, Juribus , quæ ex tali hæreditate Suæ Regiæ Ma- 
„jcftati aut Regno Sueciæ folebant competere 
,, aut accrefcere, deinceps aut inpofterum remif- 
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, fis 8c ceflantibus. Quod fi verô Inftitor tantùüi 
*,fuerit, qui alterius CivisfubditiqueDomino- 
,» rum OrdinumGeneralium bona in le receperât 
diftrahenda , tenebitur fimiliter Magiftratus 
9t illius Loci, in quo is mortuus fuerit,obitum In- 
,, ftitoris hujus bis fignificare Jiteris Magiftratui 
9 » illius Urbis in quâ is habitat , cujus bona ea efle 
»,aut Inftitor manifellaverit , aut aliàs ex reliétis 
9 » Condicillis aliisque Documentis certis , vel alio 
” quovis modo conftiterit, ut hadicetur vero Pot 
9 * feflori neceffitas veniendi repetitum bona fua. 

Si ipfe renerit rel per Procuratores fufficienter 
s ’probaverit, relidtorum bonorum le poflefib- 
„rem elfe, liberum ipfi eritrepetereacrecolli- 
» gere bona fua integra , eaque omnia fine defal- 
9» catione diftrahere aut exportare. Eâdem hu- 
manitate traftabuntur fubditi Regiae Majefta- 
39 tis Sueciae in Provinciis Confoederati Belgii, 
5, eodemque jure 8c libertateutentur acfruentur 
** diéti Suæ Regiae Majeftatis Regnîque Sueciae 
,, fubditi in prædiâis Provinciis Fœderati Belgii, 
,> tam ratione haereditatum , quae ibi iisdem ob- 
» tingerepolfunt , quàm ratione iÆercium acbo- 
>* norum Inftitori concreditorum *ac tenebuntur 
3 * Magiftratus eu jusque loci , ubi Pofieflorem aut 
5 * Inftitorem mors præoccupaverit , obitum ho- 
minis bis perferibere ad Magiftratum ejusloci 
,, ubi hæres fit, aut qui fua Inftitori crediderit , ut 
9 » fua ab Inftitore reli&a fine defalcatione recupe- 
9 » rare hæreditatemque fine impedimento ex prae- 
»* feripto juris aut ftatuto loci adirequeat, atque 
91 tenebitur Magiftratus loci manum auxiliarem 
r ” petenti exhibere. 

X 1 

«Naves utriusque Partis oneratse oras vel lît- 
»>tora altcrutrius praeternavigantes atque adSta- 

„ tiones 
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tiones aut portus tempeftate eoaftæ aut alio 
** modo appelantes , non cogantur ibidem mer- 
** ces Tuas aut aliquam harum partem exonerare, 

,, necaliqua juralperfolvereteneantur , nifi mer- 
9 » cimonia fuapte fponte ibidem exonèrent j liei- 
tum tamen fît , particulam aliquam oneris im- 
** petratâ ad hoc veniâ eorum, qui rebus mariti- 
mis præfunt, eum tantum in finem è navi fol- 
” vere 8c divendere, ut neceflaria vel refe&ioni 
** navis vel vidtui emantur , eoque cafu non inte*. 
,,grum navis onus veftigale fiet , fedea tantùm 
w partiçula quæ exonerata 6c divendita fuerit. 

X I I. 

„Navarchi eorumque Naucleri, Officiales, 
„ Nautæ, Milites , cæteraque Gens nautica , naves 
„itidem, mercesque aut mercimonia , quibus 
,, oneratæ fuerint , arrefto non detineantur , ne- 
„ que manus inje&ione infeftentur , vigore alicu- 
„ jus mandati,five generale five particularc fit,cu-. 
,, juscunqueperfonæ,8c ob caufas 8c rationes quas- 
. „ cunque , vel quocunque fub prætextu. Porrà 
.„utriufque partis fubditis quidquam autcapere, 

. ,, aut vi extorquere nefas efto, nifi confentiat ille 
,, cui competit , ac parafa pecuniâ perfolvatur. 
» Quod tamen intelligendum non fit de ea de- 
s .,,tentione 8c manus inje&ione, quæ mandata 8c 
au&oritate Juftitiæ , viisque ordinariis faéfca 
„ erit jufti debiti vel deliéli causa , quorum re- 
„fpe&u via juris fecundùm formam Juftitiæ 
-„agendumfit. 

xi à. 

„ Subditis (uæ Rcgiæ Majeft. Sueciæ 8c Incolis 
Provinciarum Unitarum omnibus 8c fingu- 
,,lis licitum crit, cum navibus ôcmercibus luis 

„ omni 
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,, omni cum libertate 8c fecuritatc , nullâquedi- 
y> ftin&ione habita, quinam earum merciumfint 
9 » proprietarii , navigare 8c negotiari à portubus 
«regnis 8c Provincns fuis, ficüt 8c abaliorum 
** Principum 8c Statuum Regnis 8c Portubus ad 
x> loca eorum,qui jam tam Sueciae, quam Provin- 
y \ ciarum Unitarum vel alterutrius hoftes fint vel 
„ fient; licitum itidcm fubditis 8c Incolis prædi- 
s, dtis eritcum præfatis navibus 8c mercibus, abf- 
>» quediftin&ionefupradidtâ , navigare 8c nego- 
** tiari , eâdem cum libertate 8c fecuritate à locis, 
9> portubus 8c ftationibus eorum , qui utriusquc 
** partis vel alterutrius particulariter hoftes fint, 
absque contradiftione autperturbationequali- 
„ cumque,non tantùm direétè ab illis præmemo- 
», ratis locis hoftilibus ad locum neutralem , ve- 
>»rùm etiam abuno loco hoftili ad locum hofti- 
9> lem alium, fiveilli fub jurisdi&ioneejusdem 
** Principis fint, five fub diverfis ; licitum porro 
erit pnememoratis fubditis 8c Incolis, pari cum 
„ libertate 8c fecuritatc , res 8c merces fuas neu- 
,,tralibus credere, navibus à loco hoftili ad lo- 
», cum neutralem , vel à loco neutrali ad locum 
*> hoftilem , vel ab hoftili ad hoftilem transve- 
9 * hendas, fine diftin&ione utrum loci illi fub 
** ejusdem Principis an diverforum jurisdidtione 
fiti fint. 

» 

X I V. 

Ilia navigandi 8c Commercandi libertas ad 
„omnia mercimoniorum généra fe extcndct, 
,,exceptis folùmiis, quse articulo proximo iè- 
„ quuntur,oc Contrabandae nomine indigitabun- 
» tur. 

X V. 

j, Sub ifto nomine Contrabandae feu Mercimo* 


„ morum 
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**niorum prohibitorum folummodô compre- 
»» hendanturarma,fcIopetaauttormenta majora, 
” bombardas cum fuis igniariis 8c aliis ad ea perti- 
W nentibus , ignés miflïles, pulvistormentarius, 
„ fomites, globi, cufpides, lances, haftx, hipen- 
nes, tubi catapultarii (vulgo mortarii,) indu- 
** utiles fclopi (vulgo Petardæ, ) glandes cyncarii 
99 miflïles ( vulgo Granadæ, ) furcæ fclopetariæ, 
baltei iclopetarii, fai petræ, fclopeti>globuli,feu 
pilæ quæ Iclopetis jaculantur,. cafiides, gales, 
„ thoraces loricati ( vulgo Cuirafles , ) enfeseo- 
,, rumque Balthei , 8c fimiliaarmorum généra, 
„atque omnia ad Inftruendos equos neceflaria, 
„ fclopethccæ 8c quæcunque alia infiniment* 
„ bcllica. 

X V L 

„ Inter bona prohibita nequaquam cenfebun* 
,, tur hxcquæ fequunrur mercimonia , triticum, 
»» hordeum 8c aliud quodcunquc frumenti vcl le- 
»> guminisgenus, olea, vina, 8c omnegenusfalis, 
»> necnonomnisgcneratimannona , quxadvir 
** «Sium hominis 8c vitx fuftentationem facit , fed 
” nec ferrum , cuprum, ces, nee quicq uid ad con- 
ftruendas inflruendasvc naves neceflarium , cu- 
„ jus notæ funt cannabis, linteamen velis nauticis 
„aptum,picistam liquidx quàm aridce omnege- 
»> nus, mali.trabes, lignum incurvum, tabulas na- 
>> vales,rudentes, anchorx vel anchorarum partes 
>> quxlibct , nec aliæ quæcunque merccs qux pro 
*’ terreftri vel maritimo bello formam noaaccc- 
*’pcrunt, multo minùshasquceadalium quem- 
**vis ufumjam apparats autcon formats funt, 
,, quæ plané inter m ’rcimonia libéra cenfebun- 
»> tur , juxta atque aliae t^uxlibet inerces 8c rcs 
3 ) qnæ in articulo proxime præcedenti non com- 

«jpro- 
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„ prehenduntur, ita ut à fubditis utriufque Partis 
„.etiam ad locainimicaliberrimètransportari 8c 
„ invehi poflïnt , exceptisduntaxat oppidis locis- 
,,que obfidione cin&is , circumfeptis 8c inve- 

XVII. 

Ut autem hæc fupradi&a exa&iùs obfervari 
j, 8c execution i mandari poflînt, conventumeft 
„quôd naves 8c navigia cura mercibus ad fuæ 
Majeftatis fubditos fpe&antia , quæ portum vel 
ftationem aliquam Dominorum Ordinum Ge- 
,»neralium ingrefla funt, indequead loca inimica 
„ abire velint , teneantur folummodô monftrare 
„ portuura, unde difceffura funt.Officialibus lite- 
,,rasfalvi condu&us, quae contineant fpeçies 
„oneris fuarum navium, certificatas 8c fignatas 
„ figno 8c figilloordinario 8c recognito Magiftra- 
„tus vel Officialiura , ad id conftitutorum iisir* 
„ locis à quibus primum difceflerunt , cum ex- 
„preflione loci ad quem deftinantur , caque 
„ omnia in forma ordinariâ 8c cuique loco folitâ'. 
„.Poft quam falvorum conduduum , forma quâ 
«didumeft, exhibitionem , non poterunt am- 
,» pliùs moleftari, vifitari, detineri aut retardari ia 
9 ,.fuo itinere fub prætextu quocunque. 

XVI IL 

„ Naves Subditorum 8c Incolarum Régiæ Ma- 
j, jeftatis Sueciîe, venientes ad aliquas orasmariti- 
„ mas , intra di&orum Dominorum Ordinum 
„ Generalium ditionem , non tamen portum in- 
9> trare volentes, aut ingreflae nolentes exponere 
,,aut diftrahere onera fuarum navium , nonte< 
„ ueanturonerum fuorura reddcre rationem, nili 
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^.fufpeaae fuerint , transferendarum ad hoftes 
„ Diftorum Dominorum Ordinum Generalium- 
,*mercium prohibitarum, ut antea diélum eft. 

XIX. 

„ Et cafu di&æ fufpicionis manifeftæ didH Sub- 
»>*diti 8c Incolæ Suecici obligati funt , exhibere in- , 
„portibus (àlvoscondu&usfuos, modo ante de- 
,>.clarato. 

X X. 

Quôd fi di&x navesSuecicæ ad orasmariti- 
9 ;.mas progreflæ aut in pleno mari obviam faéfcæ - 
„ fuerint navibus didtorum Dominorum Ordi- 
,,.numGeneralium, aut armatorum privatorum 
,, eorum fubditorum, tum di&æ naves bellicæ, ad 
»» quævis evitanda incommoda, maneant extra ja- 
»> <£tum tormenti bellici , mittantque fcapham ad 
„ navem fubditorum autlncolarum Suecicorum, 

>* -Sc cum duobus aut tribus iblummodohomini- 
„ bus intrent,quibus monftrentur falvicondu&us - 
„à Magiftro vel Patrono diftæ navis Süecicæ, 
ÿ , modo uti Articulis præcedentibus expreflum ? 

ut 8c 1 itéras maritimae , conceptasjuxtafor- 
»> mam præfenti Traéïatuiappofitam j exquibus 
,, conftare poffit, ex falvoconduéfcu quidem de - 
„ onere , ex literis maritimis verô de habitationis 
,,.in Ditionibus Suecicis loco , 8c denominetam • 
„ Magiftri vel Patroni, quam navis ; ut iis duobus 
,, mediis cognofcatur , an merx interdira aliqua 
» infit, 8c appareat fufficienter qualitas navis 8c 
„ Magiftri vel Patroni ejus: quibusfalvocondu- 
„ 6fui 8c literis maritimis fides adhibeatur plena* 

„ eoque ma^is, quia tam à parte fuæ Regiæ Maje- 
ftatis> quam Dominorum Or dinum Généra» 

,, lium 
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„lium dabuntur certificationes contrafignatæ; 

ut meliùs agnofcatur valor ne ullatenùs falfàe 
„ fiant. 

X X I. 

Et cafu quo in diâis navibus fubditorum Re- 
r giæ Majeftatis Sueciae,deftinatis ad portus perti- 
\\ nentes ad hoftes Dominor uni Ordinum Gene- 
jrralium, di&o modo reperiantur mercesaliquæ 
» juxta præmemoratam defignationem prohibi- 
»> tx , eædeni exonerabuntur , accufabuntur 8c 
»> fifco addicentur coram judice Amiralitatis Pro- 
” m vinciarum Uniti Belgii aut alio competente; 

' nec tamen propterea navis,aut alia bona 8c mer- 
33 ces, quæ liberac 8c permiflæ funt, in præfata na- 
,, vi reliquse manentes, quovis modo occupentur 
** vel fifco addicantur. 

i J » j 

; X X I r. 

„Conventum præterea eft, utquicquidcom- 
',pcrtum fucrit oneratum à didtis fubditis 8c In- 
,, colis Suecicis in navibus hoftium Dominorutn 
>» Ordinum Generalium , quamvis mercimonia 
».» non fintprohibita, fifco addicaturcum omnibus 
” cceteris , quæ in præfatâ navi invenientur, fine 
ullâ exceptione vel refervatione , 8c vice versa 
” liberum £c relaxatum fit quicquid veheturin 
* 3 \ navibus fubditorum fuæ Regiæ Majeft. quam- 
,, vis onus aut pars ejus fit hoftium Dominorum 
>» OrdinumGeneralium,exceptis mercibus inter- 
y* didtis, quarum intuitu obfervetur id quod Artî- 
** culis anterioribuscautunv eft. Ad majorem hu- 
^jus Articuli elucidationem conventum praete- 
** rea eft, cafu quo pars utraque aut altéra bello ali- 
„ quo involvantur , merces tamen quae ad fubdi- 
»*.tos Partis alterius fpedbant , repertas in navi 
x „tertii x 
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U tertii, qui aut utriufque aut alterius Partis hofti» 
»> fe&us eft , ullo modo confifcare nefasefïèeâ ra*- 
»> tione eove prætextu , quod in navi inimicâ im-' 
» pofitae aut repertæ fint,illudque obfèrvetur non 
,, eo duntaxat cafu , quo merccs illæ ante belli de- 
„ nuciationem impofitæ fuerant , fed etiam fi id 
>> poft didam denunciationem acciderit,modô id 
„ intra tempus aut terminos fequentes adum fit ? 
,,nimirum ü impofitæ ifti navi fuerint in aliquo 
,,portu vel loco maris BalthiciautBorealis intra 
» terminum vel locum the Souvdivgs vocatum , & 
,, terminum qui Terneufè dicitur in Norwegiâ» 
,, intra fpacium fex Septimanarum poft talem De^ 
„ clarationem $ duorum Menfium intra didumt 
„ terminum the Souvdmgs , Sc Fretum quod Gibral- 
„ tar nuncupatur j dccem Hebdomadum fn Me- 
„ diterraneo & ufque ad LineamÆquinodialemj. 
9 , fed intra fpatium odo Menfium ultra didana. 
,, Lincam in quâvis aliâ Orbis regione veMoccy 
,, adeô utbonafubditorum Regiæ MajcftatisSue - - 
,, cicæ in quâcunque navi vel navigio cujuscun-' 
„que J qui Dominorum Ordinum Generaliuim 
„ hoftis fuerit capta aut deprehenfa , dido ipatio- 
„terminorum gc temporis, eoquefub prætextu-. 
„ quod navis fuerit hoftilis, confifcare non liceat,'. 
„ verùm fine dilatione proprietariis reftituentuiy 
„nifi impofita fuerint poft didorum termina^ 
„ rum temporisque refpedivè expirationem -, ita 
j, tamen ut licitum non fit talia merciftionrâjquæ 
„ Contrabàndæ dicuntur (licet ob didam caufarrt 
,, confifcationi obnoxiæ non funt) ad portus ini- 
» micos advehere, 8c ficut jam circa navigia 8c: 
,, merces ftipulatum eft , ut naves liberæ liberta- 
„ tem quoque mercimoniis vmdicent 5 ita ulte- 
„ riùs conventum eft , eandem libertatem ai 
9 ,perfonas extendi debere, quæ navi libéra vc- 
„huntur eo cumeffedu, utquaravisutriusqno- 
Tm. IV. G g jj Partis. 
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Partis aut altcrius hoftes Tint, ex navi iftâ libéra 
tt non cxtrahantur , nift milites fint 6c hoftibus 
„ effedttvè minifteria fua præftent. . 

,, Licitum porrô eritfubditis vel incolis utrius- 
' que Partis, cum iis qui utriusque autalterius 
\\ Partis hoftes funt , commercium literarum 
,, exercere , eoulque nifi ineum finern per terri- 
»» torium illorum hoftium transfercndae iînt» . 
>» tranfitus illeliber 8c abfquc aliquo impedinien- 
s, to tutus, necullo modo interdicendus aut im- 
3> pedienduslit : itatamen ut cum hujusmodi ca- 
** fus cxtiterit de modo literas transferendi con- 
venien4um fit. 

XXIII. 

;,Subditi 8c Incolæ Dominorum Ordinum -, 

. f. Generalium reciprocè fruantur iisdem juribus, 
a* libertate 8c exemtione , in eorum Navigation^ 
?y 8c Commercio, tam in portubus 8c orismariti- 
3 >, mis quàm in mari 8c ditionibus fux Majeftatis , 
3i quibus modo ditflum eft fubditos ejusdem frui 
ratione Dominorum Ordinum Generalium 8c 
in mari aperto * intelligatur autem reciproca 
æqualitas hæc in omnibus ab utrâque parte, 
ctnin co cafu quo DominiOrdines Generales 
habeant poftea amicitiam 8c neutralitatem 
cum aliquo Rege, Principe aut Statu , qui in- 
tendant inbellumcumfuâMajeftateRegnoque • 
*>>Sueci æ-, fruaturque Pars utraque iisdem condi- 

»*< tionibus 8c limitationibus , quæ Articulisante- 
** cedcntibus expreflàe funt.' 

XXIV. 

„ Quo Subditorum 8c Incolarum Dominorum 
^Ordinum Generalium fecuritati abundantiùs 
,, cautum fit * quôd nulli injuria per RegiæMa«* 
Naves beliicas iis.mfcratur omnibus Re- 
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giarum navium Præfe&is, omnibusque8cfiu- 
»gu!isMajeftatis fuæ fubditis, omni injuria 8c 
*»damno quocunque interdicetur ; fifecusfece- 
''rintpcenas luent, 8cpmereaobftri&ierunt, 
^dedamnorumomni caufâ 8ceoquodintereft, 
^fatisfacere per reparationem 8c reftitutionem 
,, fub obligatione 8c nexu pcrfônæ bonorumque î 
,, idemque à parte Dominorum OrdinumGene- 
pp ralium pariter obfervabitur. 

XXV. 

,, Ob eandem caufàm finguli Naviiim fumti- 
9 ,.bus privatisad bellum inftrudtarum Præfe&i , 
antequam Diplomata five Commiffiones fuas 
33 fpeciales recipiant , fatisfacientem fiduciariam 
33 cautionem , per viros idoneos qui fol vcndo Tint ' 
^' ôc finguli in folidum obligati, coram judice 
* t competente interponere in pofterum tenebun- - 
,, tur, adfummamquindecimmilliumfloreno- 
»> rum aut fex millium Thalerorum Imperia- 
lium , fè damnis 8c injuriis quibuscunque, . 
^>quas fuo curfu navali ipii, vel fui officiales, . 
a, aliive fibi infervientes contra præientem hune • 
** Tradlatum , 8c ediâra Majellatis fuæ Sueciæ, 
**quæ vigore 8c fecundùm difpofitionenrejus- - 
„ dem promulganda funt, committant in foli- • 
s, dum fatisfa&uros , fub pœnd etiam revocatio- 
»> nis 8c cafiàtionis literarum Commiffionalium * 
> 3 fpecialium ac Diplomatum ; quod etiam à par- 
33 te Dominorum Ordinum Generalium ohfer-*- 
yy vandum lit. 

XXVI; 

»Si prædiftorum Præfe&orum aliquis, alter- 
„ utri Parti inferviens , navem interceperit prohi* 

» bitis ejusmodi mercibus ut fupra oneratam , fo- 

Gg> 
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„ ros illius navis, in qua ea reperiri contigerit, re- 
», fignare, ciftas, capfas, farcinas,aut vaiain cadem 
», referare vel disrumpere , vel partcm licet mini- 
», mam mercimoniorum diftrahere, transportare» 

„ immutare aut modo aliquo abalienare, nilî toto 
», prius onere præfentibus Tribunalis maritimi 
„ Officialibus in terramexpofito» 8cinlnventa- 
»»rium reda&o ncfasefto : fin autem non totum, 
„fêd pars oneris duntaxat in mercibus prohibitifs 
„ vel contrabandis conditerit, casque Præfedtus 
„ navis Captori, quieas deprehenderit extradera 
„ fe promptum & paratum præftet , in eo cafu ca- 
,, ptor naverrj , ut ad portum dbi commodum de- 
„ fledlat haud coget , quin illico dimittet , neque 
», ullâ ratione impediet,quô minus curfum quem 
„ inftituerat profequatur. 

XXVII.. 

„ Majeftas fùa Suecica fubditos Dominorum 
Ordinum Generalium , ac fi proprii fui fubditi 
„dfent, eodem favore in omnibus fuis Ditioni- 
», bus profequi volens , quæ neceffaria fuerint fi- 
„ mul & efficacia dabit mandata, ut jus fuper præ- ' 
,, dis captis adminiftretur fccundùm juftitiæ 8c 
», æquitatis normam à Judicibus omni fufpicione 
„ majoribus , 8c quorum in causa , quæ difcepta- 
»,tur , nullatenus interfit. Majeftas etiam fua 
„ ftriétè dabit in mandatis, ut fententiæ jam latæ, 

„ 8c in futurum ferendæ, executioni, prout earun- 
», dem ténor exigit, débité mandentur» fuumque 
„ fortiantur ededtum. 

XXVIII. 

^,Quandocunque Dominorum Ordinum.Ge- 
neralium Lcgati , aliive Miniftri publicâ auélo- 
v ùtate muniti , in AulâfuæMajeftatiscommo- 

i; r&fîn 
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rafltes, querentur de iniquitatefententiarum, * 
quae latæ fuerint, Majeftas Tua easdem in Confi- 
» lio fuo revideri 8c ad examen revocari curabit, 

„ ut conftet,utrùm ordinationes 8c cautelæ in hoc 
„ Tra&atu præfcriptæ fervatæ , 8c debitum efïe- 
„ 6lum fortitæ fint j curabit itidem ut huicrei 
>» omninoprovideatur, jusque fuum cuiquequc- 
»> relanti intratrimeftrefpatium reddatur,nihilo- 
»» minus ante vel poft fentcntiam latam, pendcnte 
9 , ejufdem revifione, bona controverla vendere 
» vel exonerare nifi ex conlènfu eorum quorum 
»» intcreft , quo damnum omae evitetur nuliate-* 

»» nùs licebit. 

XXIX. 

Lite motâ inter Prædarum Captores ex unî 
î, 8c earundem Reclamatores ex altéra parte , la- 
»>taque fententiâ vel decreto pro parte Recla- 
„mantis, eadem fententiâ five decrctum inter- 
„ pofità cauticne executioni mandabitur, Capto- 
9 , ris ad fuperiorem Judicem provocatione nulla- 
9 , tenus obftante j quod quidem non obfcrvabi- 
99 tur ubi fententiâ lata fuerit contra Reclama- 
s» tores. Quicquid autem præfenti 8c anteceden- 
9 , tibus Articulis de fincerâ 8c fuccin&â juftitise 
„ expeditione Subditis 8c IncoIis^Ünitarum Pro- 
„ vinciarum reddenda circa prædas à fubditis Ma- 
,, jeflatis fuæ faiStas, declaratumfuit, idem 8c à s 
»> Dominis Ordinibus Gencralibus circa prædas à. 

»> fuis £ubditîsfa<Shas obfervabitur. 

XXX. 

» Majeftati fuæ itidemque Dominis Ordinibus 
f , Generalibus, quovistemporeliberum licitum- 
»> ^ue lit, navium tain bellicarum quàm oneraria- 
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rum conftrudHonem & conduftionem jubere, 

** t in ditionibus locifque Partis alterius , ôt pro eo 
», ntimero quo ipfis vifum fuerit j emere itidem 
» omnetn 8c qucjnvis apparatumquo ad bellum 
>»opushabeant, autoritatemque luam utrinque 
** interponent, quô didtarum navium mercium- 
**que 8c apparatus emtio 8c extraditio fiat jufto 
** 8c conveniente pretio bonâque fide , eandem 
*, autem conftrudlionis, condudtionisautemtio- 
», nis libertatem 8c facultatem>concedere iis , qui 
» altcrutrius hoftes funt j cafu quo ii aggreflorcs 
» fint, nefas efto. 

XXXI. 

Cafu quo naves five bellicæfive onerariac » 
cempeftate aliove infortunio coadtæ in rupes 
„ aut fcopulos incidant,circa oras unius alteriufve 
»» Partis , ibique difrumpantur 8c pereant , quic- 
>» quid aut navium apparatufque earum, itidem 
» bonorum 8c mercimoniorum fervatum fuerit , 
9> aut pretium quod ex iis provencrit , proprieta- 
” riis reclamatoribus aut eorum negotiorum gc- 
” ftoribus intraAnni dieique fpacium,abfque for- 
” ma ullà litis reftituatur, folvendis duntaxat im- 
„ penfis quæ fervandis iis fadtæ funt , prout ab 
, » utrâque parte circa rei fervatæ mercedem ftatu- 
», tum fuerit : fin minus Majeftas fua, Dominique 
» Ordines Generales au&oritatem fuam inter- 
•* ponent , quo puniantur feverè eorum fubditi , 
quiejufmodi inhumanitatisreireperientur. 

XXXII. 

Majeftas fuaDominiq; Ordines Generales nec 
„ in portus fuos , urbes aut oppida recipiant aut fi- 
„ nant , ut ull us ex Subditis aut Incolis recipiat pi- 
», ratas aut prædones qualeicunque fint , ied in ve- 

„ ftigen- 
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j,' ftigentur , capiantur 8c merito fupplicio pu- 
a *niantur 8c extra portus ejiciantur, omnefque 
,, naves, bona, 8c merces piraticè ab iis captæ,quæ 
a exiftent , juftis Dominis illico 8c abfquc forma 
9? litis aut impenfis reftituantur. 


XXXIII. 


Subditis 8c Incolis utriufque Partis, ubique in 
î, terris obedientiae fuæ Majeftatis 8cDominorum 
,, Ordinum Generalium, liberum fit uti Advoca- 
» tis, Procuratoribus , Notariis 8c Sollicitatoribus 
>» qualibusvifumipfisfuerit,curandumqueerit, 
** ut intra fpacium duorum Menfium poft latas 
” fententias executio illarum pleniflimum for- 
” tiatur effedum , quo fine iidem committantur 
3 ,abordinariisJudicibus, fiopus, 8cjudiccsad 
„ illudrequifitifuerint; licitum itidem iis fit in 
> * locis Domicilii fui libros rationum 8c negotio- 
*• rumfuorum.literarum etiam commercium ha- 
s > bere,eo idiomate quo ipfis vifum fuerit, abfquç 
ulla moleftiâ aut indagatione qualicunque. 


XXXIV. 

„ Regiîe itidem Majefiati Dominifque Ordirti- 
/ >> bus Generalibus liberum fit, fubitorum fuo- 
rum commodo , in Regno 8c Ditionibus utrin- 
„ que fuis mercaturam exercentibus , Confules 
» nationales ex fubje&is fuis inftituere, qui gau- 
>* deant eo jure.libertate 8c immunitate.quæ ipfis 
’** rationeexercitii8cfun6Honisfuæcompetit, de 
** loco autem conftituendorumejufmodi Confii- 
\\ lum conveniendum fit. 


XXXV. 

,,Majeftas fua Dominique Ordines Generales 
Gg 4 1» ne- 
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„ nequaquâm permittent utinoris , portubusSc 
„ fluminibus ditionum fuarum naves mercesv; 
„ fubditorum altcrutrius capiantur à navibus bel- 
„licis aut aliis, quæ Diplomate cujusvisPrinci- 
„ pis, Reipublicæ, aut Oppidi qualiscunque, 6c ia 
commodum eorum inftrudæ iunt , & cafu quo 
„ id acciderit, Pars utraqueau&oritatcm fuam vi- 
„ refque unitas interponent, quô damnum datum 
„rdàrdatur. 


XXXVI. 


Si dehinc per inadvertentiam vel aliter cont*- 
„ gcrit , contraventiones vel inconvenientias ali— 
quas circa obfervantiam hujus Tra&atus , apar- 
té five fuoe Regiæ MajeftatisejufqueSucceflo- 
ttïfn, five Ceîfilnmorum 6c Præpotentium Do- 
minorum OrdinumGeneraliumoboriri , tune 
„non ftatim propterea amidtia 8c bonaintelli- 
,,gentia interrumpetur ; fed fubfiftet hocfœdus 
„omni cum effe&u, procurabiturque reparatio 
„ contraventionum , 8c fi fubditi unius vel alte- 
„rius deprehendantur in culpâ, illi foli fevere 
„ punientur 8c caftigabuntur. 

XXXVII. 

,,Durabit hoc fcecîus Navigationum 8c Com- 
„ merciorum annis viginti quatuor a fignatura 
,, præfentium ; 8c cxhibebunturutrinqueRati 
cationes in débita forma Stockholmix, întw 
„ ipatium trium Menfium a die fubfcriptionis 
„ numerandorum, vel citiùs fi fieri poflit. 

„ In quorum omnium 8c fingulorum fidem 
'„majusque robur utriufque Partis Legati Extra- 
j, ordinarii 6c Plenipotentiarii , virtute fuarum 
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,>Plenipotentiarum , hofce mutui commerça & 
5j navigationis Articulos manibus figillisque pro- 
priis muniverunt ac firmarunt. Quod fa&um 
99 Neomagi die £ Odobris Anni miliefimi fex- 
centefimi feptuagefimi noni. 

1 \ 

Signatum & figillatum erat. 


Beneàiclus Oxenjîtema. 
(L.S.) 

Johannes Paulin Olivenhrans. 
(L.S.; 


H. van Beveming. 
(L. S.) 

W. van Haareiù 
(L. S.) 
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T R A I T E' 


de Commerce, de Navigation & de Marine, fait <& con* 
du à Nimegue le J OElobre 1 679. entre les Ambaf 

fadeurs & Plénipotentiaires de fa Majejlé Suedoife 
d’une part ; & les Ambajfadeurs & Plénipotentiai- 
res des Seigneurs Etats Generaux des Provinces 
Unies des P aïs -Bas, de l’autre . 




S Oit notoire à tous 5 c à chacun à qui il appar- 
tient ou pourra appartenir , qu’entre Je Sere- 
niffime 8c tres-Puiflant Prince 8c Seigneur, le Sei- 
gneur Charles Roy des Suédois , Gots 8c Wan- 
dales j grand Prince de Finlande ; Duc dé Sca- 
nie, d’Efthonie, de Livonie, deCarclie, deBre- 
men, de Verden , 8c Stettin , delà Poméranie, de 
Caflubie 8c de Wandalie; Prince de Ruge ; Sei- 
gneur d’Ingrie & de Wismar j Comte Palatin du 
Rhin ; Duc de Bavière , de Juliers , de Cleves 8c 
de Berg $ & les enfans 8c Succefleurs de fa Royale 
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Majefté 8c le Royaume de Suede, 8c leurs Provin- 
ces 8c domaines litués dedans ou dehors l’Empire, 
d’une part : Et les Hauts 8c Puiflans Seigneurs, les 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pais- Bas, de l’autre ; une Paix fincere 8c perpé- 
tuelle a été faite 8c lignée aujourd’hui; 8c qu’une 
véritable 8c fidélle amitié a été rétablie entre eux, 
toute haine Sc inimitié, en vûë de ce qui s’eft palTé 
jusques-ici, étant bannie de part 8c d’autre : De 
telle forte que chacun d’Eux fera désormais obli- 
gé d’avancer, autant qu’il pourra, l’intérêt, l’hon- 
neur , 8c la commodité de l’autre. C’eft pourquoi, 
fa Royale Majefté ayant fort à cœur d’affermir 
cette Paix 8c amitié, 8c M.M. les Etats Generaux 
eftimans , que cela ne fe peut faire plus furemenr, 
qu’en liant les fujets de l’une 8c de l’autre Partie 
par lalibertédu commerce, 8c pardcsreglemens, 
qui entretiennent entre eux le négoce tant par 
Mer, que par Terre; Afin que ce commerce ex- 
térieur 8c mutuel ferve à augmenter le nœud 8c la 
liaifon de leurs efprits , ils ont arrefté de convenir 
desditsreglemens necelfaires, pour entretenir en- 
femble le négoce 8c la navigation. En cette con- 
fédération, l’une 8c l’autre Partie a commandé à 
fes Ambafîàdeurs Extraordinaires 8c Plénipoten- 
tiaires pour ce Traité de Paix : Sçavoirdu côté de 
fa Royale M. de Suede, à L.L. E.E. M.M. Benoît 
Oxenftiern Comte de Korsholm 8c de Wafa, libre 
Baron de Môhrby 8c de Lindholn , Seigneur de 
Kapurie 8c de Kattila , Confeiller de fa Sacrée 
Royale Majefté , Prefident au grand Tribunal de 
Wismar, 8c Souverain Législateur d’Ingrie 8c de 
Kexholm ; 8c au Sieur. Jean Paulin Olivenkrans, 
Seigneur d’Ulffhall 8c de Hoffmanftorp , Confeil- 
ler de S. S. Royale Majefté de Suede , Secrétaire de 
la Chancellerie 8c d’Etat, 8c Juge ordinaire du 
Territoire de Widboe. Et du cofté de . MefiTei- 
t . "• g O' gneurs. 
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gtieurs les Etats Generaux , L.L. E.E. M.M. Hic* 
rôme van Beverning, Seigneur de Teylingen, Cu- 
rateur de l’Uni verfité de Leiden , ci-devant Con*» 
feiller & Treforier General des Provinces Unies i 

6 à Guillaume van Haren , Grietman du Bild, 
Députés en l'Affemblée Generale de la part de M. 
M. les Etats de Hollande 8c deFrife. Lesquels 
s’étant communiqués de part 8c d’autre leurs 
iPleinpouvoirs : 8c ayant conféré enfemble tou- 
chant la Navigation 8c le Négoce , font convenus 
"unanimement des Articles fuivans. 

v 

Que le fondement 8c la bafe de ce Traité foîfe 
une entière liberté au fait du Commerce 8c de la 
Navigation par tous les Royaumes, Etats, Do- 
maines 8c Provinces , qu’ont en Europe fa Sacrée 
Royale Maj. Suedoife 8c les Hauts 8c Puiflans Sei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies : 
Et ce à l’égard de toutes fortes des marchandées, 
entant que cette liberté réciproque 8c abfoluë , ne 
fera ni limitée ni bornée dans les Articles füi- 
vans. - 

II. 

. Et afin que le commerce 8c I’âmitié ioit défor- 
mais feure 8c libre de tout trouble 8c empêche- 
ment entre les fujets 8c habitans des fusdites Par- 
ties: Il a été conclu 8c arrefté j Qu’en cas qu’il ar- 
rivât quelque n^auvaife intelligence, rupture, ou 
interruption d’amitié entre fa S. R. Majefté, le 
Royaume de Suede v 8c lesdits Etats Generaux des 
Provinces Unies , (cçque le Ciel ne permette,) il 
fera permis neuf Mois après ladite rupture ausdits 
fujets 8c habitans de part 8c d’autre , de fe retirer 
avec leurs biens 8ç moyens où il leur plaira : com- 
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me aufli de vendre 8c d’aliener leurs biens meubles 
& immeubles avec toute forte de liberté : fans 
qu’on puifle arrefter ni leurs perfonnes ni leurs 
biens durant tout ce temps-là. 


III. 

' Que les fujets 8c habitans de fadite S. Majefté 8c 
des fusdits Etats Generaux n’exerceront défor- 
mais entre eux, fous quelque nom 8c prétexte que 
ce foit , ni violences , ni noftilités , ni fur Mer ni 
fur TeTre,dans les Rivières, Rades 8c Eaux douces: 
De telle forte que les fujets de la Royale Majefté 
ne pourront prendre aucune commifixon ouin- 
ftru&ion pour desarmemens particuliers, ou Let- 
tres nommées de Reprefailies, des Princes 8c Etats 
ennemis desdits Seigneurs Etats Generaux : ni 
troubler 8c endommager lesdits fujets 8c habitans 
des Seigneurs Etats Generaux, en vertu de telles 
Commiffions ou Lettres de Reprefailies , ni aller 
en courfè avec elles, fous peine d’être pourfuivis 8c 
châtiés comme Pirates. Ce qui fera réciproque- 
ment obfcrvé par les fujets des Provinces Unies, 
À l’égard des fujets de fa Majefté. 


Et feront à cette fin toutes 8c quantes fois , que 
cela fera requis de part 8c d’autre dans les Terres 
de l’cbeïflance de fadite Majefté , 8c dans les Pro- 
vinces Unies , publiées 8c renouvelées deffenfes 
tres-expreifes 8c tres-précifes, de fe fervir en aucu- 
ne manière dé teilés ( 'CôiniiHffionyoü Lettres dé 
Reprcfaillé?, fous là peine {^mentionnée , qui fe- 
ra executée fcvercment contre les Contrevenant, 
outre la reftitution pleine 8c entière, ausquelles ils 
feront tenus envers ceux aiixqucls ils auront cauie 
aucun dommage. 

. t slji.'i. u . , .y -jh >t 
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I v. 

Toutes Lettres deReprefàilIes , qui pourroient 
avoir été ci-devant accordées pour quelque caule 
que ce foit , font déclarées nulles : 8c n’en pourra 
être ci-aprés donné par l’un desdits Alliés, au pré- 
judice des fujets de l’autre j fi ce n’eft feulement 
en cas de manifeftedéni de juftice,léquel ne pour- 
ra être tenu pour vérifié, fi la Requefte de celui 
qui demande lesdites Reprefailles, n’eft communi- 
quée au Miniftre, qui fè trouvera fur les lieux , de 
la part de l’Etat, contre les fujets duquel elles doi- 
vent être données , afin que dans le terme de qua- 
tre Mois, ou plutôt s’il fe peut, il puifle s’informer 
du contraire, ou procurer l’accomplifTement de 
juftice qui fera dû. 

V. , 

Ne pourront aufli les particuliers Sujets de fa 
Majefté efire mis en aétion ou arrefl, en leurs per- 
fonnes 8t biens , pour aucune cfiofè que fà Majefté 
peut devoir j Ni les particuliers fujets desdits Sei- 
gneurs Etats Generaux, pour les debtes publiques 
desdits Etats. 

VI. 

Les Sujets , 8c Habitans des Païs de l’obeïflance 
de fa Majefté, 8c des Seigneurs Etats Generaux, 
vivront, converferont, 5c fréquenteront les uns 
avec les autres en toute bonne amitié 8c corres- 
pondance i Sc jouiront entre eux de la liberté du 
Commerce 8c Navigation dans l’Europe , dans 
toutes les Iimitesdes Pais de l’un 8c de l’autre , de' 
toutes fortes de marchandifes 8c denrées , dont le 
commerce 8c le tranfport n’éft deffendu générale- 
ment 8c univerfellemeùt à tous , tant fujets qu’é- ! 
trangers, par les loix 8c ordonnances des Etats de 
f’un 8c de l’autre. 


7'io Mémoires & Négociations 
VII. 


Et pour cet effet , les fujets de fa Majefté 8c ceux 
desdits Etats Generaux pourront franchement 8c 
librement fréquenter avec leurs marchand i les 8c 
navires les PaiSj Terres» Villes, Ports, Places 8c 
Rivières de l’un 8c de l’autre Etat , y porter 8c tra- 
fiquer de toutes fortes de marchandifes, dont l’en., 
trée , fortie 8c tranfport ne fera deffendu en vertu, 
du precedent Article j ians que cette liber te réci- 
proque puiffe être defïenduë, limitée oû rétreinte 
par aucun Privilège, Oélroy, ou aucune con'ceflion 
particulière : Et fans qu’il foit permis al un ou à 
l’autre de concéder, ou de faire à leurs fujets des 
immunités, bénéfices,. dons gratuits, au autres 
avantages par deffus ceux de l’autre, ou a leur pré- 
judice. ; le tout fauf les droits 8c privilèges des 
Villes 8c des Ports. Et par ce moyen cefleront 
toutes fortes de charges 8c d’inégalités , qui fe 
trouveront être introduites par constitutions , ar- 
reft ou coutume , depuis l’an mil fix cens cin- 
quante- fix , pour diminuer ou rétreindre cette li- 
berté réciproque. Et fpecialement, il fera permis 

én tout temps 8c à tonte heure aux fujets des Pro- 
vinces Unies, qui fe trouveront fur les Terres de 
S. R. M. deSuede, degarderdufel,duhoubelon, 
des harans, 8c toutes autres fortes de denrées, dans 
des celiers , ou endtois vulgairement nommez 
Pack-huys , 8c de les expofer en vente : Les fujets^ 
de l’un 8c de l’autre Etat étant obligés de payer les 
■péages 8c impofitions , entrées, forties 8c autres 
droits, qui ont été impofés, par S. R. M. ou par les 
Seigneurs Etats Generaux , chacun dans fe Terres 
8c Pais, ou qui le feront à l’avenir. Et afin que le 
payement desdits péages 8c impofitions fe faffe 
d’une maniéré fixe 8c arrefiée de part 8c d’autre, 

il à 
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il a etc conclu & arrefté , quelesdits fujctsdepart 
£c d autre ne feront point tenus de payer, furies 
Terres l’un de l’autre, plus grands , ou autres 
droits, charges , gabelles ou impofitions quelcon- 
ques fur les personnes, biens , denrées , navires ou. 
frets d iceux , foit à l’entrée ou à la fortie , ni avec 
diftinétion demonnoie, directement ni indire- 
ctement, fous quelque nom, titre, ou prétexte 
que ce puifiè être , que ceux qui feront payés par 
les propres 8c naturels fujets de l’un 8c de l’autre:- 
Ni ne fera non plus licite à l’une Sc V autre des Par- 
ties , d’oétroyer à fes fujets au préjudice de cette 
liberté mutuelle, 8c des fujets de l’autre Etat, des : 
bénéfices , immunités , dons gratuits, ou préroga- 
tives: Et pour cet effet cefîeront tous 8c chacun 
de ces péages 8c impolis, établis depuis l’année mil 
fix cens cinquante-fix dans les ports de Riga , de. 
Rcvalie, 8c autres dépendances de Suede, dans la 
Mer Balthique, fur les navires Hollandois, quoy 
qu ils n euffent aucun fret , 8c ne portaffent nulle 
marchandée : a quoy les navires Suédois n’étoient 
nullement obligés. Et parce qu’on a introduit 
en Suede, par l’Ordonnance du S Décembre 1645*. 
à l’égard des péages , quelque inégalité entre les 
navires chargés de marchandas , en faifànt diffé- 
rence des navires de guerre 8c de charge des fujets 
de Suede , 8c de ceux des étrangers ; ori eft conve- 
nu que dans l’Efthonie , la Livonie, l’Ingrie, 8c 
dans les ports de la Pomeranie, de Meklebourg, 8c 
dans tous les Pais , Terres 8c Provinces (excepté le 
Royaume de Suede 8c la Finlande) qui font fous 
la domination de S. R. M. ou qui pourront y être 
à l’avenir, il n’y aura plus de différence entre les 
navires des fujetsde S. R. M. 8c les habitans des 
Provinces Unies : de telle forte que nul des 
habitans des Provinces Unies ne foit obli- 
gé de payer autres ou plus grands droits pour 
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* les marchandifes ou denrées qu'ils tranfportent 
dans leurs navires fur les Terres de Suede , ou pour 
/ celles qu’ils en remportent , que ceux que paient 
les propres & naturels fujets de Suede. Que pour 
le Royaume de Suede Scie grand Duché de Fin- 
lande, la différence entre lesdits navires, à l’égard 
du payement des péages pour les marchandifes 8c 
denrées, fubfiftera 8c fera telle que porte la taxe, 
qui fut imprimée 8c publiée l’an 1668. excepté 
feulement ces quatre fortes de marchandifes, fça- 
voir le bois, Je blé, la poix dure 8c liquide, 8c la 
cendre ; dans le débit defquelles on gardera entre 
les fujets de fa Majefté Suedoife 8t les habitans des 
Provinces Unies, à l’égard des navires de charge, 
ce que porte la taxe de l’année mil fix cens cin- 
quante-neuf. De telle forte qu’on ne regarde nul- 
n lement, fi les marchandifesfontauxfujetsdeSa 

Majefté, ou aux Seigneurs Etats Generaux : cette 
différence ne fubfiftant que pour les navires feule- 
ment; encore ne pourra-t-elle s’étendre au de-là 
des taxes fasdites , fçavoir fur les quatre fortes de 
marchandifes, dont on vient de parler, au de-là de 
la taxe de l’année mil fix cens cinquante neuf: 8c 
iur tout le refte au delà de la taxe de l’année mil 
v fix cens foixente- huit. Que fi l’on avoit mis de- 
puis fur les navires ou marchandifes de nouvelles 
impofitions, ou fi l’on en mettoit à l’avenir, 
on y gardera telle égalité, que la différence fus- 
dite n’en devienne jamais plus grande; 8c que tous 
les changemens , qui fe feront à l’égard des mar- 
chandifes 8c navires, foient égaux entre les Sué- 
dois 8c ceux des Provinces Unies. Et afin qu’il 
confie , combien chacun devra donner pour fes 
marchandifes 8c denrées, foit pour celles qu’il por- 
tera tant en Suede 8c en Finlande , ou qu’il en en- 
lèvera, fuivant la différence fusdite touchant les 
navires, qu’aux autres Provinces de Suède , 8c aux 
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Pays des Seigneurs Etats Generaux $ Et afin que 
l’on fçache la taxe 8c l’impôt que doit chaque 
choie : S. M. 8c les Seigneurs Etats Generaux au- 
ront fora de part 8c d’autre de faire imprimer des 
placats , où tout le monde puifie voir ce qu’on eft 
obligé de payer pour chaque marchandée. Quant 
aux navires de guerre, ceux-là feront eftimés tels, 
lesquels feront munis de vingt quatre pièces de 
canon-. 8c qui feront faits 8c conftruits de la ma- 
niéré qu’ont accoutumé d’étre faits les navires de 
guerre du port de vingt-quatre pièces de canon: 
8c dont les canons feront du poids 8c de la gran- 
deur, dont on a coutume de fefèrvir dans les na- 
vires de guerre. 

Davantage, il a été convenu 8c arrêté pour ré- 
glé generale, que les fujets de Sa Majefté jouiront 
fur les lien y & terres, qui releventdes Seigneurs 
Etats Generaux , à l’égard de tous droits , tou- 
chant les péages 8c impofitions , les perfonnes, 
marchandées , denrées 8c navires Je paiement des 
pafiages , la navigation 8c le commerce , au moins 
des mêmes privilèges , libertés , immunités , con- 
ceflions : 8c qu’il leur fera fait à l’avenir la même 
grâce 8c faveur en tout 8c par tout, dont ont cou- 
tume de jouir les plus finguliers amis étrangers. 

VIII. 

Les navires de guerre de l!un 8c de l’autre trou- 
veront toujours les rades , ports 8c rivières libres 
8c ouverts , pour entrer 8c demeurer à l’ancre tant 
qu’il leur fera neceffaire j à la charge neanmoins 
d’en ufer avec discrétion , 8c de ne donner aucun 
fujet de jaloufie par un trop long 8c affeété fejour, 
ni autrement aux Gouverneurs desdits ports 8c 
Places j auxquels les Capitaines desdits navires 
feront fçavoir la caufe de leur arrivée 8c de leur 
fejour. 


N 


IX. Les 
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IX. 

Les navires de guerre de ù. Majefté 8c des Sei- 
gneurs Etats Generaux, 8c ceux de leurs fujets,qui 
auront été armés en guerre , pourront en toute li- 
berté conduire les prifes, qu'ils auront faites fur 
leurs ennemis, où bon leur femblera, fans être ob- 
ligés à aucuns droits, foit des Sieurs Amiraux ou 
d’aucuns autres : fans qu’auffi lesdits navires , ou 
lesdites prifes entrans dans les havres ou ports-de là 
Majefté , ou des Seigneurs Etats Generaux puis- 
fent être arrêtés ou faifis j ni que les Officiers des 
lieux puifiènt prendre connoifl'ance de la validité 
desdites prifes j lesquelles pourront fortir, 8c être 
conduites franchement 8c en toute liberté aux 
lieux portés par les commiffions, dont les Capi- 
taines desdits navires de guerre feront obligés de 
faire apparoir : Et au- contraire ne fera donné 
afile ni retraite dans leurs ports ou havres à ceux , 
quiauront fait des prifes fur lesfujetsde faMaje- 
fté ou des Seigneurs Etats Generaux, mais y eftans 
entrés par neceffité de tempête, ou péril de la Mer, 
on les fera fortir le plutôt qu’il fera poflible j ex- 
cepté neanmoins les navires de part 8c d’autre , 
auxquels les Alliances précédentes a voient permis 
l’entrée dans les ports de l’un 8c de l’autre. 

X. 

Les fujets ou habitans des Provinces Unies, qui 
viendront à moujir dans les Royaumes 8c Provin- 
ces de fa Majefté , jouiftans des droits 8c préroga- 
tives de Suede, fans hoirs de leurs corps 8c fans he- 
ritiers , ou fans avoir nommé un exécuteur de 
leurs dernieres volontés j les Magiftrats des lieux , 
où ils feront décédés, feront obligés de tenir re- 
gître de leurs marchandifes , argent , debtes , 8c de 

g ar : 
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garder leurs livrcsdecomptesavecleursécrits 6c 
documens lignés 8c fcellés par un Notaire 8c fes 
témoins, 8c incontinant après la mort du défunâr, 
d’en donner avis par deux foisau Magiftrat delà 
Ville ou du lieu où ledefun&faifoitfon domici- 
le , 8c où il avoit droit de bourgeoise j Afin que 
ledit Magiftrat fafle fçavoir à l’heritier légitimé la 
neceflité de venir dans l’an 8c jour , recueillir l’he- 
ritage qui lui eft écheudans le Royaume de Suè- 
de, 8c dans fèsdites Provinces; à commencer du 
jour qu’il aura appris cette mort, dont il donne- 
ra aufîi-tôt avis au Magiftrat de cette Ville j ou 
s’il arrive dans le temps prefcrit, après avoir mon- 
tré par bonnes 8c infaillibles preuves, qu’il eft le 
légitimé heritier, devant le Magiftrat de la Ville 
* ou du lieu que le defundl habitoit, avant qu’il allât 
enSuede, il pourra aller recueillir ladite fucces- 
fïon; Detelleforte neanmoins, que fi le défunéfc 
étoit bourgeois 8c fuj et de S. M. l’heritier fera te- 
nu de payer le droit ordonné, (pourvu que ce paie- 
ment n’excede pas la troifiémePartie de l’herita- 
ge,) à la Ville où le défunét eft décédé , avant que 
d'avoir transporté Tes biens hors delà Ville 8c du 
Royaume , ou de les avoir débités dans le Royau- 
me ; tous autres droits qui avoient contumede 
refulter de tels héritages à S. M.£c à Ton Royaume 
ceflans 8c étans de nul effet. Que fi le défunét n’é- 
toitque faéleur ou commis de quelqu’un des fu- 
jets ou habitans des Seigneurs Etats Generaux j le 
Magiftrat du lieu où il eft décédé fera pareille- 
ment tenu, d’en donner avis par deux ordinaires 
au Magiftrat de la Ville, où le fa&eur décédé avoit 
notifié demeurer le proprietaire des marchan- 
difes qu’il debitoit ; ou pourvû qu’on l’apprenne 
par les moyen des livres ou papiers du défunéi, ou 
par autres inftru&ions certaines ; de maniéré e 
qu’on puiflè avertir le véritable proprietaire de 
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quelle neceflité il eft , qu’il aille recouvrer lès 
biens 8c effets. Que s’il y va en perfonne ou par 
procureur, apres avoir montré par bonnes & fuffi- 
fantes preuves, qu’il eft le proprietaire des biens 
trouvés apres la mort dudit fadeur \ II luylèra 
permis de redemander 8c recueillir tous fes effets, 
& de les débiter ou emporter fans perte ny dom- 
mage. Les fujets de Sa Ma), auront le même pri- 
vilège dans les Etats des Provinces Unies , 8c joui- 
ront des mêmes droits 8c privilèges, tant à l’égard 
des fucceffions qui leur y peuvent furvenir , que 
des marchandifes 8c biens, qu’on auroit fiés aux 
commis. Les Magiftrats du lieu, où le proprietai- 
re ou fon Fadteur feront décédés , étans tenus de 
faire fçavoir par deux diverfes lettres au Magiftrat 
du lieu, où l’heritier ou le proprietaire font leur 
fejour, qu’il leur eft nccelfrire d’aller recueillir ce _ 
qui s’eft trouvé chés le Faéteuri ce qu’ils pour- 
ront faire fans détourbier fuivant les lois 8c les 
coutumes du Pais j 5C à quoy il fera obligé de te- 
nir main forte. 

XI. 

Les navires chargés de l’un des Alliés, paflans 
devant les côtes de l’autre, 8c relâchans dans les 
rades ou ports pai;tempête ou autrement , ne fe- 
ront contraints d’y décharger ou débiter leurs 
marchandifes , ou partie d’icelles , ni tenus d’y 
payer aucuns droits ; linon lors qu’ils y décharge- 
ront des marchandifes volontairement 8c de leur 
gré. Etant neanmoins licite, aveclapermilfion 
des Officiers de l’Amirauté , de payer 8c de vendre 
telle quantité de ces marchandifes, qu’il eft ne- 
celfaire pour radouber 8c ravitailler le navire. Et 
en tel cas , toute la charge dudit navire ne fera pas 
fujette au péage, mais cette feule portion qui aura 
efté déchargée 8c vendue. 
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XII. 

Les Maîtres des navires , leurs Pilotes , Officiers 
& Soldats, Matelots, 8c autres gens de Mer j les 
navires mêmes, ni les denrées 8c marchandises 
dont ils feront chargés , ne pourront eftre faifis ni 
arreftés , en vertu d’aucun ordre general ou parti- 
culier de qui que ce (bit, ou pour quelque caufè 
ou occafion quecepuifleêtre. Etgeneralement 
rien ne pourra être pris ni extorqué par violence 
aux fujets de part 8c d’autre, que du conlèntement 
de ceux à qui il appartiendra, 8c en payant les cho- 
fes qu’on délirera d’eux. En quoy toutefois n’eft 
entendu de comprendre les laifies 8c arrefts faits 
par ordre 8c autorité de la Juftice , 8c par les voyes 
ordinaires 8c pour loyales debtes ou deli&s; pour 
railon desquels il fera procédé par voye de droit 
félon la forme de la Juftice. 

XIII. 

Tous les fujets 8c habitans de Suede 8c des Pro- 
vinces Unies pourront en toute feureté 8c liberté 
naviger avec leurs vaifleaux , 8c trafiquer avec 
leurs marchandées , fansdiftinétiondequipuif- 
lent être les proprietaires d’icelles , de leurs ports. 
Royaumes 8c Provinces, 8c même des Ports 8c 
Royaumes des autres Etats ou Princes, vers les pla- 
ces de ceux qui font déjà ennemis déclarés, tant de 
la Suede que des Provinces Unies, ou de l’un des 
deux , ou qui pourroient le devenir.' Comme 
auffi les mêmes fujets 8c habitans pourront avec la « 
même feureté 8c liberté naviger avec leurs vaif- 
féaux, 8c trafiquer avec leurs marchandifes , fans, 
diftin&ion de qui puiflènt être les proprietaires 
d’icelles, des Lieux, Ports 8c Rades , de ceux qui 
fout ennemis de l’un 8c de l’autre desdites Parties, 
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ou de l’un des deux en particulier , fans contradi- 
ction ou détourbier de qui que ce foit j non feu- 
lement à droiture desdites Places ennemies vers 
un lieu neutre ; mais aulfi d’une Place ennemie à 
l’autre : foitqu’ellesfetrouventfituéesfouslaju- 
risdi&ion d’un même Souverain, foit qu’elles le 
foient fous divers. Et generalement il fera per- 
mis auxdits fujets&habitans, de confier avec la 
même liberté 8c feureté aux navires allans d’un 
lieu ennemi à un lieu neutre , ou de les transpor- 
ter d’un lieu ennemi à un autre , foit que ces lieux 
foient fitués fous la jurisdidtion d’un même Sou - 
verain ou quelles le foient fous divers. 

XIV. 

Ce transport 8c ce trafic s’étendront à toutes • 
fortes de marchandées, àlareferve de celles qui- 
font exprimées dans l’Article fuivant , 8c qu’on 
nomme de Contrebande. 

XV. 

En ce genre de marchandifes de Contrebande ' 
s’entendent feulement êtrecomprifes toutes for- 
tes d’armes à feu 8c autres aflortimens d’icelles, 
comme canons, mousquets, mortiers, pétards, - 
bombes, grenades, faucilles; cercles poiflfés, af- 
fûts, fourchettes, bandolieres, poudre, mèche, _ 
falpêtre , baies , piques , épées , morions , casques , 
cuiraflcs, hallebardes, javelines, chevaux, fellés de 
cheval , fourreaux depiftolets , baudriers, 8c au- 
tres alfortimens fervans à i’ufage de la guerre. 

XVI. 

Ne feront compris dans ce genre de marchand 
difès de Contrebande j les fromens , bjés 8c autres 

grains, 4 
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grains, legumes, huiles, vins, Tel, ni généralement 
tout ce qui appartient à la nourriture & fullenta- 
tion de la vi'ej ni pareillement le fer, le cuivre, l’ai- 
rain, 8c ce qui s’emploie neccffairement à la con* 
flruétion des navires , comme le chanvre, la toile 
dont on fait les voiles j toute forte de poix féche 
& liquide, mats 8c autre bois mis en œuvre, aix 
ou planches de navires , cables , ancres ou partie 
d’iceux : ni aucunes des marchandées, qui n’ont 
point la forme des inûrumens propres pour fe bat- 
tre par Mer ou par tetre. Beaucoup moins celles- 
qui font faites 8c deflinées à un autre ufage, les- 
quelles feront réputées entre les marchandifes li- 
bres.tout de même que celles, non comprifes dans 
l’Article qui précède immédiatement celui-ci 5. 
eflant permis aux fujets départ 8c d’autre de les 
transporter en toute liberté, même aux lieux en- 
nemis , fauf aux Villes 8c Places affiegées , blo-. 
quées 8c invefties. 

' XVII.' 


Pour l’execution de ce que defTus, il a été ac- 
cordé qu’elle fe fera en la maniéré fuivante: • 
fça-voir , que les navires 8c barques , avec les 
marchandifes des fujets de fa Majeflé , étans entrés 
dans quelques havres des Seigneurs Etats Gene- 
raux, 8c voulans de-là paffer à ceux des ennemis, 
feront feulement obligés de montrer aux Officiers 
des havres , d’où ils partiront, leurs Paffeports, 
contenans lafpecification de lacharghe de leurs 
navires , attelles 8c marqués du Scel 8c Seing ordi- 
naires 8c reconnus des Officiers des lieux , d’où ils 
feront premièrement partis , avec la Déclaration 
du lieu où ils feront deflinés. Le tout en forme 
ordinaire 8c accoutumée. Après laquelle exhibi- 
tion de leurs Pafieportseala-formefusdite, ils ne 
• pour* 
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pourront être inquiétés , ni recherchés , détenus* 
ni retardés en leur voyage, fous quelque prétexte 
quecefoit. 

XVIII. 

Il en fera ufé de même à l’égard des navires 8c 
barques Suedoifes , qui iront dans quelques Rades 
des Terres de l’obeïflance desdits Seigneurs Etats , 
fans vouloir entrer dans les havres , ou y entrans , 
fans toutefois vouloir débarquer , ou rompre 
leurs charges v lesquels ne pourront être obligés 
de rendre compte de leur cargaifon : qu’en cas 
qu’il y eût foupçon qu’ils portaient aux ennemis 
desdits Seigneurs Etats des marchandifes de Con- 
trebande , comme il a été dit ci-deflus. 

X I X. 

Et audit cas de foupçon apparent lesdits fujets 
8c habitans de Suede feront obligés de montrer 
dans les Ports leurs Pafifeports en la forme cl- 
defîus fpecifiée. - 

X X. 

Que fi lesdits navires Suédois étoient entrés 
dans les Rades', ou étoient rencontrés en pleine 
Mer par quelques navires desdits Seigneurs Etats , 
ou d’Armateurs particuliers leurs fujets j lesdits 
navires des Provinces Unies, pour éviter tout des- 
ordre, n’approcheront pas plus prés de Suédois que 
de la portée du Canon ; 8c pourront envoyer leur 
petite barque ou chaloupe au bord des navires 
Suédois, 8c fait e entrer dedans deux ou trois hom- 
mes^ feulement , àqui feront montrés les Paffe- 
ports, par Iç Maître ou Patron desdits navires Sué- 
dois , en la maniéré fpecifiée dans les Articles pré- 

" • ‘ ce- 
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cedens 5 félon le Formulaire des Lettres de Mer, 
qui fera inféré à ce Traité. Par lefqucls Paflèports 
& Lettres de Mer , il puiflè apparoir non feule- 
ment de fa charge, mais aufîi du lieu, de la de- 
meure 8c refidence , tant du Maître & du Patron, 
que du navire mefme. Afin que par ces deux 
moyens on puiflc connoître, s'ils portent des 
marchandifes de Contrebande 5 8c cju’il apparoif- 
fè fuffifamment, tant de la qualité dudit navire, 
que defon Maître & Patron. Aufquels Paflèports 
& Lettres de Mer fe devra donner entière foy 8c 
creance. Et afin que l’on en connoifle d’autant 
mieux la validité, 6c qu’elles ne puiflènt eftre con- 
trefaites , feront donnés certificats êt contrefeing* 
de fadite Majefié, ôc desdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux. 

XXI. 

Et en cas que dans lesdits vaifleaux Suédois, de" 
ftinés vers les havres des ennemis desditsSeigneur*. 
Etats, fe trouvent par les moyens fusdits quelques 
marchandifes, de celles qui font ci- deflus déclarées 
de contrebande 6c deffènduës : Elles feront dé- 
chargées , dénoncées 6c confifquées par devant les 
Juges de l’Amirauté des Provinces Unies, ou au- 
tres competens j fans que pour cela le navire, ou 
autres biens& marchandifes libres 8c permifès, re- 
trouvées au même navire, puiflent être en aucune 
façon faifies, ni confifquées. 

XXII. 

Il a été aufli convenu, que tout ce qui fe trouve- 
ra chargé par les fujets de fa Majefté dans les navi- 
res des ennemis desdits Seignçurs Etats Gene- 
raux j bienque ce ne fût marchandifes de contre- 
bande, fera confifqué, avec tout ce qui fe trou- 
\ Tom, IV. H b vera 
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vera audit navire, fans exception ni referve. Mais 
d’ailleurs aufii fera libre, tout ce qui fera & fe trou- 
vera dans les navires appartenans aux fujets de fa 
MajeftéSuedoife : Encore que le charge ou partie 
d’icelle fût aux ennemis desdits Seigneurs Etats j 
fauf les marchandifes de Contrebande, à l’égard 
desquelles onfc réglera, félon ce qui en a été dit 
dans les Articles précedens. Et pour éclaircir 
plus particulièrement cet Article, il eft accordé 
gc convenu, que s’il arrivoit, que les deux Par- 
ties, ou l’une d’icelles fuflènt engagées en guerre : 
les effets , appartenans aux fujets de l’autre Partie, 
ctans trouvés dans les navires de ceux qui font de- 
venus ennemis de tous les deux, ou de l’une des 
Parties, ne pourront nullement être confifqués, à 
raifon ou fous prétexté de cet embarquementdans 
le navire ennemi. Et cela s’obfervera, non feule- 
ment quand lesdites marchandifes y auront été 
chargées avant la Déclaration de la guerre , mais 
même quand cela fera fait après ladite Déclara- 
tion: pourvu que ç’ait été dans le temps 5c les 
termes qui s’enfuivent: Sçavoir fi elles ont été 
chargées dans la Mer Balthique , ou dans celle d u 
Nord, depuis Terneufe en Norwegue, jufques au 
bout de la Manche dansl’elpace de fix Semaines 
après, cette Déclaration : 8c de deux Mois depuis 
ladite Manche, jusqu’au détroit de Gibraltar. Et 
delà dans la Mer Mediterranée 8c jusqu’à la Ligne, 
dans l’éfpace de dix Semaines. Et au delà de la 
Ligne , 8c en tous les autres endroits du Monde, 
dans l’efpace de huit Mois : Tellement que les 
marchandifes 8c biens des fujets 8c habitans de fa 
Majefté Suêdôifè ; chargés dans les navires des 
ennemis desdits Etats, ne pourront nullement 
être confifqués , durant les termes 8c dans les 
étendues fusnommés , à raifon du navire qui eft 
ennemi -, mais feront reftitués aux proprietaires 
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fans aucun delay : fi ce n’cft qu’elles aient été char- 
gées après l’expiration defdits termes. De telle 
lôrte neanmoins , qu’il ne ioit nullement permis 
de porter vers les Ports ennemis telles marchand}- - 
Tes de Contrebande , que l’on pourroit trouver 
chargées en un tel navire ennemis quoy-quel- 
les fuflent rendues par la fufdite raifon. Et com- 
me il a efté ftipulé ci-deflus , que les navires libres 
-affranchiront les marchandifës, dont ils feront 
chargés : Il a efté déplus convenu 8c accordé , que 
cette liberté s’eftendra aufli aux perfonnes , qui fe 
trouveront en un navire libres à tel effet, que 
quoy-qu’elles fuflent ennemies de l’une ou de 
l’autre des Parties ,*"ou de l’une d’icelles , fe trou- 
vans neanmoins dans un navire libre, elles n’en 
pourront eftre tirées : fi ce n’eft que ce fuflent 
Gens de Guerre , 8c effectivement dans lefervice 
defdits ennemis. 

Déplus les fujets 8c habitans de l’une 8c de l’au- 
tre Partie pourront avoir la liberté du commer- 
ce des Lettres, avec les ennemis de l’une ou de 
l’autre Partie , ou de l’une d’icellcs r de maniéré 
que fi cela ne fè peut , qu’en paflant fur les Terres 
de ces ennemis, lepaflage leur foit libre 8c ex- 
- empt de tout détourbier.nul ne pouvant le deffen- 
dre ni l’empécher : De telle forte neanmoins 
qu’en tel cas, il foit permis de convenir du moyen 
de transporer ces Lettres. 

XXIII. 

Tous les fujets 8c habitans des Provinces Unies, 
jouiront réciproquement des mêmes droits, liber- 
tés 8c exemptions dans leur négoces 8c commer- 
ces , tant dans les Ports 8c Rades , que dans les 
Mers 8c Etats de fadite Majeftè } Ce qui vient 
d’eftre dit, que les fujets de fa Majcfté jouiront 
- * Hh 2 , « 
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en ceux desdits Seigneurs Etats 8c en haute Mer, fe 
devant entendre, que l’égalité fera réciproque en 
toute maniéré de part 8c d’autre. Et rneîme en cas 
que ci-aprés lesdits Seigneurs Etats fuflènt enPaix, 
amitié 8c neutralité avec aucuns Roys, Princes 8c 
Etats , qui devinrent ennemis de fadite Majefté 8c 
du Royaume de Suede , chacune des deux Par- 
ties devant ufer réciproquement des mefmes con- 
ditions 8c reftriétions exprimées aux Articles 
précedens. 

XXIV. 

Et pour affurer davantage les fu jets defditsSci- 
neurs Etats, qu’il ne leur fera fait aucune injure 
par les vaifleaux de guerre de fadite Majefté ; fera 
fait deffenfe à tous Capitaines des vaifleaux du 
Roy 8c autres fujets de (a Majefté, de ne les mole- 
fter ni endommager en aucune chofe que ce foit, 
fur peine d’être tenus en leurs perfonnes 8t,biens 
des dommages 8c interefts foufferts , 8c à fouffrir 
jufqu’à la due reftitution 8c réparation. Ce qui 
fera réciproquement obfervé du cofté des Sei- 
neurs Etats. , 

! 0 ' * r ‘ ' i \ 

XXV. 

Et pour cette caufe feront d’orefènavant tous 
Capitaines 8c Armateurs obligés , avant que de re- 
cevoir leurs Patentes 8c Com mi liions , de bailler 
caution bonne 8c fol vable , par devant J uges com- 
petans, de la fomme de quinze mille florins, ou de 
iïx mille écus , pour répondre chacun d’eux fb- 
lidairement , des mal-verfations qu’ils pourroient 
commettre en leurs courfes: 8c pour la contraven- 
tion de leurs Capitaines 8c Officiers au prefent 
Traité , 8c aux Ordonnances & Edits de fa Majefté 

Suc- 
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Suedoife, qui feront publiés en vertu & en confor- 
mité de la dilpofitiond’iceluy j fur peine de dé- 
chéance 8c de nullité desdites Commilfions 8c 
congés. Ce qui feraparcil'ement pratique par les 
fujets desdits Seigneurs Etats Generaux. 

XXVI. 

S’il arrivoit qu’aucun desdits Capitaines de l’une 
& de l’autre Partie , fît prife d’un vaiflèau chargé 
defdites marchandées de Contrebande, comme 
dit eftj ne pourront Jesdits Capitaines faire ouvrir, 
ni rompre les coffres, malettes, baies, bougettes, 
tonneaux 8c autres cailïes,ou en transporter quoy- 
que ce foit , vendre ou échanger, on autrement 
aliéner, qu’elles n’aient été defccnduè's à terre en 
prefence des Juges de I’A mirauté -, 8c après Inven- 
taire par eux fait desdites marchandifes. Si ce 
n’eft que lesditçs marchandifes de Contrebande, 
ne faifant qu’une partie de la charge, le Maître ou 
Patron du navire trouvait bon 8c agréait de livrer 
lesdites marchandifes à Aluy qui les auroit prilès, 
8c de pourfuivre fon voyage. Auquel cas ledit 
Maître ou Patron ne pourra nullement être em- 
pêché , de pourfui vre fa route 8c le delfein de fon 
voyage. 

XXVII. 

Sadite Maj . voulant, que les fujets des Seigneurs 
Etats Generaux jfbient traités dans tout le Pais de 
fon obcïflance aulïi favorablement quefes propres 
fujets, donnera tous les ordres neceflaires, pour 
faire que les jugemens 8c arrefts, qui feront rendus 
fur les prifes , qui auront été faites fur Mer,lbicnt 
donnés avec toute juftice 8c équité, parperlon- 
nes non fufpeétes ni interefl'ées au fait dont fera 
queflion. Et donnera fa Majcfté des ordres précis 
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8c efficaces, afin que les ordres de Juftice,deja don- 
nés 8c à donner , foient promtement 8c duëment 
exécutés félon leurs formes. 

XXVIII. 

Et lors que les Ambafladeurs des Seigneurs Etats 
Generaux , ou quelque autre de leurs Miniftres 
publics , qui feront à la Cour de fa Majefté , feront 
plainte defdits jugemens qui auront été rendus : 
Sa Majefté fera revoir lcfdits jugemens en fon 
Confeil, pour examiner fi les ordres 8c précau- 
tions contenues au prefent T raité, auront été fui- 
vies 8c obfervées , Et pour y faire pourvoir félon 
là raifon i ce qui fera fait dans le temps de trois 
Mois au plus. Et neanmoins avant le premier ju- 
gement ni après iceluy, pendant la rerifion , les 
biens 8c cfifers , qui feront reclames , ne pourront 
eftre vendus ni déchargés , quedu contentement 
des Parties intcrelfées, pour éviter le dépérifl'e- 
ment dcfdites marchandifes. 

XXIX. 

Quand procès fera mû contre ceux , qui auront 
fait des prifes en Mer Scies interefles en icelles, 
8c que lefdits intereffiés viendront à obtenir un 
jugement ou arreft favorable j ledit jugement ou 
arreft aura fon execution fous caution, non ob- 
ftant l’appel de celuy qui aura fait lapritej ce qui 
neanmoins n’aura point de lieu, quand tel juge- 
ment tera donné contre les interefles. Et ce qui 
cft dit au prêtent Article 8c aux préccdens , pour 
foire rendre bonne 8c briéve Juftice aux fujetsdes 
Provinces Unies fur les prifes faites en Mer , par 
les fujets de S. M. fera entendu 8c pratiqué par les 
Seigneurs Etats Generaux , à l’égard des prifes fai- 
tes par leurs fujets fur ceux de fa Majefté, 

XXX. Sa 
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XXX. 

Sa Majefté 8c les Seigneurs Etats Generaux, 
pourront en tout temps faire conftruire 8c fréter 
dans les Pais l’un de l’autre, tel nombre de navi- 
res, Toit pour la guerre , ou pour le Commerce, 
que bon leur fèmblera. Comme aufli acheter telle 
quantité de munitions de guerre, qu’ils auront 
befoin : 8c emploieront leur autorité, à ce que les- 
dits marchés de navires 8c achapts de munitions 
fe fafl'ent de bonne foy 8c à prix raifonnables ; 
fans que Sa Majefté ni les Seigneurs Etats Gene- 
raux puiflent donner la mefme permifiiôn aux 
ennemis de l’un ou de l’autre; en cas que lefdits 
ennemis fuflènt attaquans ou agrefTcurs. 

XXXI. 

En cas que des navires de guerre ou de Mar- 
chands échouent par tempefte ou autre accident 
aax côtes de l’un ou de l’autre Allié; lefdits navi- 
res , appareils , biens 8c marchandées , 8c ce qui 
fera fauve, ou le provenant, fi les marchand ifès 
peries ont efté vendues. Le tout eftant réclamé 
par les proprietaires , ou autres ayant charge 8c 
pouvoir d’eux ; dans l’an 8c jour fera reftitué fans 
forme de procès, en payant feulement les frais 
raifonnables , 8c ce qui fera réglé entre lefdits Al- 
liés pour le droit de fauvement. Et en cas de con- 
travention au prefent Article , Sa Majefté 8c lef- 
dits Seigneurs Eftats Generaux promettent d'em- 
ployer leur autorité, pour faire feverement pu- 
nir ceux de leurs fujets, qui feront trouvez cou- 
pables de telles inhumanités. 

XXXII. 

Sa Majefté 8c lefdits Seigneurs Etats Generaux 
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ne recevront, & ne fouffriront, que leurs fujets 
reçoivent dans nul des Pais de leurs obeïflance ai- 
euns pirates 8c forbans , quels qu’ils puiffent eftre s 
mais il les feront pourfuivre, punir 8c charter de 
leurs Ports. Et les Navires depredés, comme les 
biens pris par lefdits pirates & forbans, qui fe 
trouveront en élire, feront incontinent St fans 
forme- de procès reflitués franchement aux pro- 
prietaires qui les réclameront. 

XXXIII. 

Les fujets & habitans départ 8c d’autre , pour- 
ront par tout dans les Terres delobeifTance dudi: 
Seigneur Roy 8c dcfdits Seigneurs Etats Gene- 
raux , fe fervir de tels Avocats , Procureurs , No- 
taires 8c Solliciteurs , que bon leur fembleraj les 
uns 8c les autres ayant foin, que deux Mois apré 
les jugemens8carrefls donnés ayent leur plein & 
entier effet. A quoy auffi ils feront commis pir 
les Juges ordinaires , quand il fera befoin , 8c que 
lefdits Juges en feront requis. Et fera permis aux- 
dits fujets 8c habitans de part 8c d’autre , détenir, 
dans les lieux où ils feront leur demeure, les livres 
de leur trafic 8c correfpondance , en telle langue 
que bon leur femblcra , fans que pour ce fujet , ils 
puilfent dire inquiétés ni recherchés. 

XXXIV. 

Ledit Seigneur Roy , comme auffi lefdits Sei- 
gneurs Etats Generaux , pourront établir pour la 
commodité de leurs fujets trafiquans.dans le Roy- 
aume 8c dans les Etats l’un de l’autre, des Con- 
fuls de la Nation de leurfdirs fujets : Lesquels joui- 
ront des droits, libertés 8c franchîtes , qui leur ap- 
partiennent par leur exercice 8c employ. Et l’éta- 
bliflement en fera fait aux lieux 8c endroits , où 
de commun contentement il fera j ugé neceffaire. 

XXXV. Sa 


/ 
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XXXV. 

Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats Generaux 
ne permettront en nulle maniéré , qu’aucun vaif. 
feau deguerre, niautre equipépourlacommif- 
flon , 8c pour le fervice d’aucun Prince , Republi- 

g ue ou Ville que ce Toit, vienne faire aucune pri- 
dans les Ports , Havres, ou aucunes rivières qui 
leurs appartiennent fur les fujets de l’un 8c de l’au- 
tre j & en cas que cela arrive , fadite Majefté 6c lef. 
dits Seigneurs Etats Generaux , emploieront leur 
autorité 8c leurs forces, afin d’en faire la récita- 
tion ou réparation. 

XXXVI. 

S’il furvenoit, par inad vertence ou autrement ,* 
quelques inobfervations ou contraventions an 
prêtent Traité, de la part de fadite Majefté, on 
defdits Seigneurs Etats Generaux 6c leurs Succef- 
teurs j il ne laiflèra pas de fubfifter en toute fà 
force; làns que pour cela on en vienneàlaruptu- 
re de la Confédération , amitié 8c bonne corref- 
pondance; maison reparera promptement lefdi- 
tes contraventions. Et fi elles procèdent de la faute 
de quelques particuliers fujets , ils feront feuls pu- 
nis 8c châtiés. 

XXXVII. 

Le prêtent Traité de Commerce, de Naviga- 
tion 8c de Marine durera vingt 8c quatre ans, à 
commencer du jour de la fignature des Prefcntes , 
8c les Ratifications en feront données en bonne 
forme à Stockholm dans l’elpace de trois Mois j à 
commencer du jour de la fignature, ouplûtoftfi 
faire le peut. 

Et pour plus-grande afiurance 8c obfervation 
“■/ Hh p infal- 
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infallibledetout ccquedeflus, les Ambafladeurs 
Extraordinaires 8c Plénipotentiaires de part 8c 
d’autre , ont ligné les preléns Articles 8c y ont ap- 
pliqué leurs fceaux. 

Fait & pafé à Rimegue -? OBebre , 1 679 . 

(L.S.) Benoît Oxerfiiern. (L.S.) H. van Beveming'. 

(L S.) Jehan Paulin Olivenkrans. (L.S .)W.v.Hareit. 

F O R M V L A 

Litterarum Maritimarutn à parte Sueciæ, 
juxta Articulum vigefîmum præce- 
dentis CommerciorumTra&atus. 

U River fi s & fingulis hafie nofiras Patentes 
Literas vifitris > leBuris vel legi audituris > 
Serentjfimis ac Potentijfimis , CelfiJJimis , lllufîrijfi- 
rnis , lllufiribui , Generofis , Robilibus , Stremis , Spe- 
Babilibus , Honefiis , & Prudenûbus , Imperatoribus , 
Regibus , Rebuspublicis , Principibus , Dttcibus , Ca- 
tnitibus y Baronibus , Robilibus , Confulibus & Scabi- 
?ks Civitatmn, ut à" omnibus GubematoribWiJndici- 
bus & Officiait bus , Provbiciarum & Locorum Mu- 
nit or tcm & non Munitorutn , Portuumejtte Cufiodibus » 
jVo/ Confiées & Sénat us Civitatis R. R. notum 
tefiatmnque facimus , f» confejfu nofiro com - 

parucrit Ravavchus R. R. ex Civitate R. & 
filemii jttramento fuo dcclaraverit , 

circiter lafiarum capacem , 

tui jam praefi , pertinere ad Sacra Regiæ Majefiatis 
Suecia Regis & Domini nofiri Clementifiimi , Régna 
& Proviticias ita vert ilium Deus adjuvet. Et cùm 
tüBum Ravarchum libenter promotum ctipiamus m' 
jufiis fuis rebus & negotiis, ideo Univerfim ab om~ 
- tu bus pranominatis <& (peciathn ab mum fingulis , 

guoctm- 
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qitocuv.que dijfiUf Navarchus cum navi & onere fui» 
accefierit & pervenerit , habita ratione fiatus , hono- 
ris & conditionis cujufque , decenter requirimus -, ut 
hune Navarchum benignê fufeipere , Amélioré quo 
par e fi, modo traEUre velrnt, permitt entes ipfi y cenfuetâ 
jttrâ & veEligaliâ folventi , in itu , tranfitu & reditu 
illorum Portas , Fluvios & Ditiones invifepe & fre- 
quent are , ibique fua negotia & mercaturam agere & 
exercere* prout pi commodum & convenions vifutn fue- 
rit , quoderga unurnquemque pro meritogratè rétribuer e 
parait erimiif. In cujus frdem hafee Çivitatis nofir# 
ftgillo & Notarii ejufdan propriâ fubfcriptione muniri 
& jir mari cur avivons. Quod aftum die Mctiji 
• Arma poft natym Salvatorem. 

V 

-ù T R A D V-G T I O N. 

F O R M V L A I R E ^ 

Des Lettres , quife doivent donner dans les Ports de 
Mer de Suède , aux Navires & Barques qui 
en fortiront ,ficivant l'Article xx. 
du prefent Traité. 

A UxSereniflimes , Tres-Illuftres , Tres-Puif- 
{ans , Honorables & Prudens Seigneurs Em- 
pereurs, Roy s. Républiques, Princes, Ducs, Com- 
tes , Barons , Seigneurs , Confuls, Echevins , Ju- 
ges , Officiers & Regens de toutes bonnes Villes 8c 
Places fortifiées 8c non fortifiées ; comme aufli 
aux Gardes des Ports , lefquels ces preientes Let- 
tres verront ou liront, Nous Confuls 8c le Sénat 
de la Ville de fçavoir faifons , que 

Maître du navire compa- 

roiffimt devant nous , a déclaré par ferment {b- 
lemnel , que ledit Navire, grand environ de 

Laftes , fur lequel il eft maintenant le 
Maître , appartient aux inhabitans des Royaumes 

Hb 0 Ôc Pro- 
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& Provinces de Sa S. R. M. deSuede, noftrebon 
Maître 6c Seigneur; Ainfi Dieu le veuille aider. 
Et comme Nous verrions volontiers ledit Maître 
de navire aidé dans Tes j uftes affaires > Nous vous 
requérons tous en general 8c en particulier , en 
quelque endroit , que le fusdit Maître arrive avec 
fon navire & fa charge, qu’il vous plaife le rece- 
voir benignement, 8c traiter duement félon fon 
rang 8c fa condition, le fouffrant fuivant les droits 
accoutumés des péages 8c frais, dans, par, 8c auprès 
de vos Ports, Rivières 8c Domaines , Sclelaiflant 
naviger, pafler , fréquenter 8c negotier où il trou- 
vera à propos j ce que volontiers Nous reconnoî- 
trons. En foi de quoi Nous y avons fait appofef 
le Sceau de noftre Ville, 8c le Seing d’un Notaire y 
approuvé, à le jour de le Mois de 

l’an mil h x cens 

i i î\ .JL _ si 'J j' 

FORMULA 


Contrafignationis Suède*. 

N Os certifie amus hifee, cju'oàhæ 

prafentes Litera Maritime fiht verè & certo 
concejfie & extraditæ à competentibus Confulibus (y 

Senatu Civitatis <(y quodutgeyuime y , 

rejpeftuque Jigilli & fubfcriptionis fuæ zsiuthentica } 
apud omîtes & fingulos , ad quos quovis modo per t hier e 
poterit, plénum fuum vigorem & e feSUtm obtinere me - 
ritodebeant . Datum loco die Menfe 

arm, J . ... . , • 




iiirirj 


,4 f 


■U >w Ç+JiU.: J yr. 


'>4 W' 
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TRADVCTION. 


FORMULAIRE 


>partiendra , que ces préfentes Lettres 
touchant la Marine , ont efté véritablement 8c 
certainement accordées 8c baillées par Confuls 
competens , 8c par le Sénat de la Ville de 

qu’elles font naturelles 8c Authentiques 
tant à l’égard du fceau que de l’infcription , 8c 
comme telles , qu’elles méritent d’obtenir leur 
plein 8c entier effet. Donné à le jour 

de le Mois de l’an mil lix cens 


Literarum Maritimarum à parte Dominorum 
Ordinum Generalium Uniti Belgii , juxta Ar- 
ticulum vigefimum præcedentis Commercio- 
rum Tradatus. 

TJ Xiverfts & ftnguïis hafie Rôtiras Patentes 
Literas •vifuris , lebluris a tel legi audituris » 
SereniJJimis , ac Potentiflîmis , Celfijfimis , iUuffriJJi- 
mu,lUuJhribus , Generofts , Robïlibus , Strenuis , Speiïa- 
bihbus, HoneJHs dr Prudent ibus, Imper atoribus, Regi- 
bus, Rebus publicis > Principibus , Ducibus , Comitibus , 
Baronibuty Robilibus , Confulibus & Scabinis C'tvïta- 
tumy ut à 4 omnibus Gubernatoribus , Juàicibus, & 
Ofjicialibus Provinciarum à 4 Locorum munit orum & 
non munitorum tàm Eccleftajlicis quant Secularibus , 
item Portuum Cuttodibu * , tfw Confules & Sena- 
tus Civitatis notum tefiatumqne 

jacimus quod in Confe(fu noftro comparuerit Ravar- 


Contreseing de Suede. 



certifions à quiconque 


Alia FORMULA 


ex Civitate 


& fi- 


uh. 7 


lenm 
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lemiijuramento fuo declar averti, navem nomine 
' cir citer Lajlarum»capacem, eut 

jam prœefî, pertinere ad hasceUnitas Be/gii Provm- 
cias , ita verc idum Deus adjuvet. . Etcumdiftum 
N avare hum libenter promotttm cupiamus injuftis fuis 
rebus & negotiis } ideo nniverfim ab omnibus prænt- 
fninatis & jpeciatim ab eorum fingulis , quoemque di- 
Slus Navarchus cum mvi & onere fuo accejferit & 
pervenerity decenter reqnirimus , ut hune N avare hum 
ben'tgne fufeipere & meltore, quo par ef, modotraefan 
'velïnt , p irm tirent es ipft confueta jura & vetligalia 
folventi , in itti , tranfttu > & reditu idornm Portas , 
Fluvios & Ditiones invifere <& frequent are , ibiquà 
fua negotia & mercaturam agere & exercer e , prout 
et commodwn & convenievs vifum fuerit. Quod 
erga unumquemque pro meritograte retribuere parati 
eritnus. In cujus fidem hafee Civitatis noflræ fgiüo 
muniri & firmari cura vtniiis , quodaclum die 
Menfe Anno poil, natum Salvatorem, 

1 - • . 4 

TRADVCTION. 

Autre FORMULAIRE 

des Lettres qui fe doivent damer par les Vides & Ports 
de Mer des Provinces Unies aux Navires <^r Bar- 
ques qui en fortiront fuivant P Article fus dit. 

A Ux Sereniflimes , Très- pu i {Tans , Très- Hauts 
Tres-Illuftres, Honorables 8c Prudens Sei- 
gneurs Empereurs , Rois, Republiques, Princes, 
Ducs, Comtes, Barons, Nobles, Coniuls 8c Eche- 
vins, Juges, Officiers 8c Regens de Provinces* 
Villes 8c Places fortifiées 8c non fortifiées , tant 
Ecclefiaftiques que Séculiers j comme auffi aux 
Gardes des Ports , Nous Confuls 8c le Sénat de la 
Ville de fçavoir faifons, que 

Maître du Nav ire . de la Ville 

de 
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3e comparoiflant devant Nous , a 

déclaré par ferment folemncl, que ledit Navire 
grand environ Laftes, 

fur lequel il eû maintenant Maître, appartient 
aux inhabitans des Provinces Unies. AinfiDieu 
le veuille aider. Et comme Nous verrions volon- 
tiers ledit Maître de Navire aidé dans fesjuftes af- 
faires; Nous vous requérons tous en general & en 
particulier, en quelque lieu que le fusdit Maître 
arrive avec Ion navire 5c fes marchandées , qu’il 
vous plaife le traiter benignement , 8c recevoir 
duëmcnt , le fouffrant fuivant les droits accoutu- 
més des péages 8c frais , dans, par, 8c auprès de vos 
Ports, Rivières 8c Domaines, lelaiflantnaviger 
palfer, fréquenter 8c negotier, où il trouverai 
propos ; ce que volontiers Nous reconnoîtrons. 
En foi dequoiNous y avons fait appofer le Sceau 
de noilre Ville. Le jour au Mois de 

l’an mil fix cens 

FORMULA 

Contrafignationis à parte Ordinum Generalium, 

N O/, &c. ceriificamus bifee , quoi ' 

ha prafentes Litera Maritima ftnt were & 
certo concejfa & extradita à competentibus Confulibut 
& Senatu Cwitatis . & quoi , u t ge- 

mma , rejpe&uque Jîgilli & fubfcriptionis fua Au- 
thentïca , apud omnes & fmgulos , ad quos quovis mode 
pertinere poterit , plénum fuum vigorem &effe8wn 
«btinere mérita de béant. Datum loco 
die Mmfe Anne 

r - * . a 

a \ * t -;.r- .. ‘ ' ft 

T R Ai 
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TRAb VCTION. 

FORMULAIRE 

Du Contreseing des Provinces Unies. 

N Ous, 8cc. certifions à quicon- 

que il appartiendra , que ces prefentes Let- 
tres, touchant la Navigation 8c Marine, font véri- 
tables , 8c ont efté baillées 8c accordées par des 
Confuls competens, 8c par le Sénat de la Ville de 
8c afin qu’elles fortent leur plein 8c 
entier effet , que le Sçeau 8c l’Infcription en font 
fidèles 8c Autentiques. Donné à le jour de 

au Mois de l’an 

ARTICULUS SEPARATUS 

ad Tradlatum Commerciorura. 

Um Articulo feptimo Tractat'us Cormnerciorum 
V ^ infer ta fit claufula , quodutriufque partis fubditi 
& incolæ iisdem Prïvilegiis ér Liber tatibus in alteru - 
trias terris & lotis circa ormtajura , impofitiones & 
vecfigalia, Navigationem & Comtnercia concemen- 
tïa , fiai utr nique debeant: quibus amiciffima quœque 
Gens extera fruitur , vel inpofierumfiuetur. Et tamen 
exprefsè à parte Dominonan Ordinum Generalittm rê- 
vant iatum non fit ifii impofitioni , quâ mer ces velnaves 
per Fretum Orefimdicum & Balthicunieuntesvelre - 
deuntes, pluris onerari filent , quàm qua ad alias Or bis 
partes ewnt , vel inde veniunt. ldcirco hoc Articuh 
declaratum , <jr convention efi , qu'od fuper ditfo nego- 
tio de cajfandâ & abolendâ dicta impofitione , ulter tores 
coriventiones Hagse quamprimùm infiituenda fint , in 
«umfinem , ut etiam ifia diffèrent ia ante pritnttm Maji 

Ami 
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Annî mille ftmi fexcentefimi ofiogefimi prtmi è medio 
tollatur y çr ejuod nïhil prajudicii ajferatur fia Regiæ 
Majefiati ex eo , quoi vi fupradiciœ reciproca claufuU 
de fruit ione Privilegiorum amiciffma Gentis , diEla 
impofitio in prafens exprefse fublata non fit. Cteternm 
fi prêter ex(pefîatio7iem accident , ut intra pr a fatum 
diern ea impofitio abolit a non fuerit, eo cafu pradiiïa 
glaufda de Gente amiciffimd abfque aliquâ ulteriore 
conventione vim & vigorem amittat , ac fi pradiBo 
Articulo nunqttam fuijfet comprebenfa : Intereà autem 
temporis mil a fiat ab unà parte vel ab altéra innova - 
tio in prœjuckcium fupradiïhe claufuU, cbrca fruitionem 
Privilegiorum amiciffma Gentis. 

- Cum etiam fupradiBo Articulo feptimo itidem ali a 
infer ta ftclaufula, quld c effare debeant omnia onerum 
& inaqualitatum généra* quæ in dilhe mutua liberta- 
tis immimtionem velreflrittionempofi armummillefi- 
mtm fexcentefimum quinquageftmum fextum, confiitu - 
tione, fiatuto, vel confuetudine introduEla effe reperiun- 
tttr : Domini autem O rd.Gener. infiiterint, ut prædiEta 
caffatio & abolitio ufque ad armum millefimrtmfexcen - 
tefimum quadragefimum rétro referatur , faltem in 
iis Provinciis,Ditionibus & Locis,qua Su <e RegiæMa- 
jefiati extra Sueciæ Regnum fubjeBœ funt > Domini 
autem Sua Regia Majefiatis Legati Extraordinarii & 
Plenipotentiarii ex defeftu Mandati ad requifitionem 
illam Dominorum Ordinum Generalium condefcendere 
recufaverint : Ita tandem convention efi , ut itidem 
conventiones ulteriores infiituantur , quibus ad al - 
tiorem mdaginem & difcttjfionem negotiüm illud re- 
mit tatur , & ante primam diem Maji annimiUefimi 
fexcentefimi otfogfimi primi differentia ifia è médit 
tollatur. 

Hic Articulas feparatns eandem vim , etmdemque 
vigorem ebtinebit , ac fi Trafîatiû Commerciorum 
principali infer tus fuijfet , eodemqtis modo , tempore & 
loco ratibabebitur. In quorum fidemmajusquerobur, 

titrius - 
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utriustjue 'Partis Legati Extraordinarii & Plenipo- 
tentiarii , virtute fuarum Plenipotentiarum , hinc 
Jlrticulum feparatum manibns ftgillifjue propriis 
mumverunt ac firmarunt. Gjuod faBum Heomagi 
die J O II o bris anni mille fimi fexcentefimi Septuage- 

fi uni noni. 

. Signatum erat , 

Bened. Oxenfîierna. Hier, van Beverningh 
(L.S.) (L.S.) 

?. Paul. OlyvenhrontXa , Guil. van Haaren. 
(L.S.) (L.S.) 

TB.AÜVCTION. 

ARTICLE SEPARE' 

Pour le Traité des Commerces. 

A Ynnt été inféré au feptiéme Article du Traité 
des Commerces , que les fujets 8c habitans de 
l’un 6c de l’autre Partie jouiront des mêmes Li- 
bertés 6c Privilèges dans les Pais 8c Terres l’un de 
l’autre à legard de tous droits , péages, impor- 
tions, de la Navigation 8c du Commerce, dont ont 
coûtume de jour les Amis étrangers. Et non-ob- 
ftant cela, les Seigneurs Etats Generaux n’ayans 
pas renoncé expreffément à l’impofition due pour 
les marchandises ou navires, qui ont plus de char- 
ge à l’entrée8càIafortieduStralfunt8cdeIaMer 
Balthique , qu’on n’a coûtumc d’en avoir dans les 
autres Navigations ; il a efté déclaré 8c convenu 
par le préfent Article, qu’on s’aflemblera au plutôt 
à la Haye touchant cette affaire, 8c pour convenir 
de nouveau touchant la caffation 8c l’abolition 
dudit Impoft, 8c afin d’ofter cette différence avant 
le premier de Mai de l’au mil fix cens quatre 

vingt- 
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vingt-un; & qu’ü ne {bit caufé aucun dommage à 
fa Majefté pour n’avoir ôté expreffément par cette 
claufe fusdite 8c réciproque, touchant les Privilè- 
ges dont doivent jouir les Amis eftrangers les plus 
intimes, ladite Tmpofition. Au refte , s’il arrivoit 
contre toute efperance,que dans ledit jour cet Im- 
poft ne fût pas ofté : en ce cas-là, ladite claufe tou- 
chant les nations les plus grandes amies, fera de nul 
effet , 8c fans vigueur , de la mefme façon que s’il 
n’en avoit efté nullement parlé dans le fusait Arti- 
cle. Cependant il ne fera fait nulle innovation de 
part 8c d’autre au préjudice de ladite claulé , tou- 
chant les Privilèges dont doivent jouir les Amis 
eftrangers les plus intimes. 

Déplus y ayant au mefme Article une autre 
Claufe inférée, par laquelle il eft porté, que doi- 
vent ceftèr toutes charges ôc inégalités , tendantes 
à la diminution ou refthdlion de ladite liberté 
mutuelle, 8c introduites depuis l’année mil fïx 
cens cinquante-ftx par ordannance , ftatut ou 
coûtume. Sur quoi lesdits Etats Generaux ay ans 
inlîfté, que ladite caflàtion 8c abolition s’étendit 
jusqu’à Tannée mil fix cens quarante, dumoinx 
dans les Provinces, Terres 8c Licuxappartenansà 
fadite Majefté hors le Royaume de Suede : Ce que 
M. M. les Ambaffadeurs de fadite Majefté n’ont 
voulu accorder à la requifition des Seigneurs 
Etats Generaux, faute d’ordre pour cet effet. lia 
efté aufti arrefté, qu’on s’aflèmblcra de nouveau 
pour traiter à fond de cette affaire , 8cpourofter 
cette différence avant le premier jour de Mai de 
l’an mil fix cens quatre vingts-un, 

Cet Article feparé aura la mefme force 8c vi- 
gueur que s’il avoit efté inféré au Traité mefme 
des Commerces ; 8c fera ratifié de la mefme ma- 
niéré, au mefme temps 8c au mefme lieu. En foi 
dequoi, ôc pour plus grande afliirance , les Am- 

baftadeurg 
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bafladeurs Extra. & Plenip. de l'un 5 c de rautre,en 
vertu de leurs Pleinpouvoirs, ont ligné & fcellé du 
cachet de leurs armes le prefent Article feparé. 

A Nitnegue, le 1 Oiïobre, mil fix cens fixante & 
dix-neuf. ** 

itoit Signé 


Benoît Oxenfiem. 

(L;S.) 

Johan Paul. Olivekrans. 
(L.S.) 


H. van Beveming. 
(LS.) 

W. van Haren. 
(L.S.) 


AVERTISSEMENT. 

L E Blocus de la Ville de Hambourg , fait par le 
Roy de Dannemarc en confluence des pretenfions 
de fa Majejlé fur ladite Ville, a donné lieu au Traité 
ftivant. 

INTERIM S-RECESZ 

Zwifchen l.K. Maj. von Dennemarck tend Stadt 
Hamburg,gefchloJfen Anno 1679- 
den 11 November. 

■ U wiffen.demnach der Durchleuchtigfte, 

3 f Â Grofzmachtigfte Kônig und Herr , Herr 
Chrillian der Fünffte , Kônig zu Dennemarck, 
9 5 Norwegen , der Wenden und Gothen , Her- 
39 tzog zu Schlefzwig, Holftein, Stormarn , und 
a, der Ditmarfchen , Graff zu Oldenburg und 
” Delmenhorft , 8cc. nach numehr durch Gottes 
»>Gnaden erfolgten allgemeinen Frieden Aller- 
» gnadigft nôhtig befunden , dafz zugleich die 
3* von Ih. Kônigl. Maytt. allerlôblichften Vor- 
3 >fahren auff die Stadt Hamburg gehabte, und 
■>> auff die verftammete Jura und Pratenfiones in 

„{l>ecie 
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^frecie der Huldigung halber , beydiefen Con- 
„)un<auren zugleich abgethan, und auffeinen 
gewiflen Fufz gefetzet werden môchten, zu 
dem Ende dann vor Allerhôchftged. I. Konigl. 
3, Maj. Bürgermeifter und Rahtsder Stadt Ham- 
33 burg Deputirtcn letzthin am 26 Sept, alhie zu 
33 Pinnenberg durch Dero ’ hochftanfehnliche 
*>Hn. Geheimbte Ràhte und Minijbos einein 
vdreyen Punden beftehende Proportion , und 
defzwegen bey der Stadt verfcheidene erinne- 
>3 rungen , und ernftliche Anmahnungen thun 
«Iaffen , dafz demnach Allerhochftgemeldte 
3 jI.Kônigl.Majeft. in Anfèhungdes Durchleuch- 
3) tigften > Grolzmâchtigften Kônigs und Herrn, 
Herrn LudoviciXIV. Aller-Chriftlichften Ko- 
nig zu Franckreich und Navarre , auch des 
Durchleuchtigften Fürften und Herrn , Herrn 
” Friederich Wilhelm, Marggraffen zu Branden- 
3 burg, des H. R. Reichs Ertz- Cammerern, und 
33 Churfürften j zu Magdeburg , in Prcuflcn, 
33 Güllich, Cleve, Berg, Stettin , Pommerû, 
33 der Cafiuben und Wenden , auch in Schlefien 
33 zu Croflen und Jagerndorff Hertzogen -, Burg- 
33 graffen zu Nürnberg ; Fürften zu Halberftadt, 
33 Minden und Cammin ; Graffen zu der Marck 
55 und Ravensberg j Herrn zu Ravenûein , und 
33 dero Lande Lauenburg und Bütow,8cc. und 
,, der Durchleuchtigften Fürften und Herrn, Hn. 
3> Georg Wilhelm, Hn. Johan Friederich , und 
^Herrn Rudolph Auguftus , Hertzogen zu 
Braunfch. und Lüneb. hierunterangewandtcr 
” Officiorum und mithin verfpürter Submit 
” hon Bürgermeifter und Rahts , auch gemci- 
33 ner Bürgerfchafft der Stadt Hamburg, diege- 
» gen diefelbe gefafte Ungnade fallen IafTen , dero 
)3 der Stadt angedrokete Waffen zurück und von 

„der* 
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„derfelben abgezogen, und nachfolgcnde Pua-' 
„ dten Allergniidigft beliebet. 

’ I. 

'„Werden zuforderft Hochfternanten Ihro 
^Kon. Maj. aile ihre habende Juraunà Praten- 
3) Jiortes,vrie auch dcr Stadt Hamburg ihre Gerech- 
^rigkeiten und Jura, bis zu anderwartigeren- 
tweder gütlicher Abhandelung , oder Recht- 
licher Éntfcheidigung des Homagiai-Pundts 
93 und andereStreitigkeiten ungekranckt und un- 
33 gefchmâlert vorbehalten,alfo,dafz denenfelben 
33 durch gegenwartige Intérims- Recefz fo weing 
33 alslhr Kàyferliche Màjefteytund desHciligen 
3>Romifchen Reichs defsfals habenden gerecht- 
3» famen einiger maffèn prajudiciret, noch im ge- 
3 >ringften derogiret lèyn loll. WorbeylKôn. 
ij Majeft. fich auch allergnâdigftdahinerklàren, 
3J dafz die Stadt bey der Neutralitat und ihren 
,, Commercien , auch hergebrachten Rechten» 
„Privilegien und Freyheiten ruhig und unge- 
„ kranckt laflen wollen. 

I I. 

„Dahingegen zweitens Burgermeifter und 
' Raht, auch die Biirgerfchafft der Stadt Ham- 
burg mit unterthiinigfter und dankbahrer An- 
nehmung folchen Allergnadigften IConingl. 
>3 Anerbietens , feftiglich zugefagt und verfpro- 
93 chen , dafz fie Ihres teils Iliro ICÔnigl. Maj. il* 
3 * uterhanigfter geziemender Dévotion zugethan 
9> feyn und bleiben, dero Belles fodern, und Scha- 
93 den, fo viel an Ihnen, abwenden, und bey I. K. 
>3 M. gebührlich halten, und im übrigen I.K.M. 
3>Gnade fich fahig zu machen, fichallerdings 
3 >angelegen leyn Iafien wollen, wogegenauch 
,,Ihr. Majeft. der Stadtihre behorliche KcinigK 
« Gnadc zugefagt. 

III. Dit- 
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» Diefelbc crklahren fich ferner und drittens 
deftomehrer Bezeigung ihrerunterthànig- 
ftcn Dévotion gegen I. K. M. derofelben durch 
a à elner Députation aus ikren Mitteln , folche ihrc 
», unterthanigfte Intention in Jhrem und der 
a> gantzen Bürgerfchafft Nahmen , nach dem 
defzfalls beliebtcm und hiebcy gefiigtem For- 
mular, febft demüthig erôffnen und vortragen 
zu laflen. ° 


IV. 

„ Annebenft aucb zum vierdten , weiln Ih.’ 
„ Kon.Maj durch der Hn.Hn.Hn.Hertzogen von 
Lüneburg F. F. F. DI.D 1 .D 1 . fich dahin bewegen 
laflen , dafiz Sic Dero wieder die Stadt gefaflten 
3} unwillcn und ungnade fchvvînden und fallen 
^flèn .derofelben zur unterthanigften Erkent- 
’ lichkeit innerhalb zwey Jahren , à dato an 
93 zurechnen , in y. Termin 220000. Rth. bahr 
” erlegen zu laflen, derogeftalt dafz ftrax bey er- 
93 folgender ICon. Ratification 70000. Rth. halb 
s» inlpecie, und halb in Crohnen, 6. Monatdar- 
sjnachalsden 1. Maji. Anno 1680.40000. Rthl. 
33 in Dühnifchen Crohnen, und wiederumb 6. 
» Monat hernach 40000. Rth in Crohnen, und 
a denn noch abermahlen in 6. Monat 40000. Rth. 
33 in Crohnen, und derReft, als 30000. Rthl. 
a , 6. Monat hernach auch in Danifchcn Crohnen 
3 ,abgetragen werden foll. Jedochdafzdagegen 
3 , aile von Ihrer Konigl. Majeft. wieder die Stadt, 
auch uns denen mit der Stadt Lübeck in Cem- 
3 munione befitzenden 4. Landen pratendirte 
^Foderungcn, giintzlich aufigehoben und ab- 

i,gethan> 
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j3 gcthan , aile der Stadt auch dero Bürger und 
33 Einwohnere angehaltene und arreftirte Schiffe, 
Wahren, und Effeélen, und zwar auffder Elbe 
i iwmediatè , bey erfolgender Ratification und 
3> Genehrahaltung 5 Im übrigen aber fo bald an 
33 jedem Ohrte die defzwegen nôthige Befehle 
” werden einlaugen kônnen , relaxiret und refti- 
33 tuiret werden. 

V. 

Sind Ihro Konigliche Majeft. des Allergna- 
„ digften Erbietens diefen Interims-ReceCz bin- 
5 5 nen 8. Tagen allcrgnàdigft zu beftattigen , und 
3J darüber lnro Konigliche Genehmhaltung al- 
)9 lergnadigfl extradiren zu laflen , wohingegen 
Bürgermeifter , Rath und BUrgerfchafft der 
Js Stadt, folchen ebenmafzig innerhalb befàgter 
33 zeit zu confirmiren , und denfelben in allen 
33 getraulich nachzukommen gehalten feynfol- 
a, len. 

„^,u deflèn Uhrkund haben die zu Endsge- 
„ meldte Konigliche M'mifhi , und der Stadt 
„ Deputirte bis zu folgender Ratification , und 
,,der Stadt und fâmptïicher BUrgerfchafft Con- 
„ firmation, diefen Intérims. Recefz eigenhandig 
„ untergezeichnet , und mit ihren Petfchafiten 
,, verficgelt. 

So gefehthen m Pimenberg dm 1. Novemi. 

1679. 
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FORMVLAR 

Ber tmterthanigflen Déclaration , wovon in obtiens * 

Intérim- Recefs Meldimg gefchehen. 

* • 

Dure hletttigfter , (jrofsmxchtiqfier 
Kontgy Gnâdigfter Herr : 

»» ! '^TAchdcm Ew. Kônigl. Majeft. durch 
»» GOttes Gnade in hiefigern dero Fiir- 
„ ftcnthümern , und folgend in der Nahe der 
„ Stadt Hamburg , glücklich angelanget , und 
»» ren Deputirten eine gewifle in dreyen Pun* 
„ &en beftehende Propofition thun , auch dor 
» Stadt Rc/blution dariiber begehren Jaflèn , ft> 
„ vicl déni erften Pundt aber betrifft , derfclbe 
„amtzo wegen Kiirtze der Zeit, und anderer 
„ Umbftande halber fcync vôllige AbhelfFung 
»> nicht erlangçn konne , und Ew. Kônigl. 
>» Maytt. fich dahero gnadigft gefallen laiïen , 
„lelbigen zu anderwertigen entwedergütlicher 
>, Abhandelung oder Gerichtlichcr Entfchei- 
j>.dung aufzzuftcllen , und inzwifchen dero 
» wicder die Stadt gefafte Ungnade fehwinden 
,»und fallen laflèn , auch defzwegen in einem 
„ gewifîen Interims-Rcccfz , Kraft deiTen E w . 
„ Kônigl. Majeft. auff.die Stadt habende Jura 
„und Pratenfiones , wie auch . der Stadt die 
,>Ihrige ungekranckt und ungefehmâlert vor- 
„bchalten werden , gnadigft zu willigen. So 
,,erfcheinen vor Ew. Kônigl. Majeft. Biirger- 
„meifterundRahts-Depurtirtein deren und der 
** «mptlichen Bürgerichaft Nahmen , und- 
*» verfprechen folchen Intérims - Recefz in allen 
M feinen Puodfcen und Claufulen getreulich, 
Tfpt. IV. J j „ nach- 
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„ nachzukommen , und abfonderlich Ew. Ko- 
„nigl. Maytt. mit unterthànigfter geziemen- 
„ der Dévotion zugethan zu feyn , dero Beften 
„ zu befodern , Schaden und Nachtheil ajber 
„ von Ihr , fo viel an der Stadt ift , abzuwen- 
„ den , und bey Ew. Kônig. Majeft. gebühr- 
„lich zu halten , auch fonften ailes andcr, fo 
„ in befagtem Intérims- Re c efz enthalten , vol- 
„ lcnkômlich zu erfiillen , vermittelft dafz die 
„ Stadt bey der Neutralitat und ihrenCommer- 
„ cien , auch hergebrachten Rechten, Privilegien 
„und Freyheiten geruhig und ungekrànckt 
„ bleiben und gelafien , auch der Rom. Kàyferl. 
„ Maytt. und dem Ufciche dero gerechtfahme vor- 
„ behaltcn werden. 

TÏLADVCTION. 

TRAITE' 

fait par provifton , entre le Roy de Darmemarc , & 
les Habitons de la Ville de Hambourg. 

S Cavoir faifons , que le Très-Haut 8c Tres^ 
Puiflant Prince Chriftian V. RoydeDanne- 
marc 8c Norwegue , 8c c. S’eftant avifé , apres 
la Paix faite par la grâce de Dieu , de s’affii- 
rer les droits 8c prétenfions qu’il a receus de fès 
Anceftres , comme héréditaires fur la Ville de 
Hambourg , 8c fpecialement touchant l’Hom- 
mage que fa Majeft. prétend fur cette Ville j A 
cette fin fa Majeft. a fait faire icy à Pinneberg 
par fes Miniftres 8c Députés aux Bourguemai- 
tres 8c au Sénat de la Ville de Hambourg une Pro- 
pofition , confiftant en trois Articles : par les- 
quels il leur donne avis de les intentions tou- 
chant lefdits droits , qu’enfin en confidcratio* 
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& par Pentremife du Roy Tres-Chreltien , 8c 
de S. A.S. l’Eleéteur de Brandebourg, 8cc. Comme 
auffi de Très-Hauts Princes > George Guillaume, 
Jean Frederik , 8c Rodolphe Augufte , Ducs de 
Brunlwyck 8c Lunebourg, 8cc. Sa Maj. ayant en 
même temps remarqué la foumiflion des Bour- 
guemaiftres, 8c du Sénat de ladite Ville, leur a 
bien voulu rendre fon amitié, 8c parce qu’ils 
ont accepté les Articles fuivans, éloigner fesar- 
mes de leur Pais , qui en eftoit menacé. 

I, 

Tous les droits 8c toutes les pretenfions de f* 
Majeflé aufly bien que tous les Privilèges 8c droit» 
de la Ville de Hambourg ïèront relèrvés à l’un 8c a 
l’autre 8c demeureront en leur entier fans aucune 
infraction, jufq’à ce que le point d’Hommage8c 
d’autres differents Point vuidés à l’amiable ou dé- 
cidés par lajuftice, enforte que ce Traité provi- 
fionel ne leur porte aucun préjudice, ny à là Ma- 
Jefté Impériale , ny aux droits d’Empire , 8c ne 
leur dérogé enquoy que celoit: Sa Majellé dé- 
clarant de vouloir biffer la Ville paifiblement 
jouir de la Neutralité 8c de Tes Commerces , com- 
me aufli de lès Droits, Privilèges 8c franchifes làns 
l’y troubler. 

te 

En fécond lieu les Bourguemailtres 8c le 
Sénat avec les Bourgeois de la Ville de Ham- 
bourg ayant accepté avec toute reconnoilfance 
les tres-garcieufes offres de Sa Maj. Luy ont pro- 
mis , de témoigner à Sa Majellé leur Tres-humble 
8c convenable relpeél 8c dévotion, de Chercher en 

Jtout ton avantage, de détourner autant , qu’il* 

ii 2 pour» 
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pourront , Ton dommage , 8c demeurer fermes du* 
coftedeîaMaj. en s'appliquant en toute rencon- 
tre a ce qui pourra contribuer a fe maintenir dans 
la bienveillance de fa Ma). En reconnoiflance de 
qqoy, fa Maj . a promis à la Ville fes bonnes grâ- 
ces 8c fa bienveillance. 

UI. 

Les melmes s’expliquent outre celà 8c en. 
troifiéme lieu , pour plus grand témoignage de 
la dévotion envers fa Maj. 8c promettent d en? 
Toyer à fa Ma), des Députés de leur part, quiap- 
prendrontàfa 1 Ma)efté l’intention fincere duSe- 
nat 8c des Bourgeois en for.mc., ainfi qu’il cl* dit 
cy-dçlfous. 

TV: 

En quatrième lieu , fa Majcfté s’eftant» par- 
rentremife de Meflieurs les Ducs deLunebourg., 
déportée de fon indignation contre la Ville, 
elle luy en fera necannoilTaoce de nopoo. Efcus , 
payables en cinq termes en deux ans : en forte 
qu’au fifi-toft après la Ratification du Roy foient 
payés 700.00. Efcus , fix Mois après comme 
le 1. de May 1680. 40000. Efcus, 8c encore fix 
Mois après 40000. Efcus, 8c encore déplus en fix 
Mois 40000. Efcus, 8c le refte c’eft à dire 30000. 
Efcus , fix Mois après. Moyennant quoy tou- 
tes, les prétenfions de fa. Majcfté contre- la. Ville 
& 1 « Terres , qu’elle poflçde conjointement aveç 
la ville de Lubeck, feront entièrement abolies, 
2c tous les vaiifçaux de laÿille8cde fes habitans, 
qui auront été arretés , comme auffi tous fes biens 
inarchandifes , 8c effets-feront relâchés ,8c rendus 
après la Ratification; à fcaYoir fur la reviere de 

"r 
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l’Elbe immédiatement, & ailleurs aufli-toftque 
les lettres , qtfon y envoyera , y feront arri- 
vées. 

V. 

■Sa Majefté promet de con firmer ce Traité Pro-' 
vifionel dans le temps de huit jours, 8 cde faire 
rendre fa Ratification; & deleurcofté lcsBour- 
guemaîtres ôc le Sénat de la Ville feront obligés 
de le confirmer en mefme temps , & de l’obfervcr 
en toutpon&uellemcnt. 

Pour plus-grande preuve de tout-cecy les Mini- 
ères du Roy & les Députés de la Ville , en atten- 
dant la Ratification & la Confirmation de la 
Ville, ont fignéle prefent Traité , & y ont mis 
leurs cachets. 

Fait à Pimeberg le 1 . Novembre, 1 579. 


îORMVLAIRE 

de Ul Très -humble Déclaration , dont il ejl fart 
mention dans ce Traité Provijionel. 

/ 

Tressant y & Tres-Pnijfant 

ROY, 

/ 

TT Oftre’Maj. eftantjîaHa grâce deDieuheu- 
\r -rettfement arrivée dans fes Duchés -icy pro- 
bes 8 t dans le voifinage de la Ville de Hambourg, 
& ayant fait faire aux Députés du Magiftrat de la- 
dite Ville une certaine Propofition , qui confiée 
en trois Articles, demandant la Refolution delà 
Ville fur iceux : Maisquant au premier Article, 
lt brièveté du temps & d’autres circonilances ne 
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permettant pas de le vuider entièrement , & pour 
cette raifon ayant plu à Voftre Majefté de le re- 
mettre à un autre accommodement amiable, ou 
decifion dejuftice,en oubliant l’indignationqu’el- 
le avoit conceuë contre la Ville, Scdcconlèntir 
gratieufement à un certain Traité provifionel,par 
lequel à Voftre Majefté les droits 8c prétendons 
fur la Ville font refervés, aufli-bien qu’àlaVille. 
les Tiens dans leur entier 8c fans infraction , Nous 
Députés des Bourguemaiftrcs 8c du Magiftrat 
comparoiflons devant voftre Majefté au nom du- 
dit Sénat 8c de toute la Bourgeoilie , promettants 
d’obferver fidellement ledit Traité proviiionel en 
tous fes points 8c claulès , 8c fpecialement de té- 
moigner à Voftre Majefté noftre trcs-humble 8c 
convenable refpeCt , de chercher ion avantage , 
de détourner autant qu’il depénd de la Ville ce 
qu’il luy pourroit eftre dommageable, d’eftre por- 
tés pour voftre Majefté 8c d’accomplir tout ce qui 
eft compris dans ledit Traité, moyennant que la 
Ville foit laiflee 8c demeure paifiblement 8c fans 
infraction dans fa Neutralité 8c fes Commerces , 
cémmeaufti dans fes Droits’, Privilèges 8c liberté, 
& que les Droits appartenants à Sa Majefté Impé- 
riale 8c à l’Empire leur foient refervés. 


F I N. 
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